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LA FLORE ALGOLOGIQUE

DES UÉGIONS ANTARCTIQUES ET SUBANTAUCTKIUES

Par L. GAIN.

AVANT-PROPOS

Ayant pris part, comme naturaliste, à la deuxième Expédition Antarc-

tique Française du D'' Charcot (11)08-1910), nous nous sommes attaché

à recueillir le plus grand nombre possible de documents concernant la

flore algologique de ces régions glacées.

Durant les deux campagnes d'été du « Pourquoi Pas ? » (décembre 1 908,

janvier 1909-décembre 1909), nous avons fait quelques débarquements

qui nous ont permis d'explorer la zone littorale en plusieurs |)(iinls

de la côte ouest de la Terre de Graliam jusqu'au voisinage du cercle

polaire. Quelques dragages nous ont, en outre, procuré des matériaux

intéressants.

Durant l'hivernage à l'île Petermann (février à novembre 1909), nous

avons pu étudier en détail la flore algologique des zones littorale et

subliltorale et recueillir de nombreux renseignements sur ses conditions

de vie.

En dehors des Algues marines, nous avons aussi rassemblé une petite

collection d'Algues d'eau douce provenant surtout de l'île Jenny, située

par environ 68" de lat. S., ainsi que des échantillons de neige verte

et de neige rouge.

Expédilion Charcot. — L. Gain. — Flore algologique. 1
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2 FLORE ALGOLOGIQUE.

Nos matériaux al^ologiques renferment, sans faire mention des Dia-

tomées, qui seront étudiées par M. Peragallo dans un mémoire spécial,

41 espèces marines, dont 7 et 1 variété sont nouvelles, — et 38 espèces

d'eau douce, dont 11 espèces et 2 formes nouvelles, soit donc un total

de 79 espèces, dont 18 nouvelles.

Afin d'assurer la priorité de nos espèces nouvelles, nous avons publié

cinq notes préliminaires consacrées à nos différentes récoltes : deux ont

paru dans les Comptes rendus de rAcadémie des sciences du 1 3 mars et

du 12 juin 1911, ot les trois autres dans le Bulletin du Muséum national

d'histoire naturelle des mois de juin et novembre 1911 (1).

Désirant que ce travail puisse être de quelque utilité aux botanistes

qui s'occuperaient par la suite de la flore algologique des régions antarc-

tiques, nous avons pensé qu'il serait intéressant de réunir sous un

même volume une étude algologique aussi complète que possible de ces

régions australes.

C'est pour cette raison que, en dehors de l'étude de nos collections,

nous avons rassemblé tous les matériaux épars se rapportant à la flore

algologique de ces contrées et les avons groupés en- quatre parties.

Dans une première partie, nous étudions la flore algologique marine

de la région antarctique proprement dite, c'est-à-dire de toute la zone

comprise au-dessous du 60" de lat. S. Nous passons d'abord succes-

sivement en revue les résultats des expéditions antérieures, puis nous

faisons l'étude systématique de nos récoltes. Nous donnons ensuite un

aperçu général sur la biologie des Algues dans ces régions glacées; eniin

nous examinons la distribution de cette flore algologique et ses relations

avec celles des autres régions du globe.

Dans une seconde partie, nous passons en revue la flore algologique

marine de la région subantarctique, c'est-à-dire de toute la zone circum-

polaire soumise encore à l'influence des glaces de dérive et conservant

par suite un climat rigoureux et assez uniforme.

Puis nous donnons une j'épartition des genres et des espèces dans

tout le domaine antarctique, et nous terminons par une comparaison des

flores algologiques marines antarctique et arctique.

(I) Voy. la bibliographie.



AVANT-PROPOS. 3

L;i ti'oisicinc partie est consacrée à rétudc de la flore algologique d'eau

douce de rx\iilai'cti(le.

Enfin, dans une quatrième partie, nous exposons les connaissances

acluclies sur la flore algologique d'eau douce des régions subantarctiques.

Nous adressons nos très vifs remerciements au chef et à tous nos

camarades de l'Expédition, et principalement au lieutenant de vaisseau

Bongrain, (jui s'était particulièrement intéressé à la recherche des

Algues et nous a souvent procuré des matériaux fort intéressants.

L'étude de nos collections a été faite au Laboratoire de cryplogamie

du Muséum d'Histoire naturelle, sous la précieuse direction de notre

maître, M. le P' Louis Mangin, membre de l'Institut. Qu'il nous per-

mette de lui exprimer notre respectueuse reconnaissance pour les con-

seils et les encouragements qu'il n'a cessé de nous prodiguer.

M. Paul Hariot, assistant au Muséum d'histoire naturelle, nous a suivi

dans toutes nos recherches et n'a cessé de nous prodiguer les conseils

dus à sa haute compétence, conseils qui nous ont permis de mener à

bonne fin ce travail : nous lui adressons nos sentiments de très vive

gratitude.

Nous nous faisons un devoir de remercier M'"" Paul Lemoine et

Weber van Bosse ; MM. N. Wille, qui a bien voulu se charger de l'étude

des neiges colorées, Nordstedt et P. F. Reinsch, pour les renseigne-

ments qu'ils ont bien voulu nous procurer.

Nous tenons à' adresser aussi un souvenir très respectueusement ému

à la mémoii'e de notre regretté maître Edouard Bornet, membre de l'Ins-

titut, qui ne cessa de nous encourager et de nous guider dans les études

algologiques.



PREMIÈRE PARTIE

LA FLORE ALdOLOGTQUE MARINE

DE LA RÉGION ANTARCTIQUE

CHAPITRE PREMIER

HISTORIQUE

D'après Hooker [Tlœ Botany of the Aufarclic Votjcuje : 1, Flora antarc-

lica, London, 1847), c'est Webster qui, pendant l'expédition du <> Chanti-

cleer (1829), commandée par le capitaine Foster, aurait recueilli les

premières Algues antarctiques [Cyslosphiera Jacquinolii et un Desnta-

resiia), au voisinage de la Terre de Graham, par 63" de lat. S.

Au cours du « Voyage au Pôle Sud » (1839-1840) accompli par les

corvettes 1' « Astrolabe » et la « Zélée », sous le commandement de

Dumont d'Urville, furent trouvées et rapportées quelques Algues de

l'Antarctide. Elles furent rencontrées flottantes au début de l'année 1838,

dans les parages de la Terre Louis-Philippe. Décrites ou signalées par

Montagne, elles ne consistaient qu'en 3 espèces, dont une douteuse, qui

n'a pu être recueillie :

Desmareslia anceps (Mont.).

Scijlolhalia JacquinoUi Mont. = Cystosphiera Jacquinolii (1) (Mont.) Skottsb.

? Lessonia fuscescens Bory = Lessonia flavicans Bory.

Puis, au cours du merveilleux voyage du capitaine Sir James Clark

Ross avec 1' « Erebus » et le « Terror » (1839-1843), le célèbre botaniste

J. D. Hooker recueillit en 1843 deux Phéophycées et une Floridée, aux

alentours de l'île Cockburn, près de la Terre de Graham, par environ 6i°

hil. S. et 58° long. W. Greenwich.

(1) Pour toutes les .\lgues mentionnées, le premier nom indiqué, lorsqu'il y en a plusieurs,
correspond à celui donné par l'auteur qui a étudié la collection citée ; le dernier est le nom
acluellement adopté.
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Décrites \n\v llooker cl llarvey dans la Flora imldrdirn^ ces ;{ espèces

sont les suivantes :

Di'sniareslia média Grev. = Desmrircslia

com[)rcssa (Heiiisch) Skottsh.

Ailciiociislis Lcssonii Ilook. fil. (H llarv.

Iridtca radula Bory = Giqnilina radula

(Esj..) J. Ag.

Nos connaissances alyoloyiqucs antarcti(]ues se liniilent à ces

(i espèces jusque vers la fin du xix' siècle. Alors commence une série

ininterrompue d'expéditions scientifiques qui contribuent, par leurs

recherches successives, à faire de mieux en mieux connaître la flore

marine de toute cette région glacée, flore qui est beaucoup plus riche

qu'on ne pourrait le croire au premier examen.

C'est d'abord l'expédition de la « Belgica » (I897-1S*MI), au cours de

laquelle le naturalTste, M. Em. Hacovitza, trouva quelques Algues.

^I. llariol décrivit une Spha?rococcacée nouvelle provenant du détroit de

Gerlache, à laquelle il donna le nom de Curdica liacooitzœ. Nous ne

pensons pas que le reste de la collection ait été étudié.

L'expédition de la « Southern Cross )> (1898-1900), commandée par

C. E. Borchgrevink, explora la région de la Terre Victoria au sud de

l'xVustralie. Elle rapporta quelques Algues du cap Adare, situé par

71° 20' lat. S., et de l'île Franklin (70° lat. S.). E. S. Barton en donna la

liste dans les rapports scientifiques de l'expédition [Report on the coll.

of nat. hist., niade durimj the voijagp nf the « Southern, Cross; » , Lon-

don, 1902, Brit. Mus.). Cette collection se compose des 6 espèces sui-

vantes :

'llHalimeda liina Lam. (1).

Desmareslia aciileala Lam. = D. compressa

(Reinsch) Skottsh.

Desmareslia Rossii Hook. et Harv.

Desmareslia viridis Lam. = D. \\ illii

Rein-sch (île Franklin).

Plocamiiim coccineum Lyngb.

Ballia callilricha Ag.

C'est la première récolte algologique qui ait été laite le long de la

côte de la Terre Victoria.

Au cours du voyage de la « Scotia » (1902-1903), le botaniste M. Rud-

(1) C'est sûrement par ei-reur que VHalimcda luna Lam., plante des régions chaudes, fut notée

comme ayant été trouvée au cap Adare.
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inoso Browii fil une récolle importante d'Algues, notamment dans la

baie Scotia, anse de l'île Laurie, qui fait partie du f;i'ou|)e des

Orcades du Sud, et est située par (11" S. et 64° loni:,. W. Greenwich

environ. Ces Algues furent étudiées par A. et E. S. rie[)p et Holmes.

Cette récolle comprend les 24 espèces ci-après :

Mdiioxlfuma ciuUvi:rjolium Gcpp.

Desinareslia liiii<sii lluok. et Harv.

Sculolliamniis nnjidosus (Bory) Kjellm.

Adenocijslis Lessonii (Bory) liook. cL

Harv.

Lessonia yrandi/olia (Jopp = L. siniiiluiit;

Gepp. = Phijllofjigas grandifolius (Ocpp)

Skottsli.

Wildcinanid lariiiiala (Ag.) do Toni = Pur-

jihiiia lariniala Ag.

Iridci'd sp.

Cullophyllis varicgaln Kg.

Acanlliococciis spinnliyer llook. et Harv.

Gnuilaria [leplosarca) simplcx Gepp.

Epiiincnia Sp. (peut-être E. oblusa).

Plocamiiiin coccineuin Lyngh.

Plocamium Hookeri Harv.

Plocainiiiin scciindiiliini Kg.

Plcndiiim prolifrriiin Gep]).

Ilydrolapallnun slcpltanocarpum Gepp.

Polysiphonia peclinala = Pleronia peclinata

Sclimitz.

Ptilola conflneiis Heinsch.

Cryplonemia luxurians J. Ag.

Pelrocelis cnienla .1. Ag.

Liiliolhainnion licheiwidr.s \lfyi\v. ï. aidurr-

tica Fosl. ^ L. anlarrlicum (lI(jok. cl

Harv.) Fosl.

Lilholhamnion magellaniciim Fosl. f. cre-

nidala Fosl. = L. Schmikii Hariot.

Lilhophyllum disroidciiin Fosl. L œqiiabilis

Fosl. = L. icquubilc ¥o^\.

Lilhophyllum decipiens Fosl. = L. siihan-

larclicum Fosl.

Sur ces Z\ espèces, 5 sont nouvelles pour la science [Moiidstroiiid

endiriii'l'ornnn., l'lii/lln(ji(ias g^tiiidifoUiis, (iracilarid sl/njj/e.r, Pfcridiiiin

irrolJf'enuii, lliiihokijmthumfiteiilKDiocdijnnii) et 10 sont rencontrées pour

la première fois au-dessous de 60° de lat. S.

Pendant l'expédition suédoise (1901-1903)^ commandée par Otto

Nordenskjôld, le botaniste M. Skotlsberg fit une ample récolte dans le

détroit de Branslield, au voisinage des Terres de Danco et Louis-

Philipjje. Malheureusement, avec la perte de 1' « Antarctic », le navire

de l'expédition qui fui broyé par les glaces, la plus grande partie de la

collection algologique fut engloutie. L'étud(> des Phéophycées a fourni

àSkoltsberg 2 genres et 2 espèces nouvelles : le Phœiuiis antarcticus et

le Plueofjlossum monacanthum. Les Chlorophycées et les Floridées n'ayant

pas encore été étudiées, nous donnons une liste approximative des

genres et espèces qui semblent avoir été rencontrés.
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Ulva sp.

Monosiroina cndiinii'folium (Icpp.

Urospora ^^.

Cladophora s|i.

Dcsinareslia compressa (Rcinsch) Skottsb.

Desinarestia anceps (iMont.).

Pliœurus aniarciicus Skottsb.

Adcnocijslis iilrirularis (Bory) Skottsb. =
Ad. Lessonii (Bory) Hook. et Harv.

Pliijllogigas grandifolius (Gepp) Skottsb.

Pli:rofjlossiim monaranlhum Grpp.

Cijslosplui'ra Jacqninolil (Mont.) Skottsli.

Iridœa cordala (Tiirn.) .1. .\g.

Phtlllophnra sp.

CidliiphijUis variegala (Bory) Kg.

? Cnllymenia sp.

Aluifcllia sp.

Gracilnria simplc.r Gepp.

liliodijinenia sp.

Plocamhim Honkcri IImiv.

Nilophulliun sp.

Delessei'ia quevcijtdia Bory.

Delesserla sinuosa (Go(nl. cl Wmxhv.)
Lamour.

Dclisea pulchra (Grcv.) Mont.

Poli/siplwiiia sp.

Callilhriiiinion sii.

Plilola conjliivns licinsfli.

Ceraniiiini s]i.

LilliDphijIIitm disniiilciun Fiisl. r^ /,. rrqiia-

hile Fosl.

D'uno région opposée à colle de l'Antarctide sud-américaine, il lïil

recueilli au voisinage de la Terre \ictoria durant rexpédition de la <( Dis-

covery »
(
1901 -190 i), une collection d'Algues fort inléi-essanle. L'élude en

fut confiée à A. et K. S. Gepp, qui en donnèrent, en y joigniuil une Algue

(MJcaire étudiée par Foslie, la liste suivante :

Edocavpus geniinalus lliiok. ut Harv. =
Geminocarpas fiewinalns (Hook. oL

Harv.) Skottsb.

Desinareslia Harveynna Gepp = D. com-

pressa (Reinsch) Skottsli.

Lessonia firandifolia Gepp.

Lessonia simulons Gepp.

Phyllogigos grandijaliiin (Gepp) Skottsli.

Zonaria sp.

Iridœa micans Bory = Iridœa cordala

(Turn.) J. Ag.

Phgllophora anlarclica Gepp.

Gracilaria sp. (peut-être Grarilnriu ninlli-

pnrlila )

.

(jraciloriii simplc.r Cîepp.

Gracilaria diimonlioides (llarv.l (ii'|ip.

Plocamium coccineum Lyngli.

Delcsseria ipiercijolia Bory.

Spongoclanium orlhncladtiiii (ii'pp.

Lilhidhamnitin c(iiilm<iniciiin l''iisl.

Sur ces 13 espèces, 3 sont nouvelles potir la science [Plnjllophora

antarctica, Spoiujorlo/iiimi orfhocladKiii. LilhoIlKiiiiiiion coiiliiuinictini). A

part \Ir'}(hea cordala, qui a été trouvé dans le détroit de Mac-Murdo par

environ 78" de lat. S., les autres Algues proviennent soit du cap Wods-

worth (île Coulman), situé par 73° S., soit du cap Adare.

Puis vient la première Expédition An tare tique Française (1003-1 90;i), au

cours de laquelle le D' Turquet recueillil de iiomhreuses Algues. M. llariot,
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qui fit l'étude de cette collection ali;ologique, trouva 2 espèces nou-

velles {Gipnnofinngrm Tiirqiœti, Calhimoula antarcfica). La liste des

Akuos recueillies est la suivante :

* Enlcromorplia bulbosa (Sulir) Kg.

Fthizocloniiiin sji.

Cladophora sp.

Erlocarpiis gemiiKiliis Ilook. et Ilarv. =
Geminocarpus çieminalns (Hook. et

Harv.) Skottsh.

Desmareslia Harveyana Gepp. := D . com-

pressa (Reinsch) Skottsb.

* Desmareslia ligiilata (Lightf.) Lam.
Adenocysiis Lessonii Hook. et Harv.

Siylolhalia Jarquinolii Mont. = Cyslo-

sphsera Jacqiiinolii (Mont.) Skottsb.

Porphyra laciniaia Kg.

Gigartiiw radiila (Esp.) .J. Ag.
* Gyinnoyonçjriis norvégiens (Gunn.) .J. Ag.

Gymnogongriis Tiirqiieli liariot.

Callymenia antarciica Hariot.

Gracilaria confervoides (L.) Grev.

Gracilaria simple.r Gepp.

Plocaminm coccineum Lyngli.

NHophyllum sp.

* Plilonia magellanica (Mont.) .J. Ag.

Delisea pulchra (Grev.) Mont.

Polysiphonia sp.

Cryplonemia sp.

Peyssonnelia Harveyana Croiian.

Liihopliylliim n^ipiabile Fosl.

Lilhophyllum siihanlarclicum Fosl.

* Hildhrandlia le ('nnnidieri Hariot.

Sur ces 24 espèces, en dehors des 2 nouveautés, les 7 précédées

d'un astérisque ont été rapportées pour la première fois du domaine

nnliir(lii|ue |)roprement dit.

Ces Algues proviennent pour laplupart de l'île lîooth-W'andel, située sur

la côte Ouest de la Terre de Graham, par environ (y.)" lai. S. eUoi" long.

W. (ireenwich. Quelques-unes ont été recueillies près des îles Wiencke,

Anvers et dans la baie des Flandres (Terre de Graham).

En additionnant les dill'érentes Algues recueilliesau cours de ces expé-

ditions, on arrive à un total de 52 espèces actuellement rencontrées

dans le domaine antarctique proprement dit, c'est-à-dire dans l'Antarctide,

région limitée au nord par le 60" de lat. S. Sur ces 52 espèces, i sont

douteuses [Lessonia fl(ii:ica)i>i, (jr(«il(iria unilhitartlla, Ep!/iiii'/ti(t ohtusa,

Delesseria simiosa). Il faut y joindre quelques Algues n'ayant pas été déter-

minées spécifiquement et qui se rapportent aux genres L'/va, Rlùzoclo-

niinn, Cladophora, Zotiaria, Alinfrltia, Rhodipneitia, Nitoplujllmn,

Poljjsiphonia, CaUifltanmioii, (lorannuin, ce qui jxjrte à (13 les différentes

Algues de l'Antarctide.



CIIAIMTHE II

ALGl ES RECUI^IJ.IJES PAK EA SECONDE EXPÉDITION

ANTARCTIQUE FRANÇAISE (Iil08-I010)

A. — PARTI K (lÉNÉUALE.

Au cours de la sceondo Expédition Anlarcliquo Française du D' ,T.-1?.

Charcot (lOOS-H)IO), nous avons été chargé, comme naluralisle, do la

recherche et de l'étude des Algues.

Pendant la navigation du « Pourquoi Pas ? » dans l'Antarctide sud-

américaine, nos recherches ont continué et complété celles de la première

expédition. Les points particulièrement visités et étudiés par nous furent

l'ile Déception (Shetlands du Sul), les environs de Port-Lockroy (île

Wiencke), l'île Petermann, le ca|) Tuxen (Terre de Grahain), les îles

Argentine, points situés sur la bordure ouest du continent antarctique

sud-américain, entre le r»2o et le 0(»o de lat. S.

Pour la plupart des Algues recueillies, nous avons conservé une

partie dans l'alcool pour des recherches ultérieures, tandis cpie nous

séchions, suivant les procédés ordinaires, les plantes qui devaient consti-

tuer les échantillons d'herbier.

Le nombre des espèces recueillies s'élève à il. 7 espèces et 1 variété

sont nouvelles pour la science [Moiiosti'onui Harioti^ M. opplanulmn,

IJlotliri.i: auslralis, Lessuitia (Inlila, Xrbniiriicciis holrjitis^ Nitojiln/lhaï)

Mangini, Lithothamiiion MdiKi'mi, Jifiafjroitila rejic/is (J. Ag.) Kg., var.

a/itarclica).

11 espèces sont trouvées pour la |)remière fois dans l'Antarctide

[Ulotlni.r flacca, Urospord iiPiiiciUifonnis, Acrosiplionia arctd^ Dinrillea

antarctica, Chondras crispas, Nitoiilijjlhim SniitliH, l^ohjsiplinnid (tl)scissa,

Ptilota Eatom, Lithothainnion anivdatiuu, L. <jranaHfeii(iii, L. Ij-iior-

mandï. Il faut y joindre 2 espèces appartenant aux genres Eiilodrniia

Expédition Charcot. — L. Gain. — Flore algologique. ~
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et Litliodermn. 21 espèces ont été retrouvées clans ces régions antarctiques.

Le talîieau suivant renferme la liste des Algues que nous avons

recueillies durant ["expédition du " l'ourquoi Pas ? ». Nous avons indi-

qué pour chacune d'elles les emplacements et les localités de provenance.



ALGUES RECUEILLIES PAR LE « POURQUOI P.4S?». il

NOMS DES ESPÈCES.

Enleromnrpha liiilh(if:n (i^iilii

Kg

POSITIONS.

Monnslroinii Hririnli !.. (iain . .

— iijijihtDnhiui L. (iaiu.

Ulolhri.r iiiif'Iralif: ].. dnin

— flarcn (Dillw .1 Tliui- . . . .

EnUiilcrmd su

LOCALITES.

/Eqmjropila repens (J.Ag.) Kg..

— f. anlarclica L. Gain. . .

Acrosiphonia arria (Dillw.

J- Ag

Urospora pcnirillifortnis (Roth)
Arcsch

Geminocarpus geminatiis (Hook
et Harv.) SkottsI,

Plages, entre leiîrochors. Ilos Argentine.

Plagp?. lieux aliiilos. Déception, Port-Lockroy (île Wicn-
cke) et environs, Petermann.

Déception, Port-Lockroy (île Wieii-

cke)

.

.\'i\eau lie la basse-mer
el au-dessous.

Basse mer, sur les ro-

chers.

leli'' à la côte, épipliyte.

Plage, lieux alirités.

Dctimrireslia aiict'pit (Mmit.

— compressa (Reinsch)

Skottsl) ..•

— lirpdala (Lightf.) La-
niour

— W'illii Reinseh

Adenori/slis Lessonii (Bory)

Hook. et Harv

Plii/llogigas (irandijolitis (Gepp)
Skottsl)

.

'.

Lessonin diibia n. sp.

Lilhoderma sp

Durvillea tiidardica (Cliani.)

Hariot

Marée basse, sur les

rochers.

Rochers, cailloux de la

plage.

Par quelques mètres de
fond

.

Fragments flottants ou

rejetés à la côte.

Fonds jusqu'à

30 mètres.

Fragments rejetés à la

côte.

Fonds de 2 à 10 mètres.

Plage, niveau de la

mer, région sublitto-

rale supérieure.

Fragments sur fonds de

40 mètres.

Rejeté à la côte.

Sur les pierres, près du
niveau de la basse

mer.

Rejeté à la côte.

Déception. Petermpnn.

Déce]ition.

Ile Déception, sur les frondes de

NHophjilliim Mniifiini.

Iles Argentine.

Déception.

Déception, Petermann.

Petermann, sur les fiondes de

Desmareslia compressa.

Détroit de Bransfield, Déception,

Roi-George (t)aie de l'.Vmirauté).

Déception, Wiencke, Petermann,
cap Tuxen (Terre de Graham).

Déception.

Petermann.

Petermann, parfois sur des frondes

de Desmareslia.

Détroit de Gerlache, Port-Lockroy.

Déception.

Wiencke, Booth-Wandel, Peter-

mann, Argentine, cap Tuxen.

Déception, Roi-George (baie d

l'Amirauté).
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NOMS DES ESPÈCES.

CjjslosphseraJacfjiiinola [Mont.]

Skottsb

LOCALITÉS.

Chondnis crispas Lyngliye. . . .

Iridœa cordala (Tiirn.) J. Ag. . .

Gigarlina radula (Esp.) J. Ag. .

Gnmiiofionynis norvégiens

(Giimi.) .J. Ag

Adinococcus bolrylis n. sp.. . .

Callijmenia anlardica Hariot.

Ciirdiea Bacoviizœ Hariot. . .

Grnrilaria simplex Gepp.

Flottant, abondant.

Jusqu'à GO mètre.s.

Près du niveau de la

basse mer.

Petits fonds.

Jusqu'à 12'J mètres'

POSITIONS.

Plocainium coccineiim Lyng-
liye

Nilopliulhim Mongini L. Gain.

— Smilhii Ilook. et

Harv

Delesseria qnercijoUa Bory. . .

Pohjsiphonia ahscissa Ilook. et

Harv

l'IiliiUi Ealoni Dickio

ISallia rrillilrirlia Mont

LilhophijlUim ;p<inal)ile Fosl.. . .

— siibanlarrlicum Fosl. . . .

Lilholhamniou Lenormandi
Aresch

grannliferiim Fosl.

— Mangini Lenioinc et

Rosenv
nUtllirrindlia Le Gnnnelieri Ha-

riot

Jusqu'à GO mètres.

30 mètres.

40 mètres.

Près du niveau de la

liasse mer.

Jusqu'à 129 mètres?

Rejeté à la rôte.

Jusqu'à 129 mètres?

30 mètres.

Jusqu'à 129 mètres?

30 mètres.

Marée basse, sous un
rocher.

Près du niveau de la

basse mer.

Par de fonds de 50 à

80 mètres.

Près du niveau des
basses mers.

Près du niveau d<^ la

basse mer.

Détroits de Bransficld, de Gerlache,

Déception.

Chenal de Lemaire, près l'île Peter-

mann.

Port-Lockroy, Petermann.

Déception, Petermann.

Chenal de Roosen (île Wiencke),
Petermann.

Petermann, sur Chondnis crisims.

Chenal Peltier (île Wiencke).

Petermann, cap Tu.xen (Terre fie

Graham).

Déception, Wiencke, Petermann.

Déception, chenaux de Roosen,
Peltier.

Déception, fixé sur un pied de

Lessonia dnbin.

Chenal de Roosen (île Wiencke).

Petermann.

Chenal de Roosen.

Chenal Peltier, Petermann.

Petermann.

Port-Lockroy (île Wiencke), île

I^etermann.

Petermann.

Chenal de Lemaire, près l'île Peter-

mann.

Petermann.

Port-Lockroy (île Wiencke), île

Petermann.

Petermann.
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|{. _ COMPAnAlSON DES UKCIIEHCIIKS DU « FHANrAIS » ET DU

« POUROUOl PAS? .. CONCERNANT LA FLOUE ALC.OLOCIQUE

DE LANTAUCTIDE SUD-AMÉHICATNE.

Si nous cxiiniinons les résultats des recherches alii,ologiques entre-

prises dans la même ré;;ion de l'Antarctide sud-américaine au coins des

d(nix e\|)éditions du D'C-harcot, |)ar le D' Tui'(|uet et nous-mème, nous

pouvons en déduire les faits suivants : l'expédition du (( Français» trouvait

dans l'Antarclique 2i espèces sur lesquelles 2 étaient nouvelles pour la

science et 7 étaient rapportées pour la première fois de l'Antarctide.

L'expédition du « Pourquoi l'as ? » recueillait 41 espèces, comprenant

7 espèces et 1 variété nouvelles pour la science, 1 1 espèces nouvelles pour

l'Antarctide et 15 espèces rapportées par le « Français ». Les recherches

faites pendant ces deux expéditions ont donc contribué à augmenter la

flore algologique de l'Antarctide de 28 espèces, dont 10 nouvelles et

l!> inconnues dans cette région antarctique avant ces deux expéditions.

Le tableau suivant donne la liste des Algues recueillies au (((urs de

CCS deux expéditions. Les espèces nouvelles ont leur nom pr'écédé de

deux astérisques; les espèces nouvelles |)our l'Antarctique onl leur nom

précédé d'un astérisque.

Nous voyons donc que, à la suite de nos récoltes, la flore algologique

de l'Antarctide se compose de 70 espèces, auxquelles il faut joindre

12 espèces non déterminées spécifiquement, ce qui porte à 82 la liste

des Algues actuellement rencontrées au-dessous du 00° de lat. S.

Cette liste est certainement loin d'être complète, et nous sommes per-

suadé qu'une étude océanographi(|ue méthodique de ces régions antarc-

tiques augmenterait encore de Iteaucoup le domaine de nos connaissances

algologi(|ues dans ces régions glacées australes.
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Espèces recueillies pendant Texpùdition

du «Français» (1903-1905).



CHAIMTKi: III

ÉTlhK SYSTÉMATIQUE DES ALGUES RECUEILLIES

AU COURS DE LA DEUXlÈiME EXPËDriTON
ANTARCTIQUE FRANÇAISE

CIILOROPQVCÉES.

ULOTRICHACE^.

1. Ulothrix australis L. Gain.

Note sur trois espèces nouvelles d'Algues marines provenant de la région aiiLarctique

sud-amcricainc. Dali. Mus. flisl. Nal.. 1911, n^e, p. 483.

Fil(mir/ilis l-'-J lin. altis, viridibu-'i, adha'roiilihus^ plus tiiuiusrr lorfis,

iiDjiVicatis. l'-} mil raro lf> y. rras.^ti.s, {cllidis jili'ninniiii' siduriiiiilniiiiis

ri'l diijdii-hri>ri(ird)iis, husiddnis s^rpf hri'rissniiiix rhiziiias l'iiiiltentihus.

(liroinalojilioiolidKiii lumen ncllidie i eplente
.,

pi/renoïdc nucleoque in qnaque

r(dhdaxin(iidi!i.Zoo.sponisal>in(Hihn>ique.Ga7netangihgametisqHf'inro(//iitis.

C'est dans plusieurs localités, sur la côte ouest de la Terre de Graham,

que nous avons trouvé cette nouvelle espèce d'Ulotrichacée. Nous l'avons

toujours rencontrée vivant en compagnie de VUrospora penicilliforniis

(Roth) Aresch., ses lilanients dressés étant enchevêtrés entre la base des

frondes de VUrospora.

C'est une petite Algue qui a le thalle filamenteux simple, parfois légère-

ment arqué, dun vert tendre. Les frondes ontune longueur ne dépassant

pas 1 à 2 centimètres.

Le diamètre des filaments est habituellement de 12 ;j., mais il peut

aller jusqu'à 10 y-. La l'ronde est fixée par sa cellule basale, souvent

allongée et dont l'extrémité se termine en pointe plus ou moins aiguë;

assez souvent la région sup(''rieiire de cette cellule émetune sorte de court

rhizoïde (fîg. 1). Parfois aussi, comme nous l'avons rencontré dans un

cas, les deux cellules voisines de la cellule basale avaient émis chacune

un court rhizoïde, qui ne dépassait pas une longueur de 30 ;^.. Le chro-



i6 FLORE ALGOLOGIQUE.

niatophore remplit toute la cellule et émet un prolongement dans le

rhizoïde (fig. 1). A leur extrémité supérieure, des filaments se terminent

par une cellule arrondie.

A part les premières cellules basales qui sont allongées, les éléments

cellulaires sont plus ou moins carrés ou d'une longueur égale à un demi-

diamètre (fig. 2 et 3).

Dans chaque cellule, un seul pyrénoïde, souvent rejeté sur le côté, et

un noyau nettement visible quand on colore l'Algue par la méthode à

l'hématoxyline ferrique de Heidenhain. Le chromatophore remplit toute

la cellule (ce qui dilTère nettement celte espèce des espèces marines déjà

connues) ; mais il est plus condensé au voisinage du pyrénoïde et présente

quelques vacuoles dans ses autres parties.

La j)luparL des filaments examinés sont en voie de division (fig. 2).

La membrane des cellules a près de 2 ij. d'épaisseur; ses détails sont

visibles quand on la colore au rouge-Congo.

Nous n'avons pas rencontré, comme cela se présente chez d'autres

espèces et notamment chez U. consociata Wille, de filaments accolés les

uns aux autres (Wille, Studien ûher C/i/nroph//ceen, p. 20, PI. Il, fig. 84).

Nous avons trouvé la reproduction asexuée par zoospores. La plupart

des zoosporanges sont vides; certains renferment encore de i à 8 zoo-

spores : ces zoospores sont oviformes, à l'extrémité hyaline, ayant une

longueur de [-»- sur une largeui' de 4 [j-, 5 (fig. 4 et 5).

LU. austra/is se reproduit aussi par akinètcs : on les trouve assez

nombreux, répartis par pelitessériesle longdesfilaments(fig.4,6«et6/>).

Ils sont facilement reconnaissables par le léger épaississementdela fronde

à leur niveau. De place en place, on aperçoit quelques cellules mortes

(lîg. 4, y). Les gamétanges elles gamètes sont inconnus.

Cette Ulotrichacée doit être placée à côté des U. (lana (Dillw.) Tluir.,

pseudaflacca Wille, consociata Wille. Elle dilfère nettement des deux

premières esi)èces et par sa dimension, qui est moindre, et [)ai' la forme

de ses cellules moins aplaties, et par la structure du chromatophore.

C'est de l'^^. eon.sY>e/«/« qu'elle se rapproche le plus. Mais elle en diffère

par la dimension de ses frondes, en général plus |)etites et l/icn moins

contournées, et surtout par la forme de son chromatophore. Tandis que
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chez U. mislra/is le oliromatophoro remplit toute la cellule avec simple-

ment quelques vacuoles, — chez U. consociuta le chromatophore est

accolé contre la paroi de la cellule, condensé autour du pyrénoïde, épaissi

au voisinage de celui-ci, tandis qu'il s'en écarte en se rétrécissant, laissant

ainsi une partie libre de cellule aussi bien en longueur qu'en épaisseur.

On ne trouve pas chez U. aiistmtis de filaments accolés comme il s'en

rencontre fréquemment chez U. consociata.

Localités. _ N"^ 524, 52o : îb; Déception, 23 décembre 1908; baie

iL-J

^

Fig-". 1 ^î 2 Fict3
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Vlolhrix australis L. Gain. — Fig. 1, extrémité intérieure d'un filament montrant la cellule basale avec
son court rhizoïde. — Fig. 2 et 3, fragments de filaments végétatifs, la figure 2 présente des cellules en
voie de division. — Fig. 4 et 5, zoosporanges [on aperçoit quelques cellules mortes (y) et deux
akinèles [x]]. — Fig. 6 rt et è, akinètes.

intérieure, sur les cailloux de la plage. — N"' 555, 570 : ile Petermann,

4 février 1909; sur les rochers découvrant à marée base. — N° 624, île

Petermann. 1" novembre 1909.

2. Ulothrix flacca (Dillw.) Thur.

Bril. Conf., tab. 49 ; Le Jolis, Alg. mar. Clierb., p. 56 ; Wille, Studien Hier Chloro-

phyceen, p. 18-21, PL I, fig. 54-57; PI. II, fig. 58-63.

Ulothrix isogona Thur. — Hariot, Algues du cap Horn, p. 25.

Expédition Charcot. — L. Gain. — Flore algologique . 3
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Les exemplaires provenant de l'Antarctique sont contournés sur eux-

mêmes. L'épaisseur moyenne de la fronde est de 35 <j.\ les cellules ont

environ 10 [j. sur 20 <^. d'épaisseur. L'épaisseur de la membrane a de

6 à 7 [^..

Localité. — Ile Déception, 23 décembre 1908 : baie intérieure, à

marée basse, sur les cailloux, les galets de la plage, parmi les touffes

à"Urospora penicilUfoiims (Roth.) Aresch.

Distribution géographique. — Nord de l'Atlantique, Groenland, Nor-

vège, Terre de Fou, Antarctique (île Déception).

ULVACE^.

3. Monostroma Harioti L. Gain.

(PI. I, fig. 1-7.)

Une nouvelle espèce de Monoslroma provenant de la région antarctique sud-américaine.

C. R.Acad. des se, 1911, t. CLII, n" 11, p. 724.

Tliallo 30-35 an. usque longo, 6-7 cm. cire, diam., cytindraceo ohovato,

inferne in brevissimum pecliculam attenuato, sursum dilatato, saccalo-

obovato^ dein déhiscente memhranaceo, in lacinias oblongas plus ïuinus

partito, margine suhp/ano, viridi; celkdis inferiorihus longissime caudafis,

superioribus sensim brevioribus, maturescentibus rotundato-angulardnis:

parte monostromatica inferne W-Sô p., superne S8-33
ij.

crassa, cellulis 5-6

angularihus, omnino viridibus^ inordinatis^ arctissime coalitis, in sectione

tlialli transversa verticaliter rectangularihus angulis rotundcttis, 9'-2-'-28
y.

longis : chromatophoro in parte inferiore thalli angulari, eadern fere forma

uc celhda, in sectione thalli transversa diniidiani fere partem cellulœ occu-

pante, in superiore totani fere ceKuhun replente; zoosporiis generis; zoo-

sporis biciliatis. Specimina exsiccata chartee arcte adhœrent.

Nous avons trouvé ce Monostroma en assez grande quantité à l'île Décep-

tion (Shetlands du Sud) et sur diverses petites îles à l'ouest de la Terre

de Graham, notamment sur l'îlot Casablanca, près de Port-Lockroy (île

Wienckei et sur l'île Petermann.

C'est de l'île Petermann que proviennent la plupart des matériaux

recueillis.
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Cette Algue croissait sur les petites plages abritées de la houle et sur-

tout du frottement des glaces ; elle était abondante au niveau de la basse

mer, dans les petites mares, les cuvettes et sur les parois des rochers

(PI. VIII, fig. 8).

C'est une Algue d'un beau vert brillant, qui paraît se rapprocher du

M. Grevillei^ mais en diffère cependant par de nombreux caractères.

Les frondes sont épaisses d'environ 28 à .3o [j.. Elles forment au début

de minuscules petits sacs oblongs (PI. I, fig. l-o) fixés à la base par un

très court pédicelie, petits sacs qui ne tardent pas à progresser rapidement

et à prendre en quelques semaines des dimensions pouvant atteindre

35 centimètres, avec un diamètre de 6 à 7 centimètres. Ces sacs se déchi-

rent toujours tardivement. Parfois l'extrémité supérieure seule se frag-

mente (PI. I, fig. 6j; le plus souvent, la poche se déchire sur presque

toute sa longueur, donnant alors une fronde à bords irrégulièrement

lobés, sans ondulations, fronde qui conserve sur une plus ou moins longue

dislance vers la base sa forme en sac (PI. 1, fig. 7). La plante adulte

reste toujours fixée par son court pédicelie.

Si Ton examine la structure de cette Algue, on voit qu'elle est nette-

ment monostromatique. Le pédicelie est formé par les premières ran-

gées de cellules, qui ont une forme de massues oblongues (fig. 7 a) et sont

presque entièrement remplies par le contenu chlorophyllien. Chacune de

ces cellules se prolonge à sa base par un pédoncule très fin, ayant environ

1,0 à 2 y. d'épaisseur, pouvant atteindre 130 à 200 a de longueur et dans

lequel le chromatophore de la cellule envoie un prolongement très

grêle.

L'extrémité inférieure de ce pédoncule se renfle en une sorte de petite

masse piriforme de 3 à 4 [j. d'épaisseur sur 5 à 6 y. de longueur, petite

masse qui forme crampon (fig. 7 b). Ce sont tous ces minuscules cram-

pons, placés les uns à côté des autres, réunis par une masse de substance

cellulaire, qui forment le point de fixation de l'Algue. Ces cellules basales

se différencient donc en de véritables cellules d'adhésion. Ces cellules

passent insensiblement (leurs prolongements inférieurs se réduisant peu

à peu) à une région de cellules anguleuses, allongées, dont le chromato-

phore, vu en surface, épouse la forme de la cellule (fig. 7 a et 8).
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En section transversale, le thalle a dans cette région une épaisseur de

TiijJa
^

*^ite

50 fi.

IS I"

Monoslroma llarioti L. Gain. — Fig. 7 a, fragment de la région supérieure du pédicelle montrant le pas-

sage des cellules en massue longuement pédonculées aux cellules anguleuses. — Fig. 7 b, trois cellules

d'adhésion. — Fig. 8, fragment de la base de la fronde : ces cellules font suite à la région des cellules

en massue. — Fig. 9, coupe transversale de la même région.— Fig. 10, fragment de la partie supérieure
de la fronde. — Fig. M, coupe transversale de la même partie. — Fig. \ï, fragment de la partie supé-
rieure de la fronde de Monoslroma Grecillei. — Fig. 13, coupe transversale de la même partie. —
Fig. 14, partie fructifiée de la fronde montrant la dissémination des zoopores : aa, fragments de la

membrane conservant l'empreinte des mailles du réseau séparant les zoosporanges; b, zoosporanges;
c, zoospores. — Fig. 15, coupe transversale d'une partie frucliliéc de la fronde, zoosporanges.
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20 à 25 ;a, les cellules plus ou moins carrées à ani:,les arrondis, une épais-

seur de 10 à 18 ;x, le chromatoplioi-e occupant environ la moitié de la

cellule (fig. 0). Enfin ces cellules passent peu à peu au tissu occupant

tout le reste de la fronde; il est formé de courtes cellules, en général penta

ou hexagonales et dont le chromalopliore, vu en surface, occupe toute la

cellule (fig. 10). L'épaisseur du thalle en coupe transversale a de 28 à 35 y.;

les cellules rectangulaires, aux angles arrondis, sont longues de 22 à 28 [j.
;

le chromatophore occupe la plus grande partie de la cellule (fig. M).

Si Ton compare le Monostivina flarioti (fig. 10-11) au M. Grevillei

(fig. 12-13), Ton voit qu'il en difi'ère par de nombreux caractères. Tandis

que, chez le premier, l'épaisseur de la fronde est de 28 à 35 [i., elle est

seulement de 15 à 18 [j- chez le M. Grevillei. Chez celui-ci, les cellules,

en coupe transverale, sont allongées horizontalement ; au contraire,

chez le M. Harioti, leur grand diamètre est placé dans le sens vertical.

Vues en surface, les cellules à quatre ou cinq angles dominent chez

:)/. Grevillei, tandis qu'elles sont le plus souvent hexagonales chez

.V. Harioti. La fronde qui, chez M. Grevillei, se déchire de bonne

heure quand l'Algue n'atteint encore que quelques centimètres de lon-

gueur, reste souvent chez M. Harioti en forme de sac jusqu'à la fin

de sa croissance : elle se rompt alors, soit seulement vers son extrémité

supérieure, soit jusqu'aux environs du pédicelle (on trouve d'ailleurs tous

les passages entre ces deux états extrêmes (PI. I, fig. 6-7).

Les frondes adultes que nous avons recueillies étaient en pleine fruc-

tification. Les cellules de la région supérieure du thalle se transforment

en zoosporanges ; ces zoosporanges ont de 27 à 30 [j. sur 16 à 18 y. (fig. 15);

chacun renferme de 20 à 30 zoospores, zoospores à deux cils, piriformes,

ayant de 6 à 7 [j. sur 4 à 5 [j..

Gomment se fait la dissémination de ces zoospores? 11 est probable que,

lorsque l'émission est proche, les cellules contenant les zoospores se

détachent de la membrane, dont on retrouve des lambeaux incolores. Chez

ce Monostroma, comme chez le M. Grevillei, la membrane ne se gélifie

donc pas. C'est ce que l'on observe lorsqu'on examine sous le micro-

scope un fragment fructifié du thalle. La simple pression de la lamelle

éparpille les zoosporanges, et il reste des fragments de la membrane con-
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servant l'empreinte des mailles du réseau qui sépai-ait les zoosporanges

(fig. 14 rt). La membrane du zoosporange est très mince ; elle se déchire

et livre passage aux zoospores.

C'est au printemps, dans la seconde quinzaine d'octobre, que ces zoo-

spores doivent germer. Les rochers, complètement nus à la débâcle de la

banquise, prennent alors une légère teinte verdàtre, qui peu à peu va en

s'accentuant.

Le 30 octobre, nous avons trouvé les premiers jeunes Monostronw\ les

premiers sacs avaient de 1 à 5 millimètres (PI. I, fig. 1). Le 1" novembre,

les frondes mesuraient jusqu'à 30 millimètres sur 5 millimètres de

diamètre (PI. I, fig. 2) ; le lo novembre, elles atteignaient 130 milli-

mètres sur 18 millimètres de diamètre (PI. I, fig. 5). Enfin nous avons

recueilli des frondes complètement adultes dans les premiers jours de

décembre.

La période de végétation de cette Algue doit donc durer de cinq à

six semaines. Les frondes sont peu à peu arrachées du substratum sur

lequel elles sont fixées, soit par la houle, soit par les fragments de glace.

En mars, il n'y a plus trace de ces Monostroma.

Localités. — N" 53 i : îlot Casablanca, chenal de Roosen, près Port-

Lockroy (île Wiencke), 27 décembre 1908; sur les rochers, dans les

petites mares à marée basse
;
plantes adultes, fructifiées. — N" 536,

chenal Peltier, 28 décembre 1008. — lie Petermann : N° 619, 30 octobre

1909 ; N' 625, 1"- octobre 1909 ; N" 638, 24 octobre 1909: petites

plages, à marée basse, aux endroits abrités. — N° 642, île Déception,

2 décembre 1909 : en quantité sur les plages de la baie intérieure.

Distribution géographique. — Shetlands du Sud (île Déception), côte

ouest et petites îles de la côte ouest de la Terre de Graham, archipel

Palmer.

4. Monostroma applanatum L. Gain.

(PI. VI, fig. S.)

Note .sur trois espcèes nouvelles d'Algues mannes provenant de la région antarctique

sud-américaine. Bull. Mus. Hisl. Nal., 1911, no 6, p. 484.

Tliailo 3-5 cm. longo^ 3-3 cm. lato, 8-11 y. crasse, callo radicali adnalo

initio saccato applamito, ovali, deinde tarde déhiscente ad extremitatcni
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et memhranaceo ^ valde tcimi (huridoiiiK^ fiiscit-viiidi , ccIIkHs 'infenorUms

ecamlatis^ rotumlatis^ ohlonffis, in sahslantia InlcncUnUiri no» copiosa

dispositif, sectione transvevsa verticatiter ovdlibus, li-7 y. (dlis, — fclhdis

siiperioribus angidatis, iuordiiKilis, a/Hissime coa/itis, sectione lludli

transversa plus rninusve ivtandatis, i-0 >j. <dfis, — chronialophoro omnino

repletis ; zoosjtoriis i/irofjnltls. SppriHii/ia exsiccata charlie arctissime

adhœrent.

C'est par suite du caractère aplati de sa fronde que nous avons donné

à cette espèce le nom de Monnsinund applanatmn.

Nous l'avons rencontrée en deux localités de la région antarctique sud-

américaine. Chez tous les exemplaires l'ecueillis, l'Algue nous a toujours

apparu en nombreux individus fixés sur Plncamiinn coccineum Lyngb.

(^Pl. VI, fig. 8), au moyen d'un petit disque d'insertion (fig. 16).

En forme de raquette plus ou moins ovoïde, le Mvnostroma apidanatum

ressemble à une poche dont les deux faces seraient aplaties l'une sur l'autre

(fig. 17). Ce n'est que tardivement que l'extrémité de la fronde se déchire

irrégidièrenient. Ces frondes atteignent au maximum une longueur de

i à 5 centimètres sur 2 à 3 centimètres en largeur. Leur épaisseur est

de 10 à 11 [j. vers la base ; elle ne dépasse pas 8 à H [j. dans leur partie

supérieure.

L'Algue est d'une couleur brun vcrdàtre. Elle est de consistance assez

muqueuse et adhère très fortement au papier sur lequel on la prépare.

Examinée au microscope, la fronde se montre formée dans ses diverses

régions de cellules qui difîèrent peu les unes des autres. A sa base comme

au sommet, elle n'est composée que d'une seule assise de cellules. L'écar-

tement de ces cellules est plus grand dans la partie de la fronde la plus

âgée que dans sa partie jeune.

Ce qui difterencie nettement cette plante de presque toutes les espèces

de Monostroma connues, c'est d'abord la faible épaisseur de sa fronde,

qui ne dépasse pas 9 a dans la région supérieure ;
— c'est ensuite l'ab-

sence à sa base de ces cellules à prolongements qui forment les organes

radiculaires chez la plupart des Monostroma, appareils que nous avons

d'ailleurs rencontrés chez le M. Harioti L. Gain.

Les cellules de la base de la fronde, vues en surface, sont légèrement
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allongées, ovoïdes, peu écartées les unes des autres, placées sans ordre

dans un mucilage intercellulaire peu abondant (fig. 18). Elles passent

insensiblement à des cellules légèrement plus grandes, plus rapprochées

les unes des autres, qui prennent, vues en surface, des formes déplus

en plus anguleuses (fig. 10) ; en coupe transversale, la fronde a à ce

niveau 10 à 11 [j. d'épaisseur, les cellules allongées verticalement ayant

6 à 7 <j. de hauteur (fig. 20). Enfin ces cellules, voisines de la région

basale, passent insensiblement à celles qui forment la plus grande partie

Fig. 22

iil^ii

50. t'

-m'"-
Fjg.19

ÎOO [A.

Monostrotna applanatum L. Gain. — Fig. 16, base d'une fronde avec son disque d'insertion. —^

Fig. 1", coupe transversale à travers une fronde qui Otait repliée sur elle-iuùnie ; on voit nettement les

deux faces de la poche aplaties l'une sur l'autre.'— Fig. 18, cellules de la base de la fronde vues en sur-

face. — Fig. ly, cellules plus jeunes de la base de la fronde faisant suite aux précédentes ; vues en
surface. — Fig. 20, les mêmes vues en coupe transversale passant par le bord de la fronde. ^
Fig. 21, cellules de la partie supérieure de la fronde vues en surface. — Fig. 22, les mômes vues en
coupe transversale.

de la fronde ; vues en surface, elles sont anguleuses, accolées les unes

aux autres, sans ordre (fig. 21). L'épaisseur de la fronde ne dépasse pas

'.) [j.. En coupe transversale, ces cellules sont arrondies, ovoïdes ou légè-

rement aplaties horizontalement (fig. 22). Le chromatophore est étroi-

tement appliqué sur la paroi interne de la cellule, qui paraît entièrement

remplie de chlorophylle.

Tardivement l'extrémité des frondes se déchire, mais la base semble

conserver sa forme de poche.
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Nous n'avons pas trouve (rélénionls reproducteurs.

("/('sl. à coté du MdiuislroiiKi hulliismii (RothiThur. (1) qu'il faut fairo

rentrer cette espèce. Le .1/. appUuuilum s'en rapproche en ellet par de

nombreux caractères. La fronde du .)/. hitllosirm est fixée par un disque

radical ; elle est eu forme de poche, puis membraniforme après la

rupture de cette poche, de consistance gélatineuse, par conséquent assez

mu(|ueuse. Comme chez V. (ippU/nafitm, la fronde est aussi formée, dans

toutes ses régions, de cellules qui ont la même forme, plus écartées les

unes des autres à la base de la fronde que dans sa région supérieure ; son

épaisseur ne dépasse pas 9 a; le chromatophore occupe toute la cellule.

Mais le M. ImUosum diffère du M. applanatiun par des caractères qui en

font nettement une espèce différente. Les cellules du M. hullosuni sont

géminées ou quaternées, formant de petits groupes qui sont d'ordinaire

assez écartés les uns des autres et qui sont séparés par une matière

intracellulaire assez abondante, puisque Técartement des cellules peut

atteindre T.^ ij. vers la base de la fronde et 5 y. vers son extrémité. Chez

M. applanatuni, au contraire, il n'y a pas de groupes de cellules, et l'écar-

tement des élément cellulaires ne dépasse pas 3 à 4 tj. vers la base (fig. 18

et 19), tandis qu'il est à peine de 1 y- dans la région supérieure (fig. 21).

En coupe transversale, les cellules du .1/. IihIIosuih ont une forme

horizontalement ovale ou ovo'ide, ayant 5 à 1 2 ;a en longueur sur 3 ;-'-,5 à jx

•'u largeur, tandis qu'elles atteignent chez .)/. applanatuni de 5 à 9 y. en

longueur sur \\ à 7 y. en largeur. Enfin le M. buUosiim est une Algue

d'eau douce, souvent d'une grande taille et d une couleur allant du vert

jaunâtre au vert foncé.

Localités. — N° 541, chenal Peltier, près de l'ile Wiencke, par des

fonds de 20 à 30 mètres, roches; 28 décembre 1908. Nombreuses frondes

fixées sur Plocamivm cocchipum Lyngb. — N" 053, île Déception, décem-

bre 1909, frondes fixées sur PI. coccineum, assez nombreuses sur les

rochers de l'anse des Baleiniers, sous le niveau de la basse mer.

(1) Veit Breciieb WiTTnocK, Fôrsok titl en monographi ofcer Algslagtet Monostroma, p. 28-30,

tab. [, fig. 1. — J. G. AcARDii, TiU Algernes Systemattk, t. III, Ulvaceas, p. 97-98.

Expédition Charcot. — L. Gain. — Flore algologique.
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5. Enteromorpha bulbosa (Suhr) Ka;.

Hariot, Première Expéd. Anl. Fr. (1903-1905), Algues; — Reinbold, Deutsche stidp.

Exp., Meeresalgen, Bel. VIII. Heft II. p. 183;- Ue Toni, StjU. Alg.,\;

Chlorophyceœ, 1, p. l'27.

Solenia bulbosa Suhr, Flora, 18S9.

Ulva bulbosa M'nd.. Voi/n(ie de la « Bonite », p. 3 ; — Hariot, Algues du cap Horn.

Enteromorpha Hookeriana Kg., Sp. aty., p. 480 ; Tab. phyc, vol. \l, tab. .37-11.

Enteromorpha africana Kg., Sp. al/j.. ji. 481 ;
— Tab. phyc, vol VI, tab. 40.

E. Novse HoUandise Kg., Tab. phyc, \'I, tab. 38 ;
— Holienacker, Algn' marinai

siccahi' : — Ileinsch, Die Meeresalgeiiflora von Sikl-Georgien. p. 419.

C'est la même espèce que celle recueillie par Turque! à Tiie Uoolli-

Wandel et déterminée par Hariot comme appartenant au f;roupe îles

Coinpressœ et voisine de la forme afrvana [E. nfrkana. Kg.).

En coupe transversale, les cellules sont très allongées verli<'alenient.

ayant de 3 à i diamètres.

Localité. — N" 550, 571, îles Argentine, ÎS février lîlUÎ) : dans les

petites mares, entre les fentes des rochers, entre les niveaux de la haule

et de la basse mer (PI. AU, lîg. \).

DistrUiidioii (jpofjraplùqur'. — Sud de l'océan Pacilique, (lliili cl Pérou

(Suhr), détroit de Magellan (Ilariotj, Falkland (llookeri, cap de Bonne-

Espérance (Drege), Géorgie du Sud, Kerguelen, Tasmanie et ile (Ihatham.

— Région antarctique sud-américaine : ouest de la Terre de Graham. ile

Booth-Wandel (Turquet), îles Argentine \L. Gain).

CH^TOPHORACE^.

6. Entoderma sp.

Lagerheim, Bidrag till Alg. flora. p. 74.

Syn. : Enlocladia Reinke ; Fieinkia Bnrzi.

Nous avons trouvé une espèce iVE/t/oi/p/z/ia vivant en parasite (endo-

phyte et épiphyte) sur les frondes du yifop/i///hn/t Mangi/iiL. Gain. Elle

forme un thalle rameux composé de cellules irrégulières ayant un dia-

mètre de 3 à 8 (;., répandu dans les espaces intercellulaires de la couch(^

corticale du Nitop/ii///um (fig. 23). Cette Algue forme là un véritable réseau

irrégulier, ramifié, qui envoie de courts rameaux vers la surface de la

tronde. Ceux-ci, en se dévelo|)pant. donnent naissance à un tissu d<' ccl-
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Iules plus ou moins accoléos les unes aux autre-s, qui forment un véritable

pavage de très faible étendue sur certaines parties de la sui'facc de la

fronde.

La couleur de l'AljAue est d'un vert légèrement brunâtre.

50 c

Fig. âo. — Entoderma végétant ilans li's espaces intercelliilaires de la couche corticale du Niioplojlium

Manghii L. Gain.

LiKiiUff. — N" Ois, sur les frondes du .\. MaïKjiiti^ île Déception,

décenil)re 1909.

CLADOPHORACE^.

7. ./Egagropila i-epens (J. Ag.) Kg.

Cladophora repens (J. Ag.) Harv., Plujc. hril., t. CCXXXVI ;
— Kg., Sp. alg.,

p. 416 ; Tab. pIujc, IV, t. LXX, f. -2: - Hauck, Meeresalgen, p. 450; - Erb.,

Critl. ilal., I. n. 286, - Ardiss., Plujc. med., II, p. 2-22
;
- De Toni e Levi,

FI. alg. l'en.. III. p. l.)7 : - Le .Jolis, List., p. 59 ;
- De Toni, Sijll. alg., vol. I,

p. 3 4:).

var. remis oppositis Ihuiot, Algues du cap Horii.

Conferva repens .1. Ag.. Alg. med., p. 13.

î. antarctica. n. forma.

C'est bien à \\£<ja(/rijjji/(i /fp^/is (J. Aj;. Kg. qu'il faut rattacher cette

Algue. Elle dilîère cependant des nombreuses formes réunies sous ce

nom par divers caractères qui peuvent en faire une variété distincte de

celles déjà connues.
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Le thalle est filamenteux, assez richement ramifié; les ramilications

sont presque toutes réparties du même coté du rameau principal ou

des rameaux secondaires

(fig. 24). Les cellules sont

nombreuses, d'une lon-

p,ueur et d'une épaisseur

moindres que celles men-

tionnées jusqu'à présent.

La cellule a le même dia-

mètre sur toute sa lon-

gueur ; à la naissance d'un

rameau, elle se prolonge

légèrement à la base de

celui-ci. Les files de cellu-

les vont en diminuant fai-

blement d'épaisseur de la

partie inférieure vers l'ex-

trémité du filament princi-

pal onde ses ramifications.

Le diamètre des cellules

varie en Ire lOo y. (cellules

inférieures) et Oo y. (cellu-

les supérieures). La lon-

gueur de ces cellules aug-

mente de la base du thalle

vers l'exlrémité; elle varie

de 150 à 430 y-, très rare-

ment davantage. Leur lon-

gueur est donc de 2 à

7 diamètres (fig. 2i et 26).

La cellule basilaire du

filament se fixe au moyen

de crampons (fig. 30 r, d, e, f). Les rhizoïdes, presque incolores, sont

nombreux ffig. 2(3), atteignant souvent plus de 1 centimètre de longueur;

A:riaffro/jila repens (J. Ag.) Kg. )'. antarctka n. forma. —
Fig. 24, IVaginent d'un rameau. — Fig. 23, rhizoïdc toimim'
en crochet.
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parfois ils sont eux-mêmes (%. 28) ramilles. Lem's cellules varient do

200 à 550 u. vers l'extrémité, avec un diamètre de 30 à 43 p. Ils servent

soit à consolider rAlp;ue sur le substratum en s'y fixant au moyen de

Mgagropila re/tens {}. Ag.) Kg.
f. anlar::lica n. forma. —
Fijj. 20, baso d'un rameau
montrant de nombreux rhizoï-

des. — Fig. 27, une cellule

de laquelle partent deux rlii-

zoïdes. — Fig. 28, rhizoïde

ramifié.

crampons (fig. 29 a, b), soit à aider à la cohésion des divers individus

composant la touflfe en s'enchevêtrant entre les filaments et en formant

parfois crochet autour de ceux-ci (fig. 25).
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Cette forme antarctique a donc un thalle bien différent de celui repré-

senté par Harvey {Ph(/r. Biit., t. (XXXXVl), dont le fdanient principal

n'est composé (pie de quelques cellules, et chaque rameau secondaire

d'un ou deux articles ; elle en diffère aussi nettement par la différence de

proportion des cellules. Cette Algue difïere aussi du r/. repcits de Kiitzing

(>>'/>. 'ilfi-t p. 410; T(ib. phiji., IV, I. LXX, f. 2) et par la dimension et par

la forme des cellules.

Le (1. ri>iirns(\o Hauck {MeprrsahiPn. )i. iliO) de la merAdriatiquea des

cellules de 80 à 200 y. de

diamètre et une longueur

de à 8 el même de 10 à

20 fois plus grande.

Le D' Askenasy (Heisp

(ler'< (jazollex, p. o) signale

un CI. répons provenant

de l'ile Ascension, dont

les cellules, toujours de

plus fortes dimensions,

sont caractérisées par leur

forme en massue, leur dia-

mètre sujtéi'ieui- étant plus

grand que Tintï-rieur.

Entin M. Ilariot {Ahjues

(lu cop Ihii'ii. p. 18l dé-

crit un Cl. irliens prove-

nant de la baie Orange (Terre de Peu , à rameaux opposés, dont il a

fait la variété rmnis ojipositis.

U.Egaf/ropila /epens est donc une espèce très répandue qui arrive à

prendre des aspects bien différents suivant les lieux où on la rencontre.

Xotre Algue antarctique était d'un vert légèrement olivâtre ; elle se

présentait sous forme de petites touH'es, de petits coussinets très

denses de 1 à 3 centimètres de diamètre sur \ à 2 centimètres de

haut'iir.

Localité. — N" 058, îles Argentine, février 1900, à marée basse, en

Fig30

lOD^J.

(JEyayropila repciis (J. Ay.) Kg. f. anUirclica n. loniia. —
Fig. 29 a h. cxtréiuitOs do iliizoïdcs portant dos ci'amponi?. —
Fig. 30 «, b, c, d, diverses cellules basilaires de filaments avec-

leurs crampons.
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des ondroils hieii abrités du frottomoiit des (places, dans les petites mares,

les creux, les fentes des rochers ( IM. \'II, lig. I).

8. Acrosiphonia arcta (Dillw.) J. Ag.

Cladophora arcta (Dillw.i Kg., Phiir. germ.. p. "26:$ : Si>crics, p. 117 ; Tah. phuc IV,

t. LXXIV: - Ihivw. PInjr. hril., t. CXXXV: - Haurk. Mecre^fili/rn, p. 445;
De Toni. Si/Il. alg.. vol. I. p. 3'A7t ;

— Hnoker et Ilarvey, Flora nul., p. 495
;

Hariot. Algues du cap Honi. ]i. "21.

Cladophora (Spongomorpha) arcta (Hillw.^ Kg., .A.skena.sy, Iteise der « Gazelle »,

p. l ; lîeinbold. Dciilarhe siidpolar. E.ip., Mceresalgen, Bd. VII, Heft II, p. 186.

Conferva arcta Dilhv.. Bril. couf. suppl.. p. 67 ;
- Engl., Bol. lab., 2098.

Conferva centralis Ag.. .S'//.>.7., ji. 111 : Lyngb., HijdropJvjl. Dan., lab. 56.

Acrosiphonia centralis (Lyngb.) Kjellm.. Sli'ulier nfrer chlorophijcésU'tglel Acrosi-

plwnia .J. G. Ag. orh dess SkandinarisUa arler. p. 7o-77, FM. IV, fig. 1-20.

L'Algue antarctique formait des petites touttes vert foncé, d'undiamètre

de 2 à 3 centimètres de hauteur, aux éléments rigides. Ces touffes sont

composées chacune de plusieurs individus.

Les files de cellules ont un diamètre variant de 100 à 100 [j.\ les cellules,

vers la base de l'axe principal et des divers rameaux, ont une longueur

de 1 à2 diamètres, tandis qu'elles peuvent atteindre jusqu'à 10 diamètres

dans les parties jeunes (tig. 31-32». Les celluks terminales ont leur extré-

mité arrondie ou très légèrement acuminée.

Les ramifications, assez nombreuses vers la région inférieure de l'axe

principal, sont réparties autour de celui-ci (fig. 33). Ces ramifications

semblent s'arrêter aux rameaux secondaires.

L'accroissement de l'Algue se fait par les cellules terminales des divers

rameaux.

Dans chaque cellule est un chromatophore réti(^ulé avec de nombreux

pyrénoïdes et de nombreux noyaux.

Les rhizoïdes ont un diamètre de iO à 50 ;/. Ils se forment principale-

ment à la base de l'axe principal (fig. 33, 34, 3o). Certains développent à

leur extrémité des sortes de bourgeons, petites masses arrondies, rem-

plies de matières de réserve qui, par la suite, serviront, par bourgeonne-

ment, à reproduire l'espèce (fig. 33 h, 3o h). C'est le seul mode de repro-

duction que nous ayons trouvé chez cette Algue. Nous n'avons en effet pas

rencontré de zoosporanges.
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Cet Acrosiphonia est beaucoup plus petit que celui décrit par Reinsch

de la Géorgie du Sud, et qui mesurait \ à 6 centimètres de hauteur.

Localilè. — lie Décep-

tion, décembre 1900, à

marée basse, sur les ro-

chers.

Distribution (jèdyraphi-

f]ue. — Angleterre, France,

Danemark, Norvège, cap

Horn, Falkland (Hookerj,

île Kerguelen (Askenasy),

Terre de Feu, détroit de

Magellan (Hariot), Géorgie

du Sud (Reinsch); Antarc-

tique, Shetlands du Sud,

île Déception (L. Gain).

9. Urospora penicilliformis

(Roth) Aresch.

Observaiiones phijcologiae . I,p. 15,

PI. I; — Reinbokl, Deiilsche

surf/).£jp.,^Ieeresalgen,p.l86,

Bd. VII, Heft II.

C'est bien au genre Uro-

spora que se rapporte cette

V^ Chœtomorphêe ; nous l'a-

vons trouvée en assez

grande quantité dans la

région ouest de la Terre

de Graham. Elle doit être

identifiée avec VU.penicilli-

Fig..32

Acfosip/wnia arda (Dillw.) J. Ag. — Fig. 31, 3i, cxtivmilts do
rameaux. — Fig. 33, fragment d'un rameau présentant quel-
ques rhizoïdes ; l'extrémité de l'un d'eux se termine par un
bourgeon (é). - Fig. 34, jeune rinzoïde. -Fig. 33, rhizoïdes A.,,^/.. /Roth^l ArPSch doilt
développées vers la région inférieure de l'axe principal. /^' ^'* (.KOin

j
Art SC H. UOIJl

elle présente tous les ca-

ractères. Elle est de grande taille, atteignant 10 à 15 centimètres de

longueur. Nous avons même trouvé à l'île Déception des exemplaires
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Uro<ipora penicilliformis iRolfi) Arcsch. — Fig. 30 a, h, c. d, e, lilaiiionl à cellulos courtes; en d
et e, zoosporanges. — Fig. 37 a, b, c, d, e, f. un filament à cellules allongées ; en e et /', zoosporanges. —
Fig. 38, trois zoospores. — Fig. 39, spores germant directement à lintih'ieur des sporanges. —
Fig. 40, trois spores envoie de germination. — Fig. 41, akinètes. — Fig. 42, aplanospores.

Expédition Charcol. — L. Gain Flore algologique.
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qui avaient jusqu'à 2o ccMitiniètres. Le thalle est filamenloux, simple.

La plante est fixée par ses cellules inférieures terminées en pointe plus

ou moins aiguë. Toutes les autres cellules sont susceptibles de se diviser

et de donner naissance à des cellules reproductrices.

Si on examine au microscope une touiïe de cet Uroxpora, on trouve

tous les passages entre des filaments à courtes ôellules (fig. 36 a, h, c, d, e)

et des filaments à cellules allongées (fig. 37 «, /^, r, d, e, f). Chez les

premiers, vers la base du filament, les cellules sont souvent trois et même

cinq fois plus larges que longues
;
puis, à mesure que le filament va en

s'épaississant, les cellules arrivent à être aussi longues que larges. Chez

les autres filaments, dès la base les cellules sont soit égales en longueur

et épaisseur, soit plus longues que larges, et elles atteignent en longueur

jusqu'à 2 et plus rarement 3 diamètres.

Il en est de même des éléments reproducteurs, qui olTrent tous les pas-

sages entre les cellules globuleuses et les cellules allongées (fig. 36 d, e\

37 ., f).

La dimension des cellules végétatives est donc très variable : les écarts

varient entre 24 et 60 [/. en largeur et 6 à 100 ;x en longueur.

A l'île Déception, nous avons trouvé de véritables IJ. pciiiriHiformis!

géants, les filaments atteignant parfois jusqu'à 30 centimètres de long et

certaines cellules ayant jusqu'à 2oO ij. de largeur sur une longueur

de 400 ;/..

Nous attribuons cette énorme croissance à la quantité de matières

nutritives (graisse, huile en suspension dans l'eau de mer) due aux

nombreux cadavres de baleines (dépouilles abandonnées par les balei-

niers qui, durant deux mois de l'année, font la chasse aux Cétacés dans

ces régions) qui encombrent la baie. Nous avons d'ailleurs remarqué

cette vigueur du thalle chez les différentes espèces d'Algues provenant

de cette localité.

Le chromatophore est pariétal, légèrement réticulé, avec des pyré-

noïdes et des noyaux nombreux dans chaque cellule.

Les Algues recueillies et notamment celles prises à l'île Petermann au

mois de février sont en pleine fructification. Nous avons trouvé la repro-

duction par zoospores, par akinètes, par aplanospores.
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Los zoos[)oi'ani;es, de beaucoup les plus iioiuhrctix, soiil eu i;<'iii'i';il plus

ou uioins splîériques, ayant un diamètre variant de aO à 70 y. (li^. :{() d , e) ;

parfois aussi ils sont allongés (fig. 37 0^ f). Les zoospores, nombreuses,

sont claviformes ; les cils, au nombre de quatre, sont fixés sur le gros bout

(fig. 38).

Parmi ces filaments fructifies, nous avons trouvé des cellules reproduc-

Iriees d'aspect identique aux zoosporanges, renfermant de nombreuses

cellules de la taille des zoospores, ayant environ 12 [j. de diamètre, mais

étant sphériques (fig. 36 e). Ces spoi-es commencent à germei- dans la

cellule même ; la plupart ont déjà subi une division et ont pris une forme

allongée; à ce stade^ elles doivent être mises en liberté (fig. 39). Dans

certaines cellules où restaient quelques éléments, nous avons trouvé des

spores qui formaient déjà de véritables filaments composés de trois à six

cellules courtes (fig. 40).

Ces cellules du filament sont-elles des gamétanges cbez lesquels la

fusion des gamètes se ferait directement dans la cellule mère, la germi-

nation commençant dès la formation de l'œuf?!! N'ayant aperçu aucune

trace de fusion de cellules, nous serions plutôt porté à croire que ce sont

de simples sporanges chez lesquels les spores, plus avancées, ont germé

directement dans la cellule, sans former de cils vibratiles.

Certaines cellules ont donné naissance à des akinètes (fig. il). Enfin,

dans d'autres cellules, nous avons trouvé ce que nous croyons être des

aplanospores ; la masse protoplasmique de la cellule s'est divisée en un

certain nombre de corps sphériques, une dizaine environ, corps dont le

contenu semble lui-même en voie de division (fig. 42j.

Localités. — N" o24, 52o, île Déception, 23 décembre 1908: baie inté-

rieure de l'île, sur les rochers, les cailloux découvrant à marée basse. —
N" 555, île Petermann, 4 février 1909. — N" 021, île Petermann,

!'"• novembre 1909.

Distribution géographuiue. — France, Angleterre, Alleu)agne, Amé-

rique boréale, Spitzberg, Nouvelle-Zemble, Groenland ;
Kerguelen,

Antarctique sud-américaine (îles Déception, Petermann).
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PH.EOPHYCÊES.

ECTOCARPACE^.

10. Geminocarpus geminatus (Hook. fil. et Harv.) Skottsb.

Subanl. und anl. Meeresalgen, Phœophyceen, p. 13; — Reinbold, Deutsche siidp. Exp.,

Bd. Mir. Heft II. Meeresalgen, p. 190.

Ectocarpus geminatus Hook. et Harv., London journ. of bol., vol. IV (1845), p. 251 ;

Crypi. anlarclica, p. 163;— J. Ag.,Sp., I, p. 21 ;
— Kg., Sp., p. 459; — Dickie,

Alg. found at Kerguelen land. Linn. Soc. Journ. bol., vol. XV (1876), p. 199;

— Hariot, Algues du cap Horn, p. 35, PI. III, fig. 1 et 2 ; Exp. Anl. Fr.

(1903-1905), Algues, p. 4 ;
— Askenasy, Reise der « Gazelle », Algen, p. 16,

t. Y, fig. 3, 6, 7, 9 ;
— Gepp, .4/i/. Exp., Nalural Hislory, III, Marine Algœ,

p. 9 ;
— De Toni, Syll. alg., III, Fucoidese, p. 548.

Xous avons trouvé quelques petites touffes fixées sur les stipes de

Desmaresfia compressa (Reinsch) Skottsb. recueillis par quelques mètres

de fond aux environs de l'île Petermann. Cette Ectocarpacée doit être

répandue sur la côte ouest de la Terre de Graham ; Turquet en avait rap-

porté quelques exemplaires de l'île Booth-Wandel.

Distribution géographique. — Sud de l'Amérique du Sud (Hooker,

Hariot, Skottsberg), Falkland i^Hooker, Skottsberg), Kerguelen, Géorgie

du Sud (Skottsberg), île Booth-Wandel Turquet), île Petermann (L. Gain),

Terre Victoria : cap Adare.

DESMARESTIACE^.

11. Desmarestia 'Willii Reinsch.

(PI. V, fig. 1.)

Flore, 1888, p. 1S5 ; Meeresalgen flora von Siid-Georgien, p. 409, Taf. X\ll, fig. 2 a ;
—

Skottsberg, Subanl. und anl. Meeresalgen (1907), p. 16, fig. 13-14 ;
— Rein-

bold. Deutsche siidp. Exp. (1908), Bd. VIII, Heft II, p^ 191 ; — Laing.,

The subant. Islands of New Zealand, vol. II, p. 497 ;
— De Toni, Syll. alg.,

III, Fucoideae, p. 457.

Desmarestia viridis Lam., Hook. fil. et Harv., F/, anl., II, s. 178 et 466 ;
— Dickie, Linn.

Soc. Journ. bot., vol. XV (1876) ; Xotes on alg. found at Kerguelen land, p. 198
— Askenasy, Reise der «Gazelle », IV, Prot. Algae, p. 22 ;

— De Toni, /oc. cit.

Desmarestia viridis ,'i. distans Hook. et Harv., toc. cit. ;
— Askenasy, toc. cit.

Dichloria viridis Grev., Hariot, Algues du cap Horn, p. 42.

On ne peut, comme l'a montré Skottsberg, séparer cette espèce du

Desmarestia viridis des régions australes, dont elle présente tous les carac-
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tères. Parfois Ton trouve des différences extérieures dans la longueur ou

la fréquence des raniiiioations, mais le développement et la structure de

ces plantes sont identiques. Pour la séparer du D. riridis (Muell.) Lam.

des régions boréales, avec laquelle elle offre une très grande ressemblance,

nous lui laisserons le nom de D. WilUi donné par Reinsch à TAlgue de

la Géorgie du Sud.

Nous avons trouvé quelques exemplaires de cette Algue en octobre 1 900

,

sur la côte ouest de la Terre de Grahaui. On aperçoit nettement les extré-

mités des jeunes rameaux présentant les filaments de^ cellules crois-

santes, souvent ramifiés, filaments faisant subitement saillie en dehors

du tissu cortical.

Le plus grand des exemplaires que nous avons recueillis a une longueur

de 30 centimètres. Le rachis, légèrement aplati vers la base, a une sec-

tion de 4 millimètres dans son plus grand diamètre. La ramification est

régulière, opposée, avec des rameaux de cinquième ordre i PI. V, fig. 11.

Localités. — N" 617, 618, octobre 1009, le long de la côte de l'île

Petermann, par 3 et i mètres de fond, sur les rochers, aux endroits

abrités du frottement des glaces.

Distrihution géographique. — Terre Victoria (île Franklin, Auckland,

Kerguelen, Marion, Patagonie, Terre de Feu. Falkland, Géorgie du

Sud, Antarctique sud-américaine (île Petermann i.

12. Desmarestia compressa (Reinsch) Skottsb.

SiibanlarkI . iind ant. Meeresalgen. Phseophyceen (1907), p. 19, Taf. 2.

Desmarestia aculeata var. compressa Reinsch, Flora, 1888, no 12, p. 2 ; Ber.

deuische boian. Gesellsch. (1888), p. 145 ; Meeresalgen von Siid-Georgien,p. 408,

Taf. XVII. fig. 3 ;
— De Toni, Syll. alg., III, Fucoideœ, p. 459.

Desmarestia média Grev., Syn., p. xl; — Hook. fil. et Harv., Flora ant., II, s. 466;

— Kg., Spec, p. 571; Tab. phyc, IX, t. XCV.f. II ;
- Dickie, Linn.Soc. bot.

(1876), vol. XV. Notes on Algœ found at Kerg. land, p. 198.

Desmarestia harveyana Gepp, Nat. ant. exp. (1907), vol. III, Marine Algae, p. 7,

Pi. III, fig. 11-15 ;
— Skottsberg, Obs. on Ihe veg. of the ant. Sea ; — Hariot,

Exp. Ant. Fr. (1903-1905), Algues, p. 4.

Nous nous rangeons à Tavis de Skottsberg pour la détermination de

cette espèce. Elle ne peut être en effet distinguée c\u.D. média Grev. des

régions antarctiques. Nous avons examiné les échantillons de J. D. Ilooker
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provenant du voisinage de File Cockburn : ils ont la même structure que

ceux que nous avons recueillis sur la côte ouest de la Terre de Graham.

De même la structure de ceux-ci s'accorde complètement avec les figures

données par Gepp sous le nom deZ>. Harveijana. Mais Reinsch ayant aupa-

ravant décrit l'espèce comme la variété compressa du D. aculeata, il faut,

comme l'indique Skottsberg, nommer cette espèce Z>. compressa {K€\)x%ç\\)

Skottsb., ce nom étant le plus ancien.

Le l). compressa est très commun dans toute la région ouest de la Terre

Louis-Philippe et de la Terre de Graham, où il forme une zone caracté-

ristique s'é tendant assez loin au-dessous du niveau des basses mers. Ce

Besmarest'ia peut atteindre de grandes dimensions : nous avons constaté

pour certaines touffes des longueurs dépassant 2 mètres.

Localités. — N" 540, 543, 545, entrée du chenal Peltier, près l'île

Wiencke, 28 décembre 1908, sur des fonds de roches dépassant 30 mè-

tres. — N° 548, cap Tuxen (Terre de Graham), 8 janvier 1909, par

4 mètres de fond. — N" ^\i^^ île Petermann, 10 octobre 1909, par 3 mè-

tres de fond. — N" 644, île Déception, décembre 1909 : recueilli sur la

plage au niveau de la basse mer.

Distribution géographique. — Terre Victoria (île Coulman, cap Adare),

Kerguelen, Géorgie du Sud, Shetlands du Sud (îles Déception, du Roi-

George), île Cockburn, détroit de Gerlache, îles Rooth-Wandel, Peter-

mann, Argentine, Terre de Graham (cap Tuxen, baie Reascochea).

13. Desmarestia ligulata (Lightf.) Lamour.

Essai, p. 25 ;
— Greville, Alg. brlL, p. 37, tab. V ;

— Ilarvey, Pliijc. bril., t. GXV ;
—

Hook. et Hary., Crijpl. an^,p. 161;— Hariot, Algues du cap Horn, p. 43; Exp.

Anl. Fr. (1903-1905), Algues, p. 5 ;
— Laing, The subanl. Islands oj New Zea-

land, vol. II, Algœ, p. 496 ;
— De Toni, Syll. alg., 111, Fucoidete, p. 460.

Desmarestia firma (G. A. Ag.) Skottsb., Subanl. und anl. Meeresalgen, Phœophvceen,

p. 21, fig. 15-17.

Fucus ligulatus Lightf., FI. Scolica, t. XXIX ;
- Turn., Hist. fuc, t. XGVIII.

Il n'y a pas lieu, croyons-nous, de distinguer la forme australe, comme

l'a fait Skottsberg, sous le nom du D. firma (C. A. Ag.) et de conserver à

l'espèce du nord le nom de I). ligulata (Lightf.) Lamour. Ces plantes ont

des caractères trop communs pour en faire des espèces distinctes. Le
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D. herharea Lainour, formant une espèce à part, nous conservons à notre

Algue antarctique le nom du D. ligulata.

Skottsherg a trouvé des exemplaires rejetés à la côte; l'un d'eux,

recueilli en mai à la Géorgie du Sud, portait de nombreux sporanges

uniloculaires. Ils étaient répartis par groupes sur les lames foliacées de

l'Algue, sans ordre, entre des sortes de paraphyses. Ces sporanges avaient

une longueur de 24 à 30 a, sur 9 à 12 y. de large; ils renfermaient une

petite quantité de spores.

Au cours de la premièreexpédition Charcot, Turquet trouva plusieurs

fragmentsde cette Algue danslesnidsdeoormoransde l'ile Booth-Wandel.

Nous en avons rencontré quelques débris rejetés à la côte sur une

plage de l'Ile Déception en décembre 1909.

Difttriltution géographique. — Cap Horn, détroit de Magellan, Chili,

Falkland, Géorgie du Sud, Auckland, Campbell, Antarctique sud-améri-

cain (îles Booth-Wandel, Déception) ; Australie, Sud-Afrique, Atlantique-et

Pacifique Nord.

14. Desmarestia anceps (Mont,).

(PI. V, fig. 2-6.)

Prodr. pliijc. anl., p. 13 ; Voyage au Pôle Sud, Bot. crypt., p. 54 ;
— Kutz., Sp., p. 576

;

Tab. phyc, IX, t. XCXMII, fig. c, d ;
- J. Ag., Sp., I, p. 170 ;

- Hook.
et Harv., Crypl. anl., p. 160 ;

— Skotisberg, Subani. und anl. Aleeresalgen,

Phœophyceen, p. 20 ;
— De Toni, Syll. alg., III, Fucoidese, p. 462.

Grâce à Textrcme obligeance de M™ Weber van Bosse, nous avons pu,

par l'intermédiaire de M. Ilariot, nous procurer l'exemplaire type unique

du Desmarestia anceps recueilli par d'Urville près de la Terre Louis-Phi-

lippe, exemplaire conservé dans l'herbier de Kiitzing.

Comme Montagne le fait lui-même remarquer, ces quelques échan-

tillons du D. anceps sont en très mauvais état; mais, malgré cela, nous

avons pu identifier l'Algue (jue nous avons recueillie avec l'échantillon

de Montagne.

Hooker et liarvey (F/, ant.., II, 466) hésitaient à assimiler le D. anceps

Mont, à l'espèce connue sous le nom de D. média Grev. — Skoltsberg,

au cours de l'expédition d'Otto Nordenskjôld, trouva (juatre petits frag-

ments de cette Desniarestiacêe nw-vohmsi'^e de la Terre de Graham; il crut,
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avec juste raison, d'après les quelques renseignements de Montagne et

d'Agardh et les figures qu'en donnait Kûtzing {Tah. phjjc, PI. XCYIII,

c, d), pouvoir la rapporter au D. ancpps. Il donna alors une description

de ces jeunes extrémités de fronde.

Nous avons eu la bonne fortune, au cours de nos divers débarquements,

de recueillir non seulement des fragments de fronde de cette intéressante

espèce, mais encore de rencontrer, rejetées à la côte sur l'une des petites

plages delà baie de l'Amirauté dans l'île du Roi-George (Shetlands du

Sud), des vieilles frondes et l'appareil de fixation de cette Algue restée

si problématique depuis près d'un siècle (PI. V, fig. 3-6).

Le/), anrops est une plante qui peut atteindre de grandes dimensions,

à en juger par les exemplaires que nous avons rencontrés ; nous lui don-

nons facilement une longueur de 3 à 4 mètres.

Le pied d'attache est énorme, globuleux, formé d'une multitude de

crampons enchevêtrés les uns les autres, pouvant atteindre un diamètre

dépassant 20 centimètres (PI. V, fig. o-6). De ce pied partent une ou

plusieurs fortes tiges, rachis rubanés très épais, aplatis, verruqueux,

d'une largeur de 5 à 7 centimètres sur une épaisseur de 1 à 3 centimètres.

De ce rachis de plus en plus réduit partent de nombreuses ramifications

dont les rameaux extrêmes ont la structure représentée à la planche V

(fig. 2-4).

Si l'on étudie la partie terminale d'une fronde, l'on voit que le rachis

est aplati; son diamètre atteint de 2 à 4 millimètres.

Les rameaux de premier ordre ne sont pas complètement opposés les

uns aux autres, comme c'est par exemple le cas de D. Willii Reinsch.

L'on trouve souvent, et surtout vers l'extrémité d'une jeune fronde, des

rameaux courts plus ou moins opposés (PI. V, fig. 2) qui alternent avec

les rameaux longs
;
parfois même deux rameaux courts alternent avec un

rameau long (PI. V, fig. 3). Ces rameaux de premier ordre atteignent

jusqu'à une longueur de 25 centimètres; ils offrent une section cylindrique

dans la région avoisinant le rachis, puis ils s'aplatissent peu à peu et

se rétrécissent vers leur extrémité. Ils sont nombreux sur toute la

longueur du rachis, distants les uns des autres (dans les parties termi-

nales de la fronde) de 0"",2à 1 centimètre.
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Sur ces rameaux de premier ordre sont placés latéralement, à peu près

en opposition, des rameaux de second ordre. Ceux-ci, lancéolés, minces,

aplatis, ont la forme de feuilles allongées finement rétrécies à la base. Le

rameau, d'une épaisseur de Ih'.i dixièmes de millimètre à la base (PI. V,

fig. 4), passe progressivement à une largeur de 1 à 2 millimètres pour se

terminer en pointe vers l'extrémité. Il peut atteindre une longueur de

i o
<

soc t»

-^fe^Sw».^.,,. ., _ .. _ -—-'^

Desmarestia anceps (Mont.). — Fig. 43, coupe transversale à travers le rachis d'une jeune fronde; en a se

voit la cellule axiale. — Fig. 44, fragment de la miîme coupe vu à un plus fort grossissement. -

Fig. 45, coupe transversale à travers un rameau lancéolé.

6 centimètres. — Les plus vieux portent latéralement de très courts

rameaux de troisième ordre, qui atteignentune longueur de S millimètres.

La forme des rameaux foliacés de second ordre se rapproche beaucoup

de celle du D. Ugulata ; mais ces rameaux en diffèrent nettement par

leurs dimensions beaucoup moindres.

Si l'on examine la structure du D. anceps, on voit qu'elle se rapproche

beaucoup de celle du D. Ugulata. La figure 43 représente la coupe

Expédition Chai-cot. — L. Gain. — Flore algologique. O
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transversale à travers le rachis d'une jeune fronde. Au centre, se voit la

((>lkile axiale avec sa couronne de petites cellules; puis la masse princi-

pale du tissu est formée de grandes cellules cylindri([ues pouvant atteindre

jusqu'à 120 et loO <j. de diamètre; elles sont entourées d'hyphes à sec-

tions plus ou moins cylindriques. Ces hyphes, englobant les grandes

cellules, foi-ment un réseau qui tend à donner une grande résistance au

tissu et à lui conserver de l'élasticité. Extérieurement est le tissu cortical

périphérique, avec ses quelques assises de cellules assimilatrices forte-

ment colorées (fig. 43, 44).

Dans une coupe transversale à travers un rameau lancéolé (fig. 45),

l'on retrouve dans toute l'épaisseur du tissu ces grandes cellules plus ou

moins arrondies, entourées du réseau de cellules plus petites, le tout

emprisonné dans le tissu assimilateur cortical.

Le D. a/iceps est une Algue d'un brun légèrement jt^unàtre. Il se diffé-

rencie encore du D. ligiilata en ce qu'il conserve sa couleur même à l'état

sec, tandis que les exemplaires séchés de D. ligalala perdent leur couleur.

Le D. anceps doit rentrer dans le groupe des espèces caractérisées par

des rameaux aplatis, les derniers plus ou moins lancéolés, finement

rétrécis à leur base : c'est-à-dire au voisinage des D. lir/ulata dont il se

rapproche le plus, D. herhacca ciD. Bossii.

Hahltat. — Nous n'avons pas trouvé cette intéressante espèce en place :

d'après les nombreux débris rejetés à la côte et surtout l'abondance des

pieds d'attache trouvés sur l'une des petites plages de la baie de l'Ami-

rauté (île du Roi-George), cette Algue doit se trouver en assez grande

quantité dans ces parages et faire partie de la zone sublittorale. Elle doit

être répartie sur tout le pourtour des Sheltand du Sud, les îles du

détroit de Bransfield et la côte de la Terre Louis-Philippe, le détroit de

Gerlache et l'archipel Palmer.

N° 645, île Déception, décembre 1909, fragments rejetés à la côte. —
N" 663, île du Roi-George, décembre 1909, pied de fixation et vieilles

frondes rejetés à la côte.
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LAMINARIACE^.

15. Adenocystis Lessonii (Bory) Hook. fil. el Ilarv.

Cnjpl. anl., p. 67 et 162, t. LXIX, fig. 2 ;
- Harv., Phijc. aiisir.. lab. 48; - J. Ag., Sp.,

I, p. 124 ;
— Kjollm., Adenoc, p. 8, fig. 9-23; — Dickio, Notes on Alg. fourni

at Kerg. Land, p. 198, Linn. Soc. joiirn. bol., vol. XV, 1876 ;
— Haiiot, Algues

du cap Horii, \>. 17, t. V, p. 1-3 ; Première Exp. Anl. Fr., Alg., p. 5 ;
— G. Mur-

ray, On llie Cryploslomala of Aden., Phyc. Menioirs, p. 59-64
;
— De Toni,

Syll. alg., III, Fucoideae, p. 324.

Aspei'ococcus utriciilaris Bory, Mém. Soc. linn. Paris,. IV, p. o'JA.

Aspeiococciis Lessonii Bory, Voy. « Coquille », p. 199, t. XI, f. 2.

Adenocystis utricularis (Bory) Skottsb., Subant. luul anl. Meeresalgen, p. 39
;

- Reinbold, Deulsche sudp. Exp., 1908, Bd. VIII, Heft 2, p. 190 ;
- Laing.

The siibanl. Islands of New Zealand, vol. II, p. 498.

Chorda Lessonii Kg., Sp., p. 549.

Scytosiphon utricularis Trévisan, DiclyoL, ji. 431.

Chroa sacculiformis Reinsch, Meeresalgen [1. von Siid-Georgien, p. 403, t. XVIII,

fig. 1-5.

Xous avons rencontré VAdenocystis Lessonii (liory) llook. lil. et Ilarv.

en assez nombreux exemplaires sur la région littorale, aux îles Déception,

Wiencke et Petermann.

En examinant une coupe transversale d'une fronde fructifiée, notre

attention a été tout de suite attirée par les éléments reproducteurs de

cette espèce. Il y avait, d'une part, des sortes d'appareils allongés, rentlés

à leur extrémité et présentant un protoplasme coloré, appareils décrits

et figurés par Ilooker et Harvey dans le Flora antarctica sous le nom de

sporanges uniloculaires. Puis, mélangés et dispersés entre ceux-ci, des

organes oblongs, en forme de massue, qui n'étaient autre chose que des

sporanges à nombreuses zoospores, identiques aux sporanges des Lami-

nariacées.

Nous avons tout d'abord cru avoir trouvé une nouvelle espèce. Mais

la forme extérieure de l'Algue d'une part, sa structure anatomique

d'autre part, coïncidaient exactement avec VAdenocystis Lessonii. De

même des organes décrits jusqu'à présent sous le nom de sporanges uni-

loculaires étaient identiques comme forme et structure aux appareils de

notre plante qui ne peuvent être identifiés qu'avec des paraphyses.

Les sporanges en massue que nous avons trouvés semblaient être la

seule différence d'avec les exemplaires d'A. Lessonii étudiés par Bory,
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llooker et Ilarvey. Nous n'avons pas trouvé de paraphyses formées de

rangées de cellules. Nous avons comparé notre plante avec les échantillons

authentiques de l'herbier Bory et ceux de Hooker. Les premiers étaient

en assez mauvais état, mais nous avons pu cependant constater que leur

structure était identique à celle de notre plante. Parmi les paraphyses,

en partie géliliées, se trouvaient des sporanges à nombreuses zoospores,

mais ditïïciles à voir par suite du mauvais état de conservation de l'Algue.

La même structure se rencontrait sur les coupes faites dans les échan-

tillons de Hooker.

Il est probable que ces sporanges n'avaient pas été vus, soit par suite

du mauvais état de la plante au moment de son étude (comme ce devait

être le cas pour les échan-

tillons de Bory), soit par

suite de coupes trop épais-

ses chez lesquelles l'abon-

dance des paraphyses au-

rait caché les sporanges,

ou bien encore que les

exemplaires étudiés ne se

soient trouvés qu'au début

du développement des pa-

raphyses avani la formation

des sporanges (et ce semble être le cas pour Hooker et Harvey, si l'on

examine la figure de la plante fructifiée qui se trouve dans le ('ryptoga-

mia antarctica).

Kjellman [Alyer hânforda lill sla<jlel Adeitucyatis^ J)iluuuj tillK. Sr. TV/.

Akad. HandL, Bd. XV, Afd. HI, n° 1, Stockholm, 1889) a repris l'étude

de VA. Lessonii ; il compare la plante décrite et figurée par Harvey dans

le P/ii/co/ofjia australis (tab. 48
j

, et provenant de Port-Arthur en Tasmanie,

avec l'Algue de Hooker décrite dans le Flora antarctica et recueillie aux

îles Auckland. Nous avons pu examiner ces deux échantillons, et nous

avons encore retrouvé la même structure caractéristique de l'A. Lessonii.

A la surface des frondes des échantillons provenant de Port-x\rthur, nous

avons trouvé des plages de filaments de cellules portant des appareils de

Adenocystis Lessonii (Bory) Hook. et Harv. — Fig. 40, frondes

présentant une division transversale.
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reproduction : ces filamonts étaient dus à une Algue épiphyte, une Ecto-

carpacée appartenant au genre Myrioncma ou Slrehlonema : ils avaient

d'ailleurs été vus et figurés par Kjelluian (fig. 18-23) : Kjellnian a aussi

différencié les véritables sporanges des paraphyses et en a donné des

reproductions dansles figures 10, H , 13, Ki.

Reinsch [Meereml(jenfUnii von !>'ùd-Georgien, p. 403, taf. XVIII, fig. 1-5)

a décrit et figuré sous le nom de ("hroa saccalifnrinis une Algue (jui n'est

autre que IM. Lesso/iii, mais il a pris les paraphyses pour des oospores

(iig. 2 a ei b) et les sporanges pour des anthéridies (fig. 3 a et h).

Si l'on reprend la description de VAdenocystis Lesao/iii, l'on voit que

c'est une Algue fixée par un petit disque d'où part une courte .tige qui

s'évase en une masse globuleuse allongée, en forme de massue. Elle pré-

sente parfois, mais ce n'est qu'une exception, un semblant de ramifi-

cation : certains individus se divisent par un sillon plus ou moins pro-

fond (fig. 46 «, h, c) dans la région supérieure et médiane de la fronde,

comme si deux frondes s'étaient fusionnées vers leur base pour ne con-

server de distinctes que leurs parties terminales.

La structure anatomique présente, chez les jeunes frondes, vers l'exté-

rieur, quelques assises de cellules corticales assimilatrices, qui donnent

à la plante une couleur brun jaunâtre clair (fig. 47). Ces petites cellules

passent, vers l'intérieur, à quelques couches de grandes cellules parenchy-

mateuses plus ou moins arrondies, disposées sans ordre, qui envoient

vers la poche intérieure des prolongements filamenteux qui forment un

léger réseau (fig. 48). Chez les exemplaires plus âgés, la couche corticale

est plus épaisse, et les cellules assimilatrices sont en plus grand nombre

(fig. 48), ce qui donne à l'Algue une couleur d'un brun plus foncé.

Enfin, chez des frondes fructifiées, les appareils de reproduction nais-

sent des cellules corticales superficielles, qui donnent deux sortes d'ap-

pareils : d'abord des paraphyses longuement pédiculées, renflées à leur

extrémité qui présente un chromatophore ovoïde très pigmenté ; ensuite

des éléments plus courts, en forme de massue, mélangés au milieu des

paraphyses : ce sont des sporanges qui renferment chacun de nombreuses

spores (fig. 49).

Oltmanns range VAdenocijutis dans le groupe des EncœUacèes, et
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Skottsberg, tout en étant d'accord avec lui, estime qu'il faut le faire ren-

trer dans une subdivision spéciale près des Piinctarkicèes. Mais, d'après

les caractères que nous venons d'énoncer, cette Algue doit rester parmi

les Laminariacées

.

Quant au Scytosiphon Urvillœi Trévisan, il est assez nettement diffé-

rencié de VAdenocystis Lessonii par son mode de fructification pour

sr'' '-'

FiK. 4S.

Fig. 47.

Fi". 49

W '^

h'tt

Adenocystis Lessonii (Bory) Hook. et Harv. — Fig. 47, coupe transversale d'une jeune fronde. —
Fig. 48, coupe transversale d'une fronde adulte non fructifiée.— Fig. 49, coupe transversale de la région

corticale d'une fronde fructifiée : p, parapliyses ; sp, sporanges.

former une Algue différente, bien caractérisée, qui ne peut être nulle-

ment confondue avec celui-ci.

Localités. — \SAdenocystis Lessonii est une Algue assez commune sur

les plages de l'Antarctique : on la trouve surtout dans les petites mares de

la zone littorale, le long des fentes des rochers. Nous en avons rencontré

d'assez nombreux exemplaires à l'île Petermann (N° 543), aux îles Argen-
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tine, Wiencke et Déception. Dans la région siibliltorale, nous en avons

aussi trouvé quelques exemplaires fructifies fixés sur des frondes de

Desmarestia compressa (N" 620),

Distribution géographique. — Tasmanie, Nouvelle-Zélande, Auckland,

Campbell, Kerguelen, Terre de Feu, Falkland, Géorgie du Sud ; Antarc-

tique sud-américaine : Orcades du Sud, Shetland du Sud, Terres Louis-

Philippe, de Graham, îles Déception, Wiencke, Booth-Wandel, Peter-

mann, Argentine.

16. Phyllogigas grandifolius (Gepp) Skottsb.

Subanl. itiul anl. Meeresalgen, Phœophyceen, p. 63, Bd. VI, fig. 73-80.

Lessottia grandifolia Gepp, Ant. Algse [Journ. of bol., avril 1905, p. 105) ; Nal. ont. Exp.

Nal. Hisl., vol. III, Marine Algœ, p. 3, PI. I et II, fig. 5-9.

f Lessonia simulans Gepp, A New Sp. of. Lessonia [Journ. of bol., 1906, p. 425) ; Nal.

anl. Exp., p. 5, PL II, fig. 16.

Cette Algue a été décrite en 1903 et 1906 par A. et E. S. Gepp sous les

noms de Lessonia grandifolia et L. simula?is, d'après les exemplaires

recueillis au cours de l'expédition de la « Scotia » aux Orcades du

Sud et du voyage de la « Discovery » à la Terre Victoria.

Skottsberg l'a retrouvée pendant l'expédition de Nordenskjôld à la

Géorgie du Sud et près de la Terre de Graham. Il l'a placée dans un nou-

veau genre, le genre Phyllogigas. Elle diffère surtout des Lessonia en ce

que ses rameaux se développent plutôt comme des excroissances latérales

du stipe qui se produisent sans ordre ; on ne distingue pas non plus, dans

une coupe latérale du rachis, les couches de cellules circulaires succes-

sives formées par les accroissements périodiques.

Le Phyllogigas grandifolius atteint d'énormes dimensions; chez les

exemplaires recueillis au cap Adare et à l'ile Coulman en janvier 1902, la

plus grande lame avait une longueur de 7", 30 sur une largeur de 0"',4o
;

une autre mesurait 4", 30 sur 0'",33.

Skottsberg recueillit près de la Terre de Graham un exemplaire dont le

stipe mesurait une longueur de 0"",30 et la lame 3°",20 sur 0"',78 dans sa

largeur maximum.

Nous n'avons trouvé que quelques fragments en mauvais état de cette
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Lmnmariacée ^ fragments ramenés par la drague de fonds de 40 mètres

dans le chenal Peltier, près Tile Wiencke. Nous croyons, au cours de la

navigation dans le détroit de Gerlache (novembre 1909), avoir aperçu un

débris de lame flottant à la surface de la mer.

Distribution géographique .
— Terre Victoria (cap Adare, île Coulman),

Géorgie du Sud, Orcades du Sud, Terre de Graham, détroit de Gerlache.

17. Lessonia dubia n. sp.

Stipite /jreri, 1-4 cm. longo, inf'erne plus minus cglindraceo
.,
superne

plmio, decomposito dichotonio unico, segmentis ni laminas fuscas, sini-

plices, latîceolato-linmres, angustas, usque 115 cm. longas et 8 cm. latas,

utrinque attenuatas.^ margine integro. Sporangiis ignotis.

Nous n'avons trouvé de cette nouvelle espèce qu'un exemplaire en bon

état de conservation rejeté à la côte. 11 était formé d'un pied d'attache de

2 centimètres environ de diamètre, dont les crampons manquaient. De

cet appareil de fixation parlent trois plantes de composition identique

(fig. 50).

L'une est formée d'un stipe légèrement aplati, long de 12 millimètres,

qui se dichotoraise à son extrémité pour donner naissance à deux lames

entières, plates sur les bords, étroitement lancéolées, ayant une longueur

de 95 centimètres et une largeur maximum de 8 centimètres. Le second

exemplaire présente la même allure, mais il est un peu plus grêle : le

stipe, d'un diamètre de 5 millimètres à la base, de contour presque cylin-

drique, s'aplatit peu à peu et présente au niveau de sa bifurcation une

largeur de 1(5 millimètres sur une épaisseur de 1"°',5? sa division dicho-

tomique, très égale, donne naissance à deux lames ayant respectivement

90 et 95 centimètres de long sur une largeur maximum de 62 millimètres.

Enfin la troisième plante a un stipe long de 4 centimètres s'aplatissant

de plus en plus de la base vers l'extrémité, où il se ramifie en deux lames

mesurant 90 et 107 centimètres. Toutes les frondes sont légèrement laci-

niées à leur extrémité.

N'ayant trouvé de cette espèce que ces seuls échantillons fixés sur le

même pied, nous ne pouvons dire avec certitude si nous avons affaire à

une plante adulte ou bien à une plante encore jeune. Nous ne })Ouvons que
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constater le |)ort très spécial et bien caractérisé pour chacun de nos trois

échantillons, sans pour cela affirmer qu'il est définitif chez cette espèce.

La structure anatoniique du Lessonia duhia présente les caractères

suivants :

Sur une coupe transversale du stipe, on voit tout d'abord une couche

périphérique monostromatique de cellules rectangulaires présentant de

nombreux chromatophores
;
puis lui fait suite une série d'assises de

Fi?. B2.

3:.

s?*-

,«MV^

Fin

îoo
f.

Fig. KO, Lessonia dubia n. sp. — Fig. SI, coupo transversale du slipe : a, région périphérique; 0, tissu

parenchymateux : c, moelle. — Fig. 52, coupe transversale de la lame. — Fig. 53, coupe longitudinale
de la lame.

cellules rangées à peu près radiairement, fortement pigmentées (fig. 31 a).

Ces assises corticales passent à un tissu parenchymateux, presque inco-

lore, composé de cellules plus ou moins arrondies, à membranes peu

épaisses, disposées sans ordre (fig. 51 /^); àces cellules fait suite la moelle,

surtout composée d'hyphes disposées longitudinalement, entourant les

conduits gommeux, qui sont en assez grand nombre dans toute son épais-

seur (fig. 51 c).

Expédition Charcot. — L. G.iix. — Flore algologlque. 7
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Si l'on examine une coupe transversale de la lame (fig. o2), on voit

qu'elle présente extérieurement une région corticale fortement pigmentée

présentant une couche monostromatique de cellules presque cubiques qui

se continue par trois à quatre assises de cellules légèrement arrondies

disposées radiairement ; au tissu cortical fait suite quelques assises inor-

données de cellules parenchymateuses jaunâtres ; enfin ces cellules pas-

sent peu à peu à la couche interne, formée d'hyphes entre-croisées, parmi

lesquelles on aperçoit la section transversale des canaux mucilagineux,

peu nombreux, qui courent dans toute la longueur de la lame.

Sur une coupe longitudinale de cette lame (fig. 53), on retrouve les

différentes assises dont nous venons de parler, et parmi la moelle les

canaux mucilagineux, rectilignes, parallèles entre eux, fortement colorés

en brun. L'épaisseur de la lame est très faible : elle ne dépasse pas O^^jO.

Autant que nous pouvons en juger par notre unique exemplaire, le

Lessonia duhia se différencie très nettement, par son aspect extérieur,

des autres espèces de Lessonia. 11 ne peut être pris pour le L. nigrescens

Bory, qui a un port tout à fait différent, avec son rachis assez long plu-

sieurs fois ramifié dichotomiquement et ses lames beaucoup plus petites.

On ne peut, d'autre part, le confondre avec le L. frutescens Skottsb.,

espèce beaucoup plus robuste, présentant des z'ameaux de quatrième

ordre et des lames charnues et plus ramassées. A plus forte raison on ne

peut le comparer avec le L. flacicans Bory, qui est une espèce arbores-

cente.

Nous avons trouvé le Lessonia duhia en décembre l'J09, rejeté à la côte

sur une plage rocheuse de l'île Déception, en regard du détroit de Brans-

field. Ce doit être une espèce de faible profondeur appartenant à la zone

sublittorale.

LITHODERMATACE^.

18. Lithoderma sp.

Nous croyons devoir rapporter notre Algue antarctique au genre Litlio-

derma ; mais, en l'absence d'organes reproducteurs, nous n'avons pu

l'identifier spécifiquement.

Elle forme sur les pierres des croûtes d'épaisseurs diverses, atteignant
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jusqu'à O'"°\o. La struclui'o piTsonte suc une coupe transversule des files

parallèlcsde cellules rectangulaires étroitement unies les unes aux autres.

Ces cellules, vues en surface, présentent une section anguleuse penta ou

hexagonale, ayant un diamètre de 7 à 10 u.

Hahilat. — Nous avons trouvé ce Litliodorma en assez grande quantité

sur les petites plages de l'Antarctique, dans la région littorale et sublit-

torale supérieure, près du niveau de la basse mer. Il formait, sur les pierres

et les rochers abrités du frottement des glaces, des plaques plus ou moins

étendues, de couleur brun jaunâtre.

Terre de Graham (cap Tuxen), îles Argentine, Petermann, Booth-

Wandel. Wiencke (Port-Lockroy).

FUCACEiE.

DURVILLE.E.

19. Durvillea antarctica (Gham.) Hariot.

Complém. à la flore alg. de la Terre de Feu. Nolarisia, vol. VII, n. .31, 1892, p. 1432;

— Skottsb., Suhanl. iind anl. Meeresalgen, p. 140 ;
— Laing, Subani. Algœ of

New Zealand, Mar. Algœ, vol. II, p. 499.

Fucus antarcticus Ciiamisso, Choris, Voy. PHL, p. 7-8, 1822.

Durvillea utilis Bory, FI. des Maloiiines, p. 588 ; Voy. « Coquille <>, p. 65, t. I et

II, f. 1 ;
- Hook. et Harv., Bol. of Ihe Anl. Voy., p. 64 et 148 ;

— Mont.,

Crypl. Boliv. et Voy. Pôle Sud, p. 53 ;
— Decaisne, Archiv. Mus., vol. IV,

p. 153, t. V, f. 1-6 ;
— Hariot, Alg. du cap Horn, p. 53 ;

— Askenasy, Heise der

«Gazelle », IV, Bot., Algen, p. 23 ;
— Will, Veget. verh. Sûd-Georgiens,

Die deulsch. Exp., II, p. 194, Hambourg, 1890; — Reinbold, Deulsch. sûdp . Exp.,

1901-1903, Bd. VIII, Heft II, Bot., p. 189; - De Toni, Syll. alg.. III, Fu-

coideœ, p. 220.

Skottsberg a redonné à cette plante, appelée à tort Durvillea utilis par

Bory, la dénomination spécifique [Faras antarcticus) qui lui fut attribuée

par Chamisso. Mais, avant lui, en 1892, Hariot avait signalé cette erreur

de Bory et rétabli l'ancien nom de cette Algue, qui doit donc s'appeler

Durvillea antarctica (Chamisso) Hariot.

Avant l'expédition du « Pourquoi Pas? », cette Fucacée n'avait pas

encore été rencontrée sous le 60° de lat. S. Elle doit se développer

au voisinage des Shetlands du Sud, car nous en avons trouvé des débris

sur quelques plages des îles Déception et du Boi-George.
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A l'île Déception, sur Tune des plages en regard du détroit de Brans-

field, nous avons trouvé de nombreux fragments de ce DurviUea.

L'exemplaire conservé (n° (351) se compose d'un fragment du rachis

séparé dans le sens longitudinal du reste de la plante. Ce fragment de

pédoncule, en forme de lame épaisse de 1""',5, se divise à son extrémité

en trois lames, de section cylindrique légèrement aplatie, ayant un grand

diamètre de 2*"", 5 à la base, allant peu à peu en s'amincissant et en

s'aplatissant. Ces lames avaient respectivement une longueur de 3", 80,

Smètres et S", oOenviron ; leur extrémité manquait. Sur toute la longueur

de ces lames se trouvent de nombreux conceptacles.

Decaisne, dans son ouvrage sur les Plantes de FArabie (PI. V, fig. 1-6,

Arclt. Mus., t. II, 1839) en a donné des dessins très exacts.

De nombreux débris de ces lames de Durvillea se rencontraient

rejetés à la côte. Nous en avons aussi trouvé sur une plage de la baie de

l'Amirauté (île du Roi-George).

Nous avons aussi recueilli en décembre 1909, flottant dans la passe

intérieure de Déception, un fragment de jeune Durvillea ; le pied d'at-

tache manque ; il reste simplement le pédoncule en forme de lame, long

de 15 centimètres, qui se divise à son extrémité en de nombreuses lames

plates rubanées, dont la plus longue a 0'",40.

Distribution géographique. — Nouvelle-Zélande, Snares, Chatham,

Auckland, Campbell, Tahiti (d'après Grunow), sud de l'Amérique du Sud

jusqu'à Valparaiso sur la côte ouest et jusqu'au 50° sur la côte est, détroit

de Magellan, Terre de Feu, cap Horn, îles Falkland, Géorgie du Sud,

Kerguclen, iVntarctique sud-américaine (Shetlands du Sud : îles Décep-

tion, du Roi-George).

ASCOPHYLLEJE.

20. Cystosphaera Jacquinotii (Mont.) Skottsb.

(PI. V, fig. 7.)

Suhanl. und anl. Meeresalgen, Phseophyceen, p. 146, fig. 177.

Scytothalia Jacquinotii Mont., Prodr. phyc. anl., p. 11 ; Voy. Pôle Sud, Cryptog.,

p. 86, tab. 5 ;
— Hook. et Harv., Crypt. anl., p. 150 ;

— Hariot, Première

Exp. Anl. Fr., Alg., p. 5 ;
- De Toni, Syll. alg., III, Fucoide», p. 133.

Skottsberg a séparé avec juste raison des genres Scytothalia Grev. et



PHMOPHYCËES. 53

Seirococctts firov. oollc Irî'S intéressante espèce des mers antarctiques

nommée auparavant Sr'tjlothaHa Jaaininolii Mont. Il Ta })lacée dans un

genre nouveau, le genre Ci/stosp/iœra, caractérisé par ses raniilîcations

nettement dichotomiques (FI. V, fig. 7), ses rameaux foliacés presque

toujours opposés, par ses appareils de flottaison, vésicules sphériques

fixées à l'extrémité d'une petite tige courte, par ses réceptacles cylin-

drïljues occupant indifl'éremment Tun et l'autre bord de la tige et parfois

même l'aisselle des rameaux foliacés.

Outre de très nombreux exemplaires incomplets, fragments de plus ou

moins grande taille que nous avons rencontrés flottants dans les détroits

de Bransfield, de Gerlache, les chenaux de Roosen et Peltier, nous avons

recueilli, au voisinage de l'île Déception, en décembre 1909, deux exem-

plaires entiers atteignant une longueur respective de 2", 40 et 3°", 10

(n° 654). Nous n'avons jamais trouvé cette Algue en place. C'est surtout

sur les côtes du détroit de Bransfield, à en juger par les nombreuses

touffes qui fl.ottent à la surface de la mer, qu'elle doit être le plus abon-

dante.

Notre plus grand exemplaire est formé d'un pied d'attache ayant quel-

ques forts crampons. Il en part une tige d'abord sphérique, mais qui ne

tarde pas à s'aplatir; après quelques divisions dichotomiques pendant

lesquelles elle conserve son aspect de lanière, elle passe à la fronde avec

ses courts rameaux latéraux simples foliacés, le plus souvent opposés ;

les flotteurs sont placés à l'aisselle de ces rameaux. Ces frondes se divi-

sent toujours dichotomiquement; ces ramifications sont peu nombreuses,

le plus souvent distantes les unes des autres de 0°',hO et même davantage.

C'est vers l'extrémité de la fronde que sont localisés les réceptacles.

Tous les exemplaires que nous avons recueillis (décembre 1908, jan-

vier, décembre 1909) étaient fructifies.

Distribution fjéograji/iiqKC. — Terre Louis-Philippe (d'Urville, D'Lyall),

île Déception, Shetlands du Sud (Webster, Skottsberg), Terre de Graham,

archipel Palmer, île Booth-Wandel (Turquet), îles Déception, du Roi-

George, détroit de Bransfield, détroit de Gerlache, île Wiencke (L. Gain).
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FLORIDÉES.

GIGART/NALES.

GIGARTINACE^.

GIGARTINE.E.

21. Chondrus crispus Lyngbyc.

Hijdrophijl. Danic, p. 15, t. V, A-B ;
- Grev., Alq. BrlL, p. 129, t. XV ;

- Harv., Phyc.

BriL, tab. LXIII ;
- Kg., Sp., p. 73â ; Tah. phyc, XVII, t. XLIX ;

-
J. Ag., Sp., II, p. 246 ;

— Reinsch, Zur Meeresalgenflora von Sud-Géorgien,

1890, p. 394 ;
— Hariot, Algues du cap Horn, p. 65 ;

— De Toni, Syll. Alg., IV,

Floiideœ, 1, p. 180.

Syn. : Fucus crispus L. ; Spliœrococcus crispus Ag. ; Fucus polymorphus, Lamour.
;

F. ceranoides Gmel. ; F. membranifolius Witth; F. siellaius Stackh. ; F. lacerus

Stackh. ; F. crispalus ; F. filiformis Huds. ; Chondrus polymorphus Lam.
;

Ch. incurvalus Kg.

C'est certainement au Chondrus crispus Lyngbye qu'il faut rapporter

cette Algue. La plante antarctique est très voisine, et par sa structure

interne et par son aspect extérieur, du Clmidrus crispus des régions

boréales, et elle ne peut être séparée de celui-ci.

Il paraît assez abondant dans toute la région ouest de la Terre de

Graham, où il a été trouvé jusqu'à une profoneeur de 60 mètres. Parmi

les exemplaires recueillis, certains sont envahis par une Algue parasite

qui doit être rapportée au genre Actinococcus Kg.

Habitat. — N" 613, île Petermann, 4 octobre 1909, par 15 à 25 mètres

de fond. — N°'632 et 637, chenal de Lemaire,le long de la côte de Peter-

mann, par des fonds de roche de 15 à 60 mètres.

Distribution géographique. — Atlantique Nord (Europe, Amérique),

? Malouines, Antarctide sud-américaine (île Petermann).

22. Iridaea cordata (Tuin.) J. Ag.

Sp., Alg., II, p. 254.

Fucus cordatus Turner, Hisl. fuc, II, t. CXVI.
Halymenia cordata Ag., Sp. alg., p. 201 ;

— Bory, Voy. « Coquille », p. 104.

Iridœa cordata Bory p var. ciliolata, y var. dichotoma, D. Hooker, The Bot. of

ihe ant. Voy., Crypt., 1845, p. 179.

— var. ligulata Reinsch, Die Meeresalgen von Siid-Georgien, p. 395.
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Iridsea dichotoma Hook pt. Ihuv., Alux anlarrHr;i-, p. 1 1 ; Lond. joiirn. uf bol., IV,

p. JG'J ;
— Hariot, Alg. cap Horii, p. 68.

— undulosa Bory, FI. des Malouines, n° 26.

— crispata Bory, Dicl. class., t. IX, p. 16.

— Augustinse Bory, Voy. « Coquille », p. 108, AU., PI. XIII ri XIII bis ;
— De Toni,

Syll. alg., IV, Florideœ, p. 188.

— micans Bory, Voij. « Coquille», p. 110, Atl., PI. XII ;
— Dûment d'Uiville, Voy.

Pôle Sud, Bot., II, 1845, p. 104 ;
- Gepp, Nal. Anl. E.rp., vol. III, Algœ,

1907, p. 9 ;
— Laing, The subant. Islands of New Zealand, 1909, vol. II, p. 506 ;

- De Toni, Syll. alg., t. IV, Florideœ, p. 187.

— var. ciliolata Ilook. et Harv., AIçk anl.
, p. 15 ; Alg. Nov. Zel., p. 28.

— var. geniina Ilariot, Alg. cap Horn, p. 67.

— var. Augustinse Hariot, lac. cit.

— ciliata Kg., Sp. alg., p. 726.

? — obovata Kg., Sp. alg., p. 728 ;
— Hariot, Alg. cap Horn, p. 68 ;

— Reinbold,

Deutsche sïidp. Exp., Meeresalgen, 1907, Bd. VIII, Heft 2, p. 193 ;
- De

Toni, Syll. alg., IV, Florideœ, p. 192.

?— dentata Kg., Sp. alg., p. 728.

— var. minor Kg., toc. cit. ;
— Hariot, Alg. cap Horn, p. 68.^

? — capensis J. Ag., Act. Holm., 1847, p. 85 ; Sp., II, p. 252 ;
— De Toni, Syll. alg.,

l\, Florideœ, p. 185.

? — cordata elongata Suhr.

? —Belangeri Bory, in Belang. Voy., p. 160, t. XV, t. 1.

D'après les nombreux échantillons que nous avons examinés et ceux

que nous avons recueillis dans l'Antarctique, nous avons été amené à

identifier la forme septentrionale Iridœa cordata (Turn.) J. Ag. avec

l'espèce /. micans Bory des mers australes, dans laquelle il faut faire

rentrer toutes les autres espèces [Augn.^tinœ, dichotoma., etc.) fondées sur

des caractères trop variables pour être spécifiques.

Nos échantillons, provenant de la côte ouest de la Terre de Graham et

notamment de l'île Petermann, présentent toutes les formes permettant

de les faire rentrer dans l'une ou l'autre de ces différentes espèces. La

plupart des frondes, jeunes ou adultes, sont nettement cordées à la base
;

certaines présentent des sortes de dentelures sur leur pourtour et permet-

tent de les classer avec /. micans ; d'autres, au contraire, parleur manque

de cils ou de dents marginales, ne peuvent s'identifier qu'avec /. cordata

deTurner. Certaines frondes présentent un stipe canaliculé, ainsi que

des proliférations à la base de la fronde, caractères qui les feraient ren-

trer avec 1'/. Aagustinœ de Bory ; d'autres encore offrent les caractères

de 1'/. dichotoma.
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Or tous ces échantillons, à structure identique, provenant de la même

localité, ne sont que des variétés de forme de la même espèce.

• En examinant la figure que Turner donne de son Fucus cordatus, nous

avons constaté qu'elle est à peu près identique à celle de Bory pour

/. inicans ; elle ne diiïère pas non plus de certains échantillons de /. Au-

guslinœ de l'herbier Bory, assez différents de la forme type qui est carac-

térisée par ses proliférations plus ou moins nombreuses le long du stipe^

et sur la base et le pourtour de la fronde.

La plupart des auteurs ont d'ailleurs fait des réserves sur la différence

qui pouvait exister entre /. cordata et /. nùcans. Bory lui-même {Voyarje

(( Coquille », p. 1 12) dit à propos de 1'/. niicam : « L'Iridee qui vient d'être

décrite est l'espèce qui présente le plus de rapports avec le Fucus cordatus

de Turner; mais la plante du savant algologue anglais qui se trouve dans

l'hémisphère boréal est bien mieux conformée en cœur, amincie en pointe

et non parfaitement arrondie à son extrémité. »

Caractères vraiment secondaires sur lesquels Bory se base pour

différencier ces deux espèces ; caractères qui d'ailleurs n'en sont pas, car

nous avons trouvé des formes australes à extrémité de fronde plus ou

moins amincie ou parfaitement arrondie.

Ilooker n'admet pas de différence spécifique entre 1'/. cordata du nord

et la plante des mers australes qu'il rapporte à celui-ci [The. hot. of the

ant. Voy., Crypt., 1845, p. 180). 11 trouve que les seuls caractères diffé-

rentiels qui ont poussé Bory à faire deux espèces différentes sont trop

insuffisants.

Agardh de même n'est pas certain qu'il faille distinguer 1'/. cordata

du nord d'avec 1'/. micans du sud. Il écrit : Si ex figura a Tui nero data

quid conjicere liceat, species Turneri Ir. micanti forsan proximia sit; quum

vero de margine çiliato-aspero non loquitur, utramque conjungere nondum

ausus sum. Or, d'après les nombreux exemplaires que nous avons exa-

minés, nous pouvons affirmer que la présence de cils ou de tubercules

marginaux, qui manquent fréquemment, ne peut être un caractère spéci-

fique pour /. micans.

Hariot {Alg. du cap JJor/i, p. 07) se rangerait volontiers à l'opinion de

liooker. Il adopte provisoirement la classification de J. Agardh, « qui
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ilonno comiut' caraclt'risliqiK^ à /. cdrihita, plaiiti' dos i'(''i;'ioiis lioroalos,

le manque de cils ou de dents marginales, tandis que 17. iiiirans a les

marges iinemeiit ciliées » ; à celle dernière plante (/. micd/is var. (jenaina)

M. Ilariot joint, « à litre de variété, 17. Augastina^, qui présente habi-

tuellement un stipe canaiiculé et des proliférations à la base de la

fronde ».

Or nous avons vu que ces caractères, très variables, ne sont nullement

spécifiques.

He même les échantillons de 17. dichotoma Hook. et Harv. que nous

avons examinés ne peuvent être diirérenciés de ceux que nous avons

recueillis à l'ile Petermann.

Nous jtroposons donc de faire rentrer 17. in'icaiis, 17. Aiu/uslinx et

toutes les formes des mers australes qui sen rapprochent sous le nom de

/. rnrdata, nom qui le premier a été donné par Turner à l'Algue de l'Amé-

rique septentrionale. Algue i[ui nous semble identique à celle trouvée par

la suite dans les mers du Sud.

Il est aussi probable que 17. ohocata et 17. ih'ntata ne sont que des

formes de 17. uiicans. Mais n'ayant vu aucun spécimen authentique de

ces deux espèces, nous les ajoutons sous réserve à la synonymie de

VI. cordata.

Nous croyons aussi, d'après les exemplaires appartenant à l'hei'bier du

Muséum que nous avons examinés, que 17. caponsis J. Ag. est la même

espèce que 1'/. cordata. Agardh, n'ayant pas l'u d'i'chantillons de cette

espèce, ne veut pas se prononcer sur sa valeur. Quant à Hooker, il

incline presque à ranger l'Algue du caj) de Bonne-Espérance avec

1'/. cordata.

Localit'')>. — N" 535, chenal de Roosen, ilôt Casablanca près l'ile

Wiencke, 28 décembre 1908 : jeunes frondes, sur les rochers, dans les

petites mares à marée basse.

Ile Petermann : N" 010, 7 décembre 1900, et 621, 30 octobre 1909 ;

avec nombreux cystocarpes ; trouvées à marée basse aux endroits abrités

du frottement des glaces.

Distribution géograpliique. — Pacifique nord, Chili, Falkland. cap

Ilorn, détroit de Magellan, Géorgie du Sud, Crozet, Antarctique (détroit

r.jjH-ilitioii Charcol. — L. Gain. — l'iore algologuiue. b
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de Mac-Murdo, Terre Mctori;i : ouest de la 'Wh-vc de riraliani, île

Wiencke, île l'etermann.

23. Gigartinaradula(Esp.) J. Ag.

AUj. Liehm.. Sp.. II. ji. 3, t. GXIII ;
— DirkiL-. Linn. Soc. Joiirn. bol., vol. X\'. {Votes

on Algœ fuiuiil al Kerguelen Land, p. 202 ;
— Haiiot, Alg. du cap Hom, p. 70 ;

Première E.vp. Anl. Fr., Alg., p. 6 ;
— Askenasy, Beise der « Gazelle », Alg.,

t. IV, p. 11; - Reinbold, Deulsche siiclp. Exp., 1908, Bd. VIII, Heft 2,

p. 193 ;
- Lairig, Siibaid. Isl. of New Zeal.. Bot., vol. II. p. r.06 : - De

Toni, Syll. Alg., IV, Floiideas p. 223.

Fucus radula E>per. Icon. Fuc, II, p. 3, t. CXIII.

Sphœrococcus radula Ag., Sp. alg. I, p. 208 ; Sgsl.. p. 222.

Fucus bracteatus Tinn. Hisl. Fuc, tab. 2r>.

Mastocarpus bracteatus Kg., Sp., p. 733.

Chondrodictyon capense Kg., Pluir.. p. 396: Sp.. p. 730 ; Tnb. ph;ie., XVII.
Iridsea (Mastocarpus) insignis Emll. et Die-., in Bolan. Zeilung. 1845, ji. 289: —

Kg., Sp.. p. 734 ;
- J. Ag., Sp.. II, ].. 278.

— undulosa [i. papillosa Boi y. Mêm. Soc. Linn. Paris. IV, p. 594, 1826.

— radula Boiy. l «//. .• Coijuille >'
, p. 107 : — Hook. et Harv., Alg:e A'oc. ZelnmL, p. 28 ;— Hook., The Bol. of Ihr anl. Voij., 184:., Ciypt., p. 76 et 179.

(^est une Algue commune dans la réiiion antarctique sud-américaine,

où elle est caractéristique de la zone sublittorale. Aux endroits abrités

du frottement des glaces, ces Algues sont nombreuses, et elles atteignent

souvent de grandes dimensions.

A Port-Circoncision, petite baie de l'île Petermann dans laquelle hiverna

le « Pourquoi Pas ? », ces (iigartinacées étaient nombreuses par "» à

10 mètres de fond ; l'une de celles que nous avons recueillies, légèrement

laciniée, avait un«^ longeur de 1°'.10; les fragments de frondes attei-

gnaient jusqu'à 20 et même 30 centimètres de largeur, (les frondes étaient

fixées au rocher par de nombreux jjetits crampons.

Localités. — N«^ 602, 600. 61 i, 6i:;, île Petermann, 10 octobre 1900,

provenant de la région supérieure de la zone sublittoralc ; certains exem-

plaires ont de nombreux cystocarpes. — N"' 640 et 6i2, île Itéception,

décembre 1909, fragments rejetés à la côte.

DistriJuitinn (ii'Ofiraph'uiw. — Californie, cap de lîonne-Espérance,

Falkland, détroit de Magellan, cap Ibnii, Kerguelen, Nouvelle-Zélande,

Auckland, Campbell ; Antarctique (Iles Cockburn, Déception, Wiencke,

Petermann).
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TYLOCARPE.E.

24. Gymnogongrus norvegicus ((lu un.) .[. A?.

5/)., II, ii.:i-20:£/JÙr.,p.-211: Fhiiil. nmiplnd.A. XII. f. 11-12; - .liilin-t..>l Cioall, BriV.

Sea Weeih. H. p. i:.. tali. 83 :
— llariot, l'vcmièn' E.rp. Anl. Fr., Alg., p. 6;

— De Toni, Sijll. alg., Florideto, 1. p. "246.

Fucus norvegicus Gunn.. FI. Norv., tab. 3, fig. 1.

Spheerococcus norvegicus A»., .*^/)., p. 'I'j7>; Sijsl.. p. -218.

Chondrus norvegicus Lamour., Essai, y. 39 : — Ilarv., Phyr. Bril., lab. 187.

Oncotylus norvegicus K^., Phijc. gen.. \k 111 : Sp. alg., p. 789; Taft. phyc, XIX,
I.LXI,

Fucus polymorphus Lam., Z>(ss., lab. 8, fig. 19.

Chondrus dubius .Muni.. FI. (VAIg.. p. 117.

Fucus devoniensis <iri?\.. in lier». Tians.. III. p. 396.

Turqucl avait déjà trouvé cette espèce au cours d<^ la première mission

Charcot. le long des côtes de l'île Wiencke. Klle semble assez commune

dans toute la réi^ion ouest de la Timm'i» de (Iraham. Dans les petits fonds

du chenal de Lemaire, le long des côtes de l'île Petermann, on la trouve

aux endroits abrités du frottement des glaces. Nous en avons recueilli

des exemplaires sur des fonds de roche, jusqu'à une profondeur de

80 mètres.

Ijicalih'x. — X" oSl, chenal de Roosen, devant Port-Lockroy (île

Wiencke I, 20 décembre 1908, quelques exemplaires recueillis par la

drague à 1 2!l mètres. — X'"' 623, 020, 0:12, octobre et novembre 1900,

le long d(! la côte de l'île Petermann, jusqu'à oO mètres de fond.

Distrilnitidn fipograjjùqiip. — Méditerranée (France, Espagne), océan

Atlantique nord (Europe, Amérique , Antarctique sud-américaine (îles

Wiencke, Booth-Wandel, Petermannj.

25. Actinococcus botrytis n. r-p.

(PI. III, fig. -2 a, h.)

Palciiinlis njtanduth.^ vorrucoxis, tisijue 5-(i iiiin. hilis^ iian pedicellatis
;

ceihdi'^ rotiindatis, filis plus mi/ua inordinntis. Si)ora?ii//i.^ non visis. Hab.

in fi'onddius Chondri i-i'ispi in /naiilius (udurcticis:.

Cet Actinococcus est une espèce endophyte cpn^ nous avons trouvée

vivant sur les frondes |de Chondrus ci-ispus Lyngbye, où elle forme des
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masses plus ou moins globuleuses, ayant l'aspect d'une inflorescence de

chou-fleur, pouvant atteindre un diamètre de (i millimètres.

On la rencontre soit sur le bord marginal de la fronde du Clwndrus

anspiis, soit à l'intérieur de celle-ci. Dans ce dernier cas, YActinococcm

hotrytis forme au milieu de la fronde une masse arrondie, très saillante,

verruqueuse sur son pourtour (Pi. III, fig. 2, a, h).

En coupe transversale, on trouve un tissu assez compact de cellules plus

ou moins arrondies, disposées sans ordre apparent, tissu entouré d'une

assise de cellules corticales.

Localités. — N" 637, chenal de Lemaire, près l'île Petermann,

18 novendire 11>0!), ramené par la drague de fonds de.40 à 60 mètres.

CALLYMEXIi:.!:.

26. Callymenia antarctica Hariot.

Première Exp. An!. Fr. (1003-190:> . Doc. scient., .\lg.. p. 7.

Nous n'avons trouvé qu'un seul échantillon, en assez mauvais état, de

cette espèce antarctique in" o39). Il provient d'un dragage fait par des

fonds de 30 mètres dans le chenal Peltier, près de l'île Wiencke (28 décem-

bre 1908).

Distribution (jéographiquc. — Côte ouest de la Terre de Graham : île

Booth-Wandel (Turquet), île Wiencke.

RHODYMEMALES.

SPH^ROCOCCACE.<E.

-MELANTHALIE.E. .

27. Curdiea Racovitzae Hariot.

E. de \Mldeman, Bull, de l'Acad. Ftoy. de Belg. (.Sciences), 1900, no 7. p. 566 : Note

prélim. sur les .\lg. rapp. par E. Racovitza.

Nous avons retrouvé à plusieurs reprises cette intéressante espèce, qui

pour la première fois a été recueillie par Racovitza au cours de l'expédition

de la (< Belgica », le 20 janvier 1898, dans le détroit de Gerlache, et décrite

par Hariot.
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C'est une très belle plante, de grande taille, qui doit être répartie sur

toute la côte ouest de la Terre de drahain.

Les échantillons que nous en avons rapportés ont été pris au cap-

Tuxen (Terre de Ciraliami, sur le rocher de léchouage du " Pourquoi-

Pas? ", sur lequel rAlgur rtail l'eprésentée par de nomhreux individus

localisés aux endroits rlu rocher al)rit(''s du frottement d(^s glaces, par

une profondeur de 3 à (» mètres.

Le Cun/iea Hacocitzir llariol se distingue nettement des autres ('ar-

dim par sa fronde pleine, non laciniée. Légèrement cordée à la hase,

elle est fixée à la roche par un disqui^ d'adhésion d'où partent une ou

plusieurs lames qui atteignent parfois de grandes dimensions : en effet,

l'un des exemplaires que nous avons recueillis avait 80 centimètres de

longueur, et la largeur de la fronde avait jusqu'à 20 centimètres. L'épais-

seur du thalle est de oOO à 700 y.; il est formé de deux sortes de cellules :

les cellules intérieures grandes, arrondies ou anguleuses, qui, sur les

bords de la fronde, passent aux cellules corticales, celles-ci petites, ser-

rées et disposées verticalement en courtes séries (fig. o4i.

Nous avons trouvé les appareils de reproduction de cette Algue.

Le \) novembre 1009, au cours d'un dragage effectué dans h^ chenal de

Lemaire, le longde lacùtederîlePetermann. nous avons recueilli, par des

fonds de 20 à 40 mètres, quelques fragments de (\ Rarori/z-/'. Ils pré-

sentaient dans l'épaisseur du thalle de petites masses sombres, arron-

dies, faisant peu ou point saillie à la surface, d'un diamètre maximum

de 0°"°,"). Ces jjetits corps étaient répartis par groupes parmi le thalle.

En examinant plus à fond ces appareils, nous avons reconnu que nous

avions affaire à des conceptacles mâles arrivés cà maturité et qui lais-

saient échapper en leur centre, pn- un minuscule orifice, des anthé-

ridies englobées dans une masse de onQlOV

En faisant une coupe transversale de la fronde au niveau de ces con-

ceptacles, nous voyons ([u'ils sont placés sous la couche corticale, dans

l'épaisseur des grandes cellules internes ifig. 35 a, h). De forme cylin-

drique, ils sont entourés d'une sorte de tissu cortical très dense de cel-

lules aplaties, tapissé à l'intérieur de couches de cellules plus ou moins

arrondies. Celles-ci, en se divisant, donnent naissance aux anthéridies
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qui remplissent tout l'intérieur du concoptaole (fig. oii a). Chaqu*^ anthé-

ridie renferme une sperniatie.

Lorsque les éléments mâles sont arrivés à maturité, les anthéridies,

englobées dans une masse de gelée, sont expulsées du conceptacle par

un étroit canal qui le fait communiquer avec l'extérieur et forment ces

petites masses gélatineuses que nous avons trouvées à la surface de la

e^o

Kg 57

25 H- 50 (1

Cui-diea Racoviizse Hariot. — Fig. 55, coupe transversale île la Ironde yjassant au niveau do deux con-

ccptacles niàlcs; on a, on apoivoit les anlliéridies remplissant rinténeur ilu ^conceptacle; en 0, les

anthéridies, englobées dans une masse de gelée sont expulsées du eoneeplaele. — Fig. 56 n et b, anthé-

ridies entourées du cordon île gelée. — Fig. 57, anthéridies traili'es par le bleu-Congo, laissant voir la

structure de leur membrane.

fronde, au niveau de la plupart des conceptacles (fig. ."lo // . Examinée au

microscope, on aperçoit cette masse de gelée formée de petits cordons

qui englobent les anthéridies.

Os anthéridies, en effet, sortent du conceptacle soit rangées les unes

contre les autres, comme les tuiles d'un toit (fig. 50 r/t, soit disposées
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sans ordre (tig. 50 f>), mais toujours CMitourées d'une minco nicmbrano do

gelée qui est formée de composés pectiques et callosi([U('s.

Si l'on traite des anlhéridies pai- le bleu-Congo ou le i-ou.^e de ruthé-

nium, on aperçoit la structure très intéressante de leur meml>ran<' : elle

est probablement formée en majeure partie de composés pecticjues, mais

elle présente à ses deux extrémités une coill'e de nature cellulosique (|ui

"V.'ùJ

Crv

9oîi:5.a

raofi

Curcliea [Uicovilsie Hariot. — Fig. 5i, coupe transversale à travers !a frontlc — Fig. 58, coupe transver-

sale à travers un cyslocarpe : à l'intérieur se voit la masse des earpuapores.— Fij;. 59, coupe transversale

d'un cystocarpe après la mise en liberté des carpospores.

se colore fortement par le bleu (fig. ^iTi. Les spermaties sont allongées,

leurs extrémités arrondies ou légèrement effilées.

C'est le 8 janvier 1900 que nous avons recueilli sur le rocher de

l'échouage du « Pourquoi Pas?» une fronde de C. Hacocitzie avec de nom-

breux cystocarpes. Les appareils sont répartis sans ordre sur la
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fi'onde. Ils sont de forme sphérique, faisant neltemcnt saillie à la surface

du thalle, ayant un diamètre d'environ 1 millimètre. Sur une coupe trans-

versale, on aperçoit la membrane extérieure du cystocarpe composée de

rangées verticales de petites cellules serrées les unes contre les autres :

elles sont dues aux cellules corticales, cpii se sont di'veloppées sur une

plus grande épaisseur au niveau du cystocarpe. A l'intérieur de celui-ci

se trouve la masse des carpospores (iig. u8). — Ai'rivées à maturité,

ces carpospores sont mises en lil)erté par un orifice qui se forme par

gélification des cellules au sommet delà cloison du cystocarpe.

llariot, sur les échantillons rapportés par Racovitza, avait trouvé des

tétraspores.

Localilês. — N°' oiO, oi7, ."i.jl, caji Tuxen (Terre de Graham), 8 jan-

vier 1909, sur un haut fond, iiar ."i mètres d'eau : fragments de frondes

qui atteignaient jusqu'à 0°',80. — N" 028, chenal de Lemaire, près l'île

Petermann, 9 novembre 1909, fragments avec anthéridies ramenés par

la drague de fonds de 20 à iO mètres.

Distribution gèofiraphiqup. — (lùte ouest de la Terre de Graham,

détroit de Gerlache, île Petermann, cap Tuxen.

GRACILARIE.E.

28. Gracilaria simplex Gepp.

(PI. VI, fig. 1-7; PI. VIII, fig. 7 et 9.)

Nal. an!. Bip., Xa!. Hislor^/, m)I. III, JMaiine Algte, p. 9 ;
— Ilaiiol, Premicrc Ejp. Anl.

Fi-.. Doc. scient., Bot., p. 7.

Leptosarca simplex Gepp, Joiirn. of bol., avril 190Ô, p. 4, tab. 470, fig. 11 a et b
;

More ant. Algse. Journ. of bol., July 1905, p. 3, .tab. 47:2, fig. 4.

LeptOsarcB (a correction), Journ. of bol., -May, 1905 ;
— Skottsberg, Obseiv. on tlie

vegel. on Ihe Anl. Sea, t. IX.

Jusqu'à l'expédition du < Pourquoi Pas? », il n'avait été recueilli de

cette Algue que quelques exemplaires, la plupart incomplets, qui n'avaient

pas permis d'en faire une étude approfondie, laissant encore quelques

points douteux.

Le Gracilaria simplex Gepp fut recueilli pour la première fois aux

Orcades du Sud, en mars 1900, par Rudmose Brown, le naturaliste de

l'expédition antarctique écossaise.
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Pour (Ml l'aire l'iUndc, A. cl Vj. S. ('i('|)|) n'avaiciil <|ii(' des IVoncles stériles,

ot c'est d'après (les caractères vég(''tatifs (|u'ils créèreiil |)()iir celle es})èce

le genre Leptostnea, voisin du lîidiihii'id, caracl(''risé par une l'ronde

plane, membraneuse, simple ou raïuense (avec proliférations), composée

de deux assises de cellules : une ranimée de !L;randes cellules inléi'ieui'cs

entour(''e d'un(^ écorcc monostromati(|uo de petites cellules. W l'ut donné

à cotte espèce li^ nom de Leptomrca si/np/px(jep\).

De nombreux échantillons, remis ultérieurement à A. et E. S. Gepp,

leur permireni, par la présence de frondes sporangifères, de faire une

étude plus approfondie de cette Algue. Après examen de ces frondes à

télraspores, ils conclurent que cette espèce avait la structure d'un Gir/-

rihirla (i qu'elle devait rentrer dans ce genre : la fronde fertile avait une

écorce pluristroinatique de chaînes de cellules, parmi lesquelles étaient

de grosses tétraspores divisées en croix, et les cellules intérieures étaient

à parois épaisses, plus petites et en plus grand nombre que dans la fronde

stérile.

Au cours de l'expédition de la « Discovery » (1901 -190i), il fut recueilli

au cap Wodsworth, sur l'ile ('oulmann, une seule frond(> stérile, dont

l'extrémité était incomplète et la base terminée graduellement en pointe.

Nous avons eu la bonne rorlun(> de rencontrer cette Algue en grande

quantité à l'ile Déception, à Port-Lockroy, dans 1(! chenal de Rooscn ot

surtout à l'île Petermann, où il nous a été donné de suivre son développe-

ment complet.

A notre arrivée à l'ile Déception à la fin de décembre 1908, nous avons

trouvé dans la baie intérieure, aussi bien sur les petites plages que

dans les dragages faits jusqu'à 3."» mètres de profondeur, le G. simplr.r en

abondance. Les plantes étaient caractérisées parles nombreuses prolib'-

rations (souvent au nombre d'une cinquantaine et plus) prenant naissance

sur les parties marginales d'une veille fronde. Ces [troliférations, surtout

chez les exemplaires recueillis par de grands fonds, étaient plus grêles

et souvent bifurquées à leur extrémité.

Nous n'avons jamais rencontré de cystocarpes, mais certains de nos

exemplaires présentaient des frondes sporangifères. Sur la même piaule,

nous avons trouvé et des frondes avec tétraspores et des frondes stériles,

E.rpi'-dilion Charnil. — L. l.rUN. — Flore algoliigiiiuo. .
J



66 FLORE ALGOLOGIQUE.

chacune avec leur siruclure particulière. Il n'y a donc plus de doute

à avoir pour rapporter ces deux structures à une seule et même espèce.

La structure d(> la fronde stérile est, comme l'ont montré A. et

E. S. Gepp, formée à l'intérieur de très grandes cellules aux parois peu

épaisses, entourées d'une couche corticale monostromatique de cellules

allongées perpendiculaires à la surface de la fronde ayant une longueur

d'environ 1(3 y-, sur une largeur de 4-() a, l'épaisseur de la fronde étant

de 230-250 j...

Nous croyons que la structure spéciale des frondes sporangifères est

due à la grande abondance des grosses tétras{)ores, dont le diamètre varie

de 28 à 35 ;^. (fig. 60) el qui, en

s'accroissanl, réunies souvent par

petits paquets les unes contre les

autres (surtout dans la région in-

férieure de la fronde), tendent à

comprimer et à rejeter latérale-

ment les cellules corticales, qui,

de cette manière, sont réparties

en désordre sur plusieurs rangées.

Au contraire, dans la partie ter-

minale de la fronde, où les té-

traspores sont eu moins grand

nombre, on remarque que les cellules corticales, moins pressées par le

développement de ces tétraspores, ne sont plus alors réparties, mais

toujours sans ordre, que sur deux, rarement trois assises.

La structure corticale pluristromatique des frondes fertiles semble

donc due aux tétraspores qui, en se développant, prennent la place des

cellules corticales et obligent celles-ci à céder leur place et à se disposer

sur plusieurs rangs, l'épaisseur de cette couche corticale variant suivant

la plus ou moins grande abondance des tétraspores.

Le GracUaria simplex est une Algue très intéressante par son genre de

développement très spécial. Nous avons pu en faire une étude, que nous

croyons complète, pendant notre hivernage à l'île Petermann, où l'Algue,

au niveau de la basse mer et jusqu'à des profondeurs ne dépassant pas

Fig. 60.

100
f^

— Gracihiria Kimp/ex Gepp, IVaginent

d'une fronde à tétraspores.
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2 mètres, était abondante pendant VHv (IM. Vlll, lii^. 7 et 9). Voici le

résultat de nos observations :

Au printemps, dès le commencement d'octobre, lorsque les petites

plages de l'île se débarrassent peu à |»('u des glaces (pii, pendant tout

l'hiver, formaient un manteau coiilinu, on aix-noit au niveau de la basse

mer, dans les petites flaques d'eau, sur les parties latérales des rochers,

entre les cailloux, dans tous les endroits abrités du IVotli-nuMil des glaces,

deux sortes de frondes qui se développent.

1" En premier lieu, sur les frondes simples adultes restées de l'été

précédent, se développent des bourgeons latéraux (PI. Vf, fig. 3-4),

débuts des proliférations du Gracilaria simple.)-. Le 7 octobre 1909, ces

proliférations étaient longues de 2 millimètres ; le 3 novembre, elles attei-

gnaient 9 centimètres (PI. VI, fig. ."jj, 16 centimètres le 24 novembre

(PI. M, fig. (3) ; entin, à l'état adidte (fin décembre), nous en avons trouvé

(jui avaient jusqu'à 45 centimètres de long sur une largeur de 2 à 4 centi-

mètres. C'est sur ces proliférations que se développent les tétraspores

(PI. VI, fig. 7).

2" A côté de ces vieilles frondes à nombreuses proliférations se déve-

loppaient, toujours à la surface des cailloux ou des' rochers abrités des

glaces, des frondes simples. Vers la fin d'octobre, la surface des cailloux

dans les petites mares ou sous le niveau de la basse mer se recouvrait

d'une couleur rouge due à la germination d'Algues. On apercevait bientôt

déjeunes frondes longues de quelques millimètres, plates, pédicellées à

la base, plus ou moins arrondies à leur extrémité (PI. VI, fig. 1-2). Ces

frondes, en quelques semaines, atteignaient des dimensions allant jus-

qu'à 30 et même 40 centimètres de long, sur une largeur maximum de

8 centimètres, leur partie inférieure diminuant progressivement de largeur

pour se terminer en un mince pédicelle de I à 3 millimètres de diamètre.

A aucun moment ces frondes n'ont porté d'éléments reproducteurs.

CesAlgues étaient tellement nombreuses eu certains endroits de la plage

qu'elles formaient un véritable tapis d'une belle couleur rouge pourpre

(PI. Vin, fig. 9j.

Ce sont les frondes simples et le plus souvent la partie basilaire de ces

frondes (leurs extrémités ayant été arrachées) qui, après avoir résisté
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aux mauvais traitements du long hiver, donneront naissance, au prin-

temps suivant, par bourgeonnements latéraux, aux prolil'érations étudiées

plus haut.

Dès le mois de février et pendant le mois de mars, beaucoup de ces

Algues furent arrachées de leur subslratum, soit sous l'effet de la houle,

soit surtout par le frottement des glaces, qui se font jthis nombreuses à

cette époque, — et rejetées en abondance à la cote.

Donc, en résumé, isi nous partons de la germination des létraspores,

voici ce que nous croyons devoir exister : au printemps, c'est-à-dire en

octobre, les tétraspores germent et donnent naissance aux frondes simples

stériles. Au printemps suivant, c'est-à-dire une année après leur déve-

loppement, sur le pourtour de ces vieilles frondes dont il ne reste le plus

souvent que des lambeaux, se développent de nombreuses proliférations

qui porteront les tétraspores chargées, l'année suivante, par leur germi-

nation, de redonner naissance aux frondes simples, et ainsi de suite.

Le Gracilaria s'uiiplex rentre dans la section Podcuni d'Agardh, au

voisinage du G. curtissiœ.

Habitat. — Ile Pelermann : N" 61
1

, 7 octobre 1000. — N° 622, 30 oc-

tobre 1009. — N° 630, 24 novembre 1000 : les proliférations latérales

atteignent jusqu'à 16 centimètres.

Ile Déception, N" :i26, 526 bis, 527, 24 décembre 1908 : plantes adultes

dont certaines frondes ont jusqu'à 50 centimètres de long ; nombreuses

télraspores : recueillies par des fonds de 30 mètres.

Ilot Casablanca, N°' 535 et 535 bis, chenal de Hoosen, près l'ile

Wiencke (28 décembre 1008). Sur les rochers au niveau de la basse mer :

frondes simples stériles. — Entrée du chenal Peltier, près l'île WienckC;,

28 octobre 1008 : frondes simples stériles ramenées par la drague de

fonds de 30 mètres (N" 538).

Distribution f/éographique. —• Terre Victoria : île Coulman; Orcades

du Sud, île Déception, ouest de la Terre de Graham : iles Wiencke,

Booth-Wandel, Petermann, baie des Flandres.
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RHODYMENIACE^.

l'LOCAMIME,

29. Plocamium coccineum Lyngbye.

(l'I. 111, li-. 1.)

Tenlriincn luidmiilinlokniia' Daiiica', p. 3'J, L;i)). 'J ;
— D. !liiiil<., I<'liira anlarclica,

l>.
7-1 cL 168, 1845 ;

- Munt., Voy. Pôle Sud, Bol., (. I, p. 162; - Hariot,

Algues du cap Horii. ]>. 78; P/'e»!((Te £.r/^. -4/i/. /<>., Algues, j). 6-7 ;
-- Asku-

nasy, Beise dcr u Gazidle ", Algen, t. IV, p. 44 ;
— Hciiiscli, Meercsalgenflora

von Siid-Georgien, p. 382 ; Gepp, Ant. Algœ. Jourii. of Bol., Apiil 190."), p. ;

Nai. Anl. Exp., vol. III, Marine Alga;, p. 12 ;
— Laiiig, The Subanl. isl. of

New Zealand, Mar. Alga', vol. II, p. 511 ;
— De Toni, Sglt. alg., \n\. IV,

Florideœ, p. 590.

Delesseria plocamium Ag., Spec. alg., I, p. 180 ;
— Boiy, Voy. « Coquille » , Crypt.,

p. 164.

Espèce répandue dans les régions australes. Nous avons trouvé en plu-

sieurs endroits deux types bien dillérents d'aspect : l'un à frondes grêles,

l'autre à frondes beaucoup plus épaisses. La plupart des exemplaires

recueillis ont de nombreux tétrasporanges simples ou ramifiés (PI. III,

fig. I). Sur un échantillon recueilli à l'île Déception, nous avons trouvé

de jeunes cystocarpes (PI. VI, fig. 8).

Localités. — N'USES, o29, chenal de Roosen, devant Port-Lockroy,

île Wiencke, 26 décembre 1908 ; fragments ramenés |)ar la drague de

fonds de 129 mètres : frondes grêles, tétrasporanges. — N°' o37, oil,

chenal Peltier près l'île Wiencke, 28 décembre 1908, par des fonds de

20à30mètres. — N°6il , l^ort-Lockroy (île Wiencke), 26novembre 1909
;

fronde trouvée dans un nid de cormoran. — N" (353, île Déception,

décembre 1909 : sur les rochers, près du niveau de la basse mer : jeunes

cystocarpes. Échantillon avec nombreuses frondes de MoitosiroiiHi appla-

natam L. Gain.

Distribution géographique. — Atlantique Nord et Sud, Méditerranée,

Pacifique Nord, cap de Bonne-Espérance, Australie, Tasmanic^, (;hili,

détroit de Magellan, Terre de Feu, Auckland, Campbell, Géorgie du Sud,

Antarctique, Orcades du Sud, Shetlands du Sud, Terre de Graham, île

Coulman.
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DELESSERIACE^.

NITOPIIYLLE/E.

30. Nitophyllum Mangini L. Guiii.

(PI. II, fig. 1.)

Sur trois espÙL-cs nouvelles d'Algues marines provenant de la région antarctique

sud-américaine [Bull. Mus. Hisl. NaL, 1911, no 6).

Stij)i/e cylindracen ramoso innevvosmagnos inordiitato-raiiinsm^ fn/rsi/m

pvnnescenfcs fra/tseimte, frondi/ms mmierosissimpliclhtfs maif/inr s'niipliri,

rid)i(>-j)urpui'eis, rohusfis, oh/onf/is, fo/iacris, inlcfdniii apicr hicinialis,

asqae ad 18 cni. longh, 1-8 cm. latis.^ idO [j. rrassis ; cella/is interiorihus

plus mhius cjjUndraceis aut rectangulmnhus, luira nervos 3 sxpius o sti-a-

tosis ; cortice monostromatico., celhdis chromatophoris repletis. Sponmffiis

cystocaipiis(H(e ifjnoti.s.

Le seul exemplaire que nous ayons de cette très belle espèce a été

trouvé rejeté sur la côte de l'île Déception vers le détroit de Bransfield.

L'Algue était fixée sur le pédoncule du Lessonia did)ia L. Gain. C'est une

plante superbe, ti'ès robuste, de grande taille, l'échantillon ayant une

longueur de 40 centimètres.

Le stipe (jui porte les l'euilles est long, cylindrique, à ramifications

assez nombreuses, d'un diamètre de 3 millimètres à la base. En coupe

transversale, il est composé de quelques grandes cellules centrales paren-

chymateuses entourées de nombreuses assises de cellules formant une

écorce épaisse (fig. 62).

Ses ramifications se terminent par de grandes frondes planes, simples,

foliacées, plus ou moins arrondies à leur exln-mité, aux bords simples,

parfois laciniées dans leur |)artie supérieiu'c lorsqu'elles sont adultes

(lig. (jl). Ou bien encore du stipe partent latéralement de courtes rami-

fications dont chacune s'élargit peu à peu pour donner naissance à une

fronde foliacée. D'un beau rouge pourpre, ces frondes peuvent atteindre

une longueur de IIS centimètres sur une largeur de 7 à 8 centimètres

(PI. II, fig. 1).

A la naissance de chacune de ces frondes, le stipe se transforme en
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une ncrvui'c lnri;<' d'alxircl, assez sitillante, qui va (>ii s'ainincissanl, so

(livisaiil sans ordre |>ar di ou ti'i(dioloune, eu daulres nervui'es (|ni s'<''va-

nouissenl peu à peu daus le tissu, vers la |)(''ri|)li(''rie de la IVoiide.

Si l'on l'ail uu(> coupe de la IVoiide, ou constale (pi"(dle pr(''senle dans

loule sa loni:,(nii' une i-ani^ée de jurandes cellules centrales |dus ou moins

arrondi(^s ou reclani;ulaires : de cliacjue côté de celle-ci est une ou plus

s(Hivent deux assises de <'(dlules plus petites: puis exti'rieurenienl inu'

Fig. Cl. — Fragrapiit ilo Nilo/)/i!/lliiiii A/riiii/iiii L. Gain.

seule assise de cellules corticales à nombreux cliromatophores (lig. 03

{f et h). Dans la réi:,ion marginale de la fronde, la fde de grandes cellules

centrales subsiste seul(\ entourée de la couche corticale (fîg. 03 r).

L'épaisseur moyenne du thalle est de 2.'j0
[j..

Au milieu d'une nervure, les files de cellules internes sont enpiusgrand

nombre et forment des couches de cellules qui vont en augmentant au fur

et à mesure que cette nervure est plus accusée, c'est-à-dire en allant de la

région périphérique de la h'onde vers la base de celle-ci (fîg. 01).

Vues en surface, les cidiules corticales sont |dus ou moins arrondies

(fig. 0.")), englobées dans une gelée plus abondante dans les parties jeunes
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(lo la laine {iÏ2^. 60). Au niveau d'une nervure, ces cellules sont allongées

clans le sens de l,i nervure (fii!,. 07).

Nous n'avons pas trouvé les appareils de reproduction du \ito]ihijlluin

M(nif/i/ii\ cette espèce doit rentrer dans le sous-genre f^(i/i//ir//ra de

si

l'if

te
RS88
XgûQû

500 fx

OOOOêQOOoOOOOOO

/ 0003000000

'•', (tout) f'V 03.

• -.. .ooooôoooo

: oaaoooooMJ

S

6^(S®g Fig. CG.

--'

M/o/)/ii//liim Maiii/iiii L. G.iin. — Tis. 0:2. coui»; transversale à travers le stipe. — Fig. 63, njupe Irnns-

versale de la IVoiide dans si zone centrale (« et /j) et sa région marginale (c). — Fig. ()4, coupe transver-
sale de la li'onde au niveau d'une nervure. — Fig. Co, cellules corticales vues en suH'ace. —
Fig. GG, cellules corticales dans les parlies jeunes de la laini\ — Fis. G", cellules corticales au niveau
d'une nervure.

J. Agardh, an voisinage àQ% Nifnpln/lhnii fifilti/nnum .f. Ag. et X. riniU'i-

nerve Ilook f. et Harv.

Nous avons dédii' ccKe su|)ei'be espèce à notre excellent maître

M. le P' Maiigin, membre de l'Institut, en témoignage de profonde recon-

naissance.

Locdlitr. — X" OIS, ilc Décrptioii, décembre l'.M)!), rrjetée à la côte,

lixée sur Lpssunid iluh'iti.



FLORIDE ES.

31. Nitophyllum Smithii Ilocik. lil. ri ll:uv.

73

fjiiiil. JiHini. hnl.. \n\. \\\ [i. .':)(_•)
; riorii AiiL. |). 173; The hol. ,,j Ihr diil. roii., Cry|il.

aiiL, ]!. 1G7, Lab. CLXXVII
; Ncrcis aiislralis, p. 119; - J. Ag., Sp., Il, p. i\m

;

— Ilaiiiit. .1/7. du cap Horn, ]). 90; AsUonasy, Reise der « Gazelle », Algiii,

t. ]\ . p. Il;- De Toui, >S////. «/,/.. vol. IV, Floriilc;c, p. 67^.

L:i dr;ii;uo nous n rcimciK' un superbe cxenij)laii'e de celte espèce : il

pn'senle tle noniln'cux lélr;isi)Oi'anges. Sa couleur est d'un l)eau rouf;,e

vi()l;i('é.

Locdiilr. — Clicnal de lîoosen, près Tile Wiencke, 20 décembre l!)U(S;

ranieni' par la drai;ue de Fonds de 12^) nièlres.

Dislrilni(i(iii (jrofiidpliiquc. — Falkland, Keri;uelen, Antarctique sud-

américaine (île Wiencke).

DRLESSERIE.E.

32. Delesseria quercifolia Bory.

Vnij. « Coquille »
, p. 186, Allas, l'I. XVIII, lig. 1 ;

- .1. Ar., Sp., II, p. 692;— Ilarv., Ncr.

aiistr., p. 11-1, t. XLVl ;
- Kg., Sp.. p. 878; Tab. phyc, XVI, t. XVIII,

fig. c-h ;
— Hook. f. et Harv., FI. nul., Il, \). 471 ; — Dickie, Liiin. Suc. Juurn.

bol., vol. XV, 1876 : Alguî fomid at Keiguelen Land, p. 200; — Hariot, Alg.

du cap Horn, p. 91 ;
— Askenasy, Bei.fe der v-Gazelle », Algen, t. IV, p. 45; —

Reiiisch, Meeresalgenjlora von Sud-Georgien, p. 386; — Gopp, Nal. anl. E.rp.,

vol. III, ]\Iar. AlfTiP. p. 12 ;
— De Toni, Syll. alg., vol. IV, Florideto, p. 727.

Nous n"avons*i'encontré qu'un seulexemplairode cette belle Delessériée.

('/est un iVai;ni(Mit de Iballe ài^é, sur les bords du([uel [)OUssenl de jeunes

l'rondes.

fjtralifr. — N" (iijO, île Petermann, novembre I !)()!); ranu'né par la

drai^ue de fonds de lo à 30 mètres.

Dislribiitinn (/(''ograiiliK/KC. — l'^alkland, île llerniite, Iveri^uelen,

Antarctique sud-américaine (île Pelermann), Terre Victoria (île Coul-

man).

RHODOMELACE^.

POLYSIlJlIONlE.t:.

33. Polysiphonia abscissa Hook. et Harv.

Alg. anl., n. 38; Lond. Journ., IV, p. 266; Cnjpl. anl., p. 174, PI. GLXXXIII, II; - Harv.

Ncr. auslr.,\K 43 ; F/. Nov. Zel., II, p, 227 ; FI. Tasrn., p. 299; - Kg., Sp.,

lijpéditioa Charcol. — h. G.iiN. — Flore algologi(|ue. 10
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p. 817 ; Tab. phyc, XIII, 70, fig. a-c ; J. Ag., Sp., II, 3, p. ^7-1
;
— Dirkie,

Linn.Soc. Joiirn. bot., vol. XY, 1876: Algœ found at Kcrguelin Land, p. 199; —
Hariot, .\lg. du cap Horii, p. 105 ;

— Askenasy, Iteise der « Gazelle », Algen,

t. IV, p. 49, tab. X, fig. 1-4; — Reinbold, Deulsclic Aidp. Exp., Bd. VIII,

Heft -2, .Ali/^eresalgen, p. 197 ;
- De Timi, Sijll. alg.. IV, Floridcœ, p. 879.

Polysiphonia microcarpa Hook. et Haiv., Lond. Joum., IV, p. 265 ; Alg. Noo. Zel.,

n. 61 ; Crypt. anl., p. 173, tab. CLXXXII, fig. 3 ; Ner. austr.,p. 42 ;
- Kg., Sp.,

p. 816.

Un fragment dragué par 12o mètres de fond, le 20 décembre l'.lOS,

chenal de Roosen, devant Port-Lockroy (ile Wiencke).

Disli'ihurinit (jéographiqKe. — Ile llermite, 'J'erre de Feu, Nouvelle-

Zélande, Tasmanie, Kerguelen, Antarctique (ile Wiencke, ile Booth-

Wandel).

CERAMIACE^.

PTILOTE^.

34. Ptilota Eatoni Dirkie.

Linn. Joiirii. Soc. bol., vol. XV, 1876 : Alga; found at Kerguelen Land, p. 202 ;

—
Askenasy, Beise der « Gazelle », Algen, 1888, p. 37, tab. IX, flg. 5-8.

Plumariopsis Eatoni (Dick.) De Toni, S;ill. alg., IV, Florideœ, p. 1835.

Nous n'avons recueilli que des fragments qui nous semblent bien

devoir être identifiés avec cette espèce.

Les jeunes rameaux sont pinnés très également; pour chaque cellule

axiale du rachis, à un rameau court est opposé un rameau long, et du

même côté du rachis les rameaux longs alternent avec les rameaux courts

(flg. G8 a-h).

Localités. — N" 342, entrée du chenal Peltier, près l'ile Wiencke,

28 décembre 1908
;
par des fonds de 20 à 30 mètres.

Ile Petermann, i octobre l!)0!),n° 612, fragment recueilli par 15 mètres

de fond dans le chenal de Leniaire ;
— 9 novembre 1009, n" (')31, par

20 à 30 mètres de fond.

DislriliKfioii grographique. — KergueJen, Antarctique sud-américaine

(région de la Terre de Graham).
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CROUANIME.

35. Ballia callitricha Mimt.

//; il'Oiliioiiy, Yoii. Am. inrrid. Srrl. l'alafj., j). 7, t. IV, fij;. 2 ; Voij. Pôle Sud, p. 94 ;
—

Kg., Sp.. p. 66:}; Tah. pln/r., XII, t. XXXVII; - J. Ag., Sp., II, p. 7;"); - Diokie,
/,//;/). Sor..Jniirii. /o/.. v(il. XV : 7\ls;i; fnimcl nt Korguelcn Lnnd, p.202; — Ilariot,

Ain. du mp Ilorn, p. :>'J ; — Askon.isy, Rei^e der « Gazelle. », Algon, t. IV,

-%.

Fig. G8. — (I, h, jpuncs ianicau\ de l'Iilola Eatoiii Uickie.

p. 38 ;
— Reinsch, Meeresalçienflora von Siid-Georgien, p. 373 ;

— Reinbold,

Deulschesiidp. Exp., Bd. VIII, Ileft 2, p. 179; — Laing, Mar. Algsr- of Ihe subanl.

hiands of New Zealand, vol. II. p. .".Il; _ De Toni, Syll. alg., vol. IV, Flo-

rjdoai, p. 1393.

Ballia Briinonis Ilarv., Joum. of bol., vol. II, p. 191.

— v;ir. Hombvoniana Ilook., FI. nnl., p. 78 ot 182.

— Hombroniana .Mont., Prodr. plu/r. uni., p. 9 ; Voi/. Pôle Sud, p. 94, ALlns, lab.

XII, lis. 1.
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Nous en avons trouvé un seul exemplaire (n" 626) à marée basse, sur

la plaide de Tile Petermann, ["novembre 10(1!). L'Alj^ue végétait sous un

rocher, coincée entre celui-ci et les cailloux sur lesquels il reposait.

Disstfihulioit (li'ngraphiqiœ. — Falkland, (^rozet, Kerguelen, Auckland,

Nouvelle-Zélande, ïasmanie. Sud et Ouest-Australie, Palagonic^ détroit

de Magellan, cap liorn. Terre des États, (léorgie du Sud, Antarctique sud-

américaino (île Petermann'i.

CRYPrONÉ3I/ALES.

CORALLINACE.iE.

Les Corallinacécs devant être étudiées par M"" P. Lemoine, nous don-

nons simplement ici la liste des espèces que nous avons recueillies, avec

les localités oii nous les avons trouvées. Nous remercions vivement

M™' P. Lemoine (|ni a Iden voulu nous communicpier les rc-sultats de ses

déterminations. Une espèce, le LifhoIlKdiniioii }fa/if/i/ii, est nouvelle.

36. Lithothamnion granuliferum Fosl.

Ile Petermann. sur les cailloux et les rochers de la plage, près du niveau

delà basse mer, lieux abrités : N''^^î89, 591, o93, :i9o, :i98 (octobre-

novembre 1909).

T)islril)iifi()n (i(^offraplii(iiir. — Fuégie, Antarctique sud-américaine.

37. Lithothamnion Mangini Lemoine et Rosenvinge n. sp.

Cap Tuxen (Terre de (irahamj, 8 janvier 1!)09, près du niveau de la

basse mer, dans les lieux abrités, sur le pourtour des petitesmares(N"ori2).

— Ile Pet(>rinann, 7 octobre 1909, à marée basse, sur les galets, par 0"',aO

d'eau (N"' 582-583); près du niveau de la basse mer: N"^ 591, 59:1, 000,

007, 608 (octobre-novembre 1909).

38. Lithothamnion Lenormandi (Aiesch.) Fdsl.

SvN. : Lithothamnion annulatum Fosl.
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N° 033, sur un i;i'(>s cjiilldu i-cciiciUi pnr des fonds de -"iO ;i SO iiirires,

dans le cliciial do Lciiuiii'o, |)rrs Tilc l'rtcniianii, 17 novcnilji'c l!MI!). —
N"(k]'i, siii" un caillou ramcui' pac la drague de fonds de 'M) à TOuiMrcs,

ilc l'eternianii, 18 novembi'c I •,1(1(1.

bisfi'ihidiiiii tir(t(jiuti)h\<iii<'. — Kcrfi,uelen, Antarcti([uo (de Petcruianni,

Allant'u|U(' uocd, r(\nion arclii|U('.

39. Lithophyllum (Antarcticophyllum, n. siib Ron.) aequabile Fos!.

N°oo4, Port-Lockroy (île Wiencke), 28 décembre 1008, dans les petites

mares, près du niveau de la basse mer.

Ile Petermann : N" 581 , 7 octobre 190!> ; à marée basse, sur les galets,

par 0"\:;0 d'eau; N" o88 à ri93, 393, 397, 398, 399, 607, 008, près du

niveau de la basse mer, surtout dans les endroits abrités des glaces

(octobre-novembre 1909). — Port-Lockroy : N"^ HO, 111, formant une

ceinture presque continue sur les rochers, un peu au-dessous du niveau

de la basse mer, ou dans les flaques d'eau.

Distrihation <jéo(jiaphi(iKe. — Géorgie du Sud, Antarctique (Orcades du

Sud, région de la Terre de Graham).

40. Lithophyllum (Antarcticophyllum) subantarcticum Fosl.

Ile Petermann, même habitat (|ue le L. ieqaabile.

Distr'tluitidii (ipogiyipliique. — Terre de Feu, Antarctique (Urcades du

Sud, Terre de Graham).

41. Hildbrandtia Le Cannelieri Il.uiot.

Air,, du cap Horn, p. 81, PI. VI, fig. 3 et 4 ; Première E.ip. Aiil. Fr.. Alp;., p. 9; — Askonasy,

fleise der n Gazelle -, Algen, t. IN', p. 31.

C'est une Algue qui doit être commune dans la région antarctique sud-

américaine. Nous en avons trouvé de nombreux exemplaires à l'ile Peter-

mann, près du niveau de la basse mer, sur les rochers, les cailloux, les

galets de la plage abrités du frottement des glaces (N"' 393, 393, 398,

octobre-novembre 190V>). Elle voisine avec les Lillioplu/lhuneXLitltolham-

iiinn et forme parfois sur les rochers des taches d'un l)eau rouge pourpre

alleignant |dusi('in's décimètres carrés.
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Disfrilnition (jèograplùfjuc. — Teirc de Feu, détroit de Magellan, Antarc-

tique (îles Wiencke, Booth-Wandel, Petermann).

Ces Corallinacécs forment à la partie basse de la zone littorale et dans

la partie supérieure de la zone sublittorale une région bien caractérisée,

qui se retrouve dans toute cette contrée de la Terre de Graham.

Nous joignons à cette étude des Algues f[ue nons avons recueillies au

cours de Texpédilion du " Pourquoi Pas? » dans les régions antarcliques

sud-américaines la liste suivante, qui renferme toutes les espèces trouvées

jusqu'à présent dans les contrées glacées australes.

LISTE DES AL&UES

RECUEILLIES DAIS S LES RÉ&IONS ANTARCTIQUES

(.HLOROPIIYCE.E.

CONFEnVOIDEM.

ULVACEiE.

Mon(i.<<lroma endivia'joliiim Gpp[i.

— Ilarioli L. Gain.

— aiijildiuilmn L. Gain.

Ulva sp.

Enleromorphn biillmsa (Siilir) Kg.

ULOTHRICHACE^.

Ulolhrix aiittlriilif: L. Gain.

— flacca (Dillw.) Thiir.

CH^TOPHORACE^.
Enloderma sp.

CLADOPHORACE^.
Urospora penirilliformis (Roth) Aresch.

lEgncji'Djiila repens (.1. Ag.) Kg. f. anlarr-

lica L. Gain.

Acrosiphonia arda (Dillw.) J. Ag.

Bhizocloniuin .'^p.

Cladophora a|).

PH.EOPHVCE.E.

PII.EOSPORE.E.

ECTOCARPACE^.

Gcminocarpus iit'iinnalit^-(\\iink. rt Ilarv.)

Skollsli.

DESMARESTIACE^.

Drsmnreslia anccps (Mont.).

— compressa (Hcinsch) Skotish.

— Rossii Hook. et Ilarv.

— liç/idala (Liglitf.) Lamoiir.

— Willii Roinsch.

l'Ii.riirus anlarcliciis SkotLsli.

DICTYOSIPHONACE^.

Snjlûlhnmniis nifiulosiis (Bory) Kjollm.

LAMINARIACE^.

ADEXOCYSÏIDK.E.

yXdcnocjislis Lcssnnii (Bory) Honk. et

Ilarv.
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LAMINARIE.E.

Lessoiiia ? [uscescens Bory.

— diibia L. Gain.

l'Iiijlloriigas (jrandijolius (Gepp.) SkoLLsl).

l^hxoylossum inonacanlhuin Skottsli.

LITHODERMATACE^.

Lilhodcrina sp.

CYÇLO.^POnt.E.

FUGACES.

Durvilka anlarclica (Cliam.) Hariot.

CijslosphiL'ra Jacquinolii (Mont.) Skotlsh.

DICTYOTACE^.
Zunaria sp.

RHODOPHYCE.E.

BANG/ALES.

BANGIACE^.

Purphyra laciniala Ag.

FLORIDE.E.

GIGARTINALES.

GIGARTINACE^.

GIGARTIXE.E.

C.lwndrus crispus Lyngbye.

Iridiea cordala (Turn.) J. Ag.

Gigarlina radula (Esp.) J. Ag.

TYLOCARPE.E.

l'hijllojjhoia anlarclica Gepp.

(itjinniMjongrus norvégiens (Gunn.) .J. i\g.

— Tnrqueli Hariot.

Aelinococcus botrylis L. Gain.

CALLYMENIE.E.

Callophyllis variegaia (Bory) Kg,

Calhjmenia aniarciica Hariot.

Ahnfellia sp.

RHODOPHYLLIDACE.^.

KIKiiJOPIlVLLIDEiE.

AcanUiococcLis spiiudiger J. Ag.

nilODYMEMALËS.

SPH^ROCOCCACE/E.

MELANTHAUE.E.

Cnrdiea Raeoviizœ Hariot.

GRAGILARIE.E.

Gracilaria siinplex Gepp.
— dumonlioides (Harv.) Gepp.
— confervoides (L.) Grev.

— ? midliparlila (Ciem.) Harv.

RHODYMENIACEuE.

RHODYMENIE/E.

Rhodymenia sp.

Epymenia ? obtusa (Grev.) Kg.

PLOCAMHLE.

Plocamiiim eoceineum Lyngbye.
— Hookeri Harv.
— secundahim Kg.

DELESSERIACE^.

NITOPHYLLE.E.

Nilophyllum Mangini L. Gain.

— Smilhii Hook. fil. et Harv.

DELESSERIE.E.

Pleridium proliferam Gepp.

Hydrolapalhum sleplianocarpaiii Gepp
Delesseria quercifolia Bory.

— 1 sinuosa (Good et Woodw.) Lani.

BONNEMAISONIACE^.

l'iilonia magcllanica (.Mont.) .J. Ag.

Dclisea pnlchra (Grev.) Mont.

RHODOMELACE^.

PÛLYSIPHONIE.E.

Polysiphonia abscissa Hook. et Harv.
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l.OPHOTHALIE.E.

fleronia pedinala Schmitz.

CERAMIACE^.

CALLlTHAMNllvE.

Callilhamnion sp.

spongoclonir'e.

Spongoclonium orlhocladuin Gepji.

PTILOTK.E.

Plilola conjlnens Reinsch.

— Ealoni Dickic.

CROUANIE.'E.

Ballia callilricha Mont.

CERAMIE.E.

Cerainium sp.

CRYPTOXEMIALKS.

GRATELOUPIACE^.
Cryploiieinia liixiirians J. j\g.

ALGOLOGIQUE.

SQUAMARIACE^.

CRUORII-LE.

Pelrocelis cruenla J. Ag.

SQUAMARIE.E.

l'eyssonnelia Harvcijana Crouaii.

CORALLINACE^.

Lilholhainnion anlarcliciun (Ilook. uL Ilarv.)

Fosl.

— Sclimilzii Ilariot.

— Couhnanicum Fusl.

— Lenormandi (.\rcsch.) Fosl.

— granuliferiim Fosl.

— Mangini Lemoine et Rosciiv.

Lilhnplujlluni [Anlavclicophijlliun) scqiia-

bile Fosl.

— [Anlardicophylliim] siibanlarciicum

Fosl.

Hildbrandlia Le Cannelieri Ilariot.



CHAPITUI-; IV

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SI H EA BIOLOGIE

DES ALGUES ANTARCTIQUES

A la suite des observations que nous avons pu faire sur place, notam-

ment au cours de l'hivernage do l'expédition à i'ile Petermann, nous

allons essayer de donner une idi'-e du genre de vie de la Wnrr algologique

dans ces régions antarctiques, en passant tout d'abord en revue les con-

ditions physicpies et hydrographiques dans lesquelles elle se trouve.

Skoltsberg, à la suite de l'expédition suédoise d'Otto Nordenskjôld,

a déjà donné une idée de cette flore marine [Ohseroations on the veçiefatioN

of the outorctic Sea), en se reportant à ses études faites principalement

dans le détroit de Bransfield, au voisinage de la Terre Louis-Philippe et

au nord de l'archipel Palmer.

Nos recherches, poursuivies jusqu'au <)(»" de latitude, c'esl-à-dire

3" plus au sud, vont nous permettre de compléter celles de Skoltsberg,

sans toutefois prétendre à généraliser ce que nous avançons.

Avant de vouloir donner une idée d'ensemble de la végétation marine

dans l'Antarctide sud-américaine, il est tout d'abord nécessaire de passer

en revue les diiïérents éléments qui exercent leur influence sur cette

végétation, c'est-à-dire :

1° La nature de la côte et du fond •,

2" La chloruration et la densit(' de l'eau de mer- ;

3" La température de l'eau de mer et de l'atmosphère
;

i" L'influence des marées;

o" L'influence des glaces
;

6" L'influence de la lumière.

E-rpédition Charcot. — L. Gain. — Flore algolofiiiiur. 11
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A. — NATURE DE LA aJlE ET DU FOND.

Toute cette région de la Terre deGraham avec les îles qui en dépendent

est très tourmentée. Elle est composée d'une série de chaînes plissées

formées presque exclusivement de roches éruptives, et pour les points

qui nous intéressent particulièrement de diorites (îles Wiencke, Peter-

mann, Argentine), de granités, de gabbros (cap Tuxen). Les côtes sont

très découpées, échancrées de larges bnics bordées, sur piesque toute

leur longueur, de grands glaciers dont le IVoiil se débite constamment et

forme à la surface de la mer ces gros fragments de glace dure connus

sous le nom d'/rp-h/orks. Rarement on aperçoit en bordure du continent

quelques altleuremenls de roches sur lesquels la flore marine peut s'éta-

blir (cap Rassmussen, Tuxen, des Trois-Pérez).

Tout le plateau contineiilal de cette côte ouest est très tourmenté
;

partout des pointements roclieux (jui donm'iil au sud de l'archipel Palmer

une suite ininterrompue d'îles et d'îlots (Rooth-Wandel, Ivrogmann,

Petermann, Argentine, Rerthelot, Darboux, Lippmann, Adélaïde, Léonie,

Jenny, etc.), auxquels il faut ajouter les hauts fonds submergés qui se

trouvent en quantit('^ dans toute la région, (^est surtout sui- les petites îles

basses, tout au moins pour les régions littorale et sublittorale, que l'on

peut étudier les caractères de la végétation algologi(|ue de cette contrée.

Ces îles présentent presque toujours, en certains points de leur côte, de

petites plages découvrant à marée basse, plages rocheuses qui renfer-

ment une llore et une faune caractéristiques se retrouvant, en ce qui

concerne les principales espèces, dans toute la région.

Les fonds sont balayés par des courants assez violents et dans les

quelques opérations océanographiques, trop peu nombreuses à notre

grand regret, qui ont été effectuées sur le « Pourquoi Pas? » dans celte

région, la drngue ou le chalut ont presque toujours rencontré des fonds

rocheux dont il serait intéressant de pouvoir fair(> une étude plus appro-

fondie.
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li. DENSITÉ ET CllLOHURATlU.N \)E L EAU DE MER.

Si, dans les i'(''i;ions airtiquos, conimc l'a nioiilri' Kjollinan (A/g. (irct.

Sp(i, |). 2<')1, r<'au de nier des côtes sibrriciincs se mélange à l'eau douce

des rivières pour donner une eau de faible densité, à laquelle on doit

attribuer la pauvreté de la flore du littoral, il n'en est pas de même dans

les régions antarctiques. Pendant Tété, la fonte des neiges et des glaces

n'est pas suffisante pour donner naissance à des rivières, même à des

ruisseaux, et la fonte de la banquise forme simplement à la surface de la



84 FLORE ALGOLOGIQUE.

mer une très mince couche de faible densité, qui ne semble influencer

en rien la végétation littorale.

' Les différences de densité trouvées sont dues surtout à l'influence de

la glace, puisque, dès que l'on approche du continent ou de la banquise,

l'on constate toujours une plus faible densité de l'eau de mer.

Nous empruntons à notre camarade J. Rouch les observations suivantes

relatives à la chloruration et à la densité de l'eau de mer prises en surface.

Du cap Horn à la Terre Alexandre P% le maximum de densité a été

observé dans le voisinage du détroit de Bransfield. Puis cette densité

diminue le long de la Terre de Graham, passant entre le 63° et le 6(»o de

lat. S. de 1,02730 à 1,02630.

D'après les observations faites pendant l'hivernage à l'ile Petermann,

la chloruration et la densité, qui est de 1,02620 au mois de janvier (mois

le plus chaud de l'année), croissent jusqu'au mois d'août (la densité est

alors de 1 ,02725) ; elles restent ensuite élevées jusqu'au mois de no-
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veiiihi'e (densité— 1,02700), puis elles diminuent peu à peu. Cette varia-

tion est (lue à la idi'inaliou de la glace de mer, (|ui enrichit l'eau en sels

pendant les mois dhiver.

La carte précédente donne les densités de l'eau de mer de surface pour

la région pai'coui'ue parle " Pourquoi l^is ? ».

C. — TEMl'ÉUATURE DE LKAU DE MER ET DE L'ATMOSPHÈRE.

La température de l'atmosphère, dont la moyenne mensuelle la plus

chaude pendant le séjour de l'expédition dans l'Antarctique a été de

-|- l'',o9 C. en janvier lOOll, l'abondance des glaces flottantes (icebergs

et banquises) qui se trouvent dans la région antarctique, font que la

température de l'eau de mer est très basse dans toutes ces contrées, ce

qui n "empêche pas l'existence d'une assez riche végétation, qui s'est com-

plètement adaptée à ce milieu glacé.

A latitudes égales, les températures de l'eau de mer pendant l'année

sont toujours plus froides dans les régions australes que dans les régions

boréales.

H en est aussi de même pour la température, qui, pendant les quelques

mois d'été, reste voisine de 0.

Les tableaux suivants donnent les différentes températures de l'eau de

mer et de l'air pendant la saison chaude de l'année, au cours des expé-

ditionsécossaise et françaises, entre le lO^etle lâO^delong. W. Greenwich.
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I. — Températures de la mer en surface, prises par R. C. Mossmann (Some meteo-

rological resiills of Ihe ScoHish Nnl. anl. Exp., from llie Scollish (ji'ographical Maga-

zine, mai 1906)

.

Dates. Lat^ S.
Long W.
Greenvvirh.

De rAtlantique à la mer de Weildell.

2
4

27
28
30
1'

2
5
10

16

20

janvier 1903

février

410,38

47û,37

520,55
540,35
560,28

590,32

600,28
610,06

600,05
620,52
690,39

540,40

570,25

550,00
510,50

470,52
430,10
430,40

430,40

320,10
250,00

22\58

B. — Des Orcades vers le nord

.

28 novembre 1903
30 - -

1"' décembre —
o _ _

590,43

570,10

540,55
520,11

480,10
550,35

570,28
570,55

C. — Seconde navigation vers le sud.

février 190410
11

12
23
24
26
28

28 mars 1904
30 - -
2 avril —
8 - -

530,22

550,47

570,47
610,28
620,49
650,59
660,21

560,05
540,19
510,40
410,55
380,12
330,06
280,30

D. — Retour vers te nord.

65o,58

610,05

580,40
520,33

110,24

120,47

120,23

90,47

Températuresde lamer

en surface.

+ 14»,4C.

+ 90,8 -
+ 60,9 -
+ 50,7 -
+ 20,0 -
+ 00,9 -
- 0o,9 -
- 0o,9 -
- 10,5 -
- 0o,7 -
- 1",7-

+ 0°,3 C.

+ 1",0 -
+ 5°,5 —
+ 7",2 -

+ 7°,7C.

+ 40,9 -
+ 20,5 -
+ 00,7 -
- 0o,2 -
- 00,8 -
- 10,2 -

- 00,6 C.
- 0o,5 -
+ 00,5 -
+ 1°,7 -
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II. — Températures prises à midi au cours de l'expédition du " Français ",

par J.-J. Rey (Ex/). Aiil. Frnnr. 1903-1905, J'hijsi,iuc du Globe, Paris, 1911).

Dates. Lat. S.
Long. W .

Oreenwii-h.

TEMPÉRATURES.

Mer. Air.

A. — Navigation i'ers s'!/.f/.

27 janvier 1904

28 — —
29 — —
30 — —
31 — —
1"' février —
o

3 — —

12 février 1905
13 — —
14 — —
15 — —
IG — —
17 — —
18 — —
19 — —
20 — —

550,31

560,26

58", 18
6()o,22

610,47

630,05

630,47

640,15

68",06

680,05

670,10

650,27

640,34
62o,36

610,45

630,03

+80,7 C.

+80,5 —
+60,2 -
+40,8 —
+20,0 —
+ 10,5-
+ 10,0-
+00,2 -

B.— Naviijalion vers le nord.

640,49

640,12

630,43

620,52

610,28
600,05

580,03

560,06

550,10

630,29
610,53

610,46

630,08

660,31

680,37

690,41

660,54

660,06

+ 10,2

+ 10,0

+20,7
+20,2
+ î°!9

+50,8
+ 60,5

+80,3

+9M

+ 10",1

+ 9",1

+ 60,9

+ 4",9

+ 20,9

+ 20,8

+ 00,9
— 00,1

30,9

00,1

2",0

10,2

20,3

+ 40,5

+ 50,6

+ 100,0

+ 80,6

+
+
+
+
+
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III. — Températures prises à midi au cours de l'expédition du "Pourquoi Pas?",

par J. Rouch ( Deiixivme E.rp. Anl. Franc. 1908-191(1, Oliserralinns Dirlrmohifiiiiues,

Paris, 1911).

Dates. Lat. S.
Long. W.

Greenwioh.

TEMPERATURES.

Mer. Air

.1. — Du cap Nom à la baie

19 décembre 1908
20 — —
21 — —
22 — —
28 — —
1er janvier 1909

IG — —

550,46
.580,50

610,07
620.36
64o,49

650,03
()8o,12

6/0,57
6()O,40

66",46
61o,53

63o,29

640,02

69",43

Marguerite.

+70,5 C.

+40,4 —
+ 10,6 —
+ 10,0 —
—00,5 —
—00,8 —
— lo.l —

B. 1 >i' lu lidiKiiiisi- au (Iclriiit de Maijcilan.

21 j;ni\ i

22
23 —
24 —
25 —
26 —
27 —
28 —
29 —
30 —
31 —

r.iio 690,53

680,24

660,22
(•.40,07

(;io,23

590.15
56o,52

550,54

550,00

530,52
520,25

1180,54

1200,18

119",27

1140,34

1080,39

1040,50
l(X)o,16

950,22
910,00

850,53

800,10

—10.2 C.

—00,7 —
+00,2 —
+ 10,7 —
+20,9 —
+40,1 —
+50,1 —
+50,4 —
+60,3 —
+60,8 —
+ 70,4 —

+ 7",66 ('..

+20,77 —
+00,54 —
+ 10,31 —
—0o,44 —
+20,32 —
—10,25 —

—20,08 C.

—10,25 —
—00,36 —
+ 10,19 —
+20,88 —
+30,57 —
+ 50,40 —
+ 50,17 —
+ 50,72 —
+ 60,81 —
+ 70,84 —

l'eiulaiil l'hivernage à lilc Peterniaiiii, les nioyennes mensuelles de la

température de l'eau de mer en surfare et de l'air ont été les suivantes :

1909.
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D'api'i's les (il>s('i'v;ilioiis (|ui prôcèdont, nous nouvoiis donc, do décom-

lirc ;i l'cM'icr, ('"('st-M-diro au cours de la saison chaude, cssayci' de lixcr

dans tdulc celle zone antarctique sud-américaine la limile septentrionale

(le Tisollieiane 0. Après avoir à |ien pi'ès suivi entre (itî et 09" sud la

lisière ([(> la lian(|uise jusque vers l'ouest de la Tei're Alexandre, cet iso-

llieruK^ l'enioiile vers le nor<l pour longer oxtérieui'ciiienl la i'éi;ion ouest

du continent sud-anuMicain, puis au noi'd de rarchi|)el l'aimer s'intléchit

CARTE DES TEMPÉRATURES
DE L'EAU DE MER

EN DÉCEMBRE ET JANVIER
d jpre5 J. Rffuch

. Bantfuîse compacte

ensuite vers Test, pour passer par le détroit de Bransfield, entre le con-

tinent et les Shetland du Sud, et obliquer ensuite franchement au nord-

est jusque vers le 00" sud, de façon à englober les Orcades du Sud ; puis

il s'infléchit ensuite légèrement vers le sud-est.

Il est évident que, pour la même période de Tannée, cet isotherme

peut varier d'une année à l'autre d'après les conditions de climat et de

glaciation annuelles, mais il doit toujours se rapprocher de la limite que

nous venons de fixer.

Expédition C/iarcul. — L. Gain. — Flore algoloyiiiuo. 1^
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La carte précédente donne les isothermes dressés par Rouch d'après ses

observations faites a a cours de la navigation du « Pourquoi Pas ? »

pendant les mois de décembre (1908-1909) el janvier (1909-1910).

Dans les autres parties de l'Antarctique, on rencontre toujours ces

basses températures.

IV. — Au cours de la campagne du « ( Challenger » dans la région antarc-

tique située entre 60 et 66° 30' de lat. S., 70 et 90" de long, lïst

Greenwich, c'est-à-dire au sud de l'ilede Kerguelen, la moyenne de tem-

pérature pendant le séjour de l'expédition dans ces régions était pour

l'air de — 0°,7 et pour la mer de -j- 0",3.

V. — Au cap Adare (Terre N'ictoria), situé par 170", 9 long. E. (Ireen-

\vich et 71" 18' lat. S., les observations de Louis Bernacchi pendant

l'expédition de la « Southern Cross » (1898-1900) ont donné les résultats

suivants:

Moyennes mensuelles de la température de l'air pendant l'année 1899.

Mars
1899.
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I). — IXFMRNCE DES MARÉES.

Lcï* ubsci'valioiis .sui' les iiuirccs dans cette' i'('yion aii(arcti()U(', ducs à

iioti'c camarade R. (îodfi'oy [Sur (luclquos résultats de ["étude' des uuu-ées

autarctiques observi-es au cours de l'Ex|)éditiou Française au Pôle Sud

(Co////j/. rciiil. \((i(J. (les Sc/r/irc's, HllO. t. CLI, 2,1». 1 lUajj ont montré que

la marée diurn<' a une importance beaucoup plus grande que la marée

semi-diurne : elle vaut en moyenne» une fois et dende la marée semi-

diurne et peut dépasser une amplitude de ['",'.')(). Godfroy a constaté

aussi que la pression liai-ométrique exerçait son influence sur le niveau

de la mer et que, à un dc'placement de 1 millimètre de la colonne de

mercure, correspondait un déplacement en sens inverse du niveau de

la mer de l"°,4;j. — Ces deux influences, lorsqu'elles agissaient dans le

même sens, ont donné des amplitudes de marées dépassant 2 mètres.

E. — INFLUENCE DES GLACES.

Comme Fa montré Skottsberg, l'influence de la glace est très grande

sur la répartition de la végétation algologique.

Le long des côtes, partout où se trouvent des glaciers dont le pied

baigne directement dans la mer, il ne peut se produire, au moins dans

lesrégionsde faible profondeur, aucune végétation marine. C'est surtout,

comme nous l'avons indiqué, là où l'influence de la glace n'est pas con-

tinuelle, c'est-à-dire où certaines régions de la côte en sont débarrassées

pendant une partie de l'année et présentent la roche à nu, que les Algues

peuvent s'établir. Ces conditions sont surtout remplies sur le pourtour

des terres et surtout des îles basses, qui présentent en été quelques

petites plages, comme c'est le cas pour File Petermann.

Ces plages, suivant la saison, présentent deux aspects bien différents.

C'est d'abord en hiver une période pendant laquelle la vie végétale doit

être en partie suspendue ; les plages sont recouvertes par la banquise

qui emprisonne quelques Algues restées en place. Cette banquise,

sous l'influence journalière de la marée, et parfois aussi de la houle,



92 FLORE ALGOLOGIQUE.

rabote constamment la surface des rochers et permet presque seu-

lement aux Algues calcaires, grâce à leur dureté d'une part, à leur posi-

tion sur les parois verticales ou rentrantes et les creux des rochers

d'autre part, de pouvoir rester en place. Cette première période, qui est

la plus longue, dure depuis la fin de mars jusqu'en octobre.

C'est ensuite pendant les mois les plus chauds, c'est-à-dire d'octobre

à mars, la période active, "végétative, qui tlurc environ quatre mois. La

zone littorale se débarrasse peu à peu de la banquise qui l'emprisonnait,

et en quelques semaines elle se recouvre, dans les endroits favorables,

d'une végétation assez abondante.

Mais, pendant ces mois d'été, les glaces flottantes, fragments de ban-

quises ou débris de glaciers, continuent à exercer leur influence des-

tructive sur la végétation algologique. Elles sont la principale cause de

la pauvreté des Algues dans ces régions antarctiques. Ces glaces de

dérive, transportées par les courants, sont chassées par les vents vers les

plages qu'elles envahissent au moment de la haute mer (PI. Vil, fig. o).

Si la mer était tout à fait calme, sans houle, à marée basse, ces glaçons

s'échoueraientlentementsur place pour être ensuite repris parlamermon-

tanteetflotter à nouveau, sanscauser de grand dommage aux Algues fixées

sur les rochers. Mais la mer étant toujours plus ou moins agitée, sous l'in-

fluence de la houle, ces débris de banquise, par leur déplacement conti-

nuel, roulent sur les cailloux et les rochers et enlèvent tous les corps de

faible résistance qui se trouvent à la surface de ces derniers. Seules les

Algues placées à l'abri, dans des creux, entre des rochers ou des cailloux,

peuvent braver l'assaut des glaces.

Il n'y a pas que la zone littorale qui soit exposée à cette destruction.

Il en est de même pour la région sublittorale et les régions plus pro-

fondes. Ce ne sont plus alors des débris de banquise qui agissent, mais les

ice-blocks et les icebergs qui, avec leurs éperons sous-marins, raclent

tout ce qu'ils touchent sur leur passage. Là aussi, dans ces fonds plus

ou moins grands, les seuls endroits abrités peuvent conserver une flore

assez abondante.



ALGUES ANTARCTIQUES. 93

F. — liNFLUENCE DE LA LUMIÈRE.

La végétation antarctique s'est aussi adaptée au manque de lumière

(]ui persiste pendant une grande partie de Tannée. Cette diminution de

la lumière est due d'al)ord à la couche de glace (accrue constamment par

des précipitations de ueigej (|ui, dans la saison froide, recouvre la surface

de la mer et peut atteindre une grande épaisseur. Elle est due aussi à la

nuit polaire, qui est de plus en plus longue à des latitudes de plus en plus

grandes : vers le GO" sud, au milieu de l'hiver, il y a à peine deux heures

de jour d'une lumière très atténuée, plutôt crépusculaire.

Nous avons pu constatera plusieurs reprises, au cours de l'hiver, que,

sous la hanquise, vivait un plankton dont les quantités pêchées étaient

très appréciables jusqu'à une centaine de mètres de profondeur.

DISTRIBUTION DE LA FLORE MARINE ANTARCTIQUE.

Avec Skottsberg, nous entendons par région littorale la zone comprise

entre les niveaux de la plus haute et de la plus basse mer. De même nous

attribuons à la région sublittorale la zone comprise depuis le niveau de

la plus basse mer jusqu'à une profondeur d'une quarantaine de mètres,

que nous pensons être la limite extrême des Deftinarestia, Algues qui

caractérisent cette région. Enfin lui fait suite la zone élittorale, qui doit

se terminer vers loO mètres, profondeur que nous croyons être la limite

extrême de dispersion des Algues.

Nous allons passer successivement en revue ces trois zones en exami-

nant les espèces algologiques qui, d'après nos recherches, nous semblent

appartenir à chacune d'entre elles.

I. — Région littorale.

La région littorale de l'île Petermann que nous avons pu étudier en

détails nous a fourni les observations suivantes : aux environs de Port-

Circoncision (point d'hivernage de l'expédition), du côté du chenal de

Lemaire, se trouvaient deux petites plages qui, jjendant les grandes

marées, laissaient à découvert un espace d'environ 100 mètres de long
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sur une quarantaine de mètres de large (PI. VII, fig.4). Au début d'octobre,

la banquise s'est peu à peu disloquée el a libéré ces plages formées de

rochers rabotés par la IViction continuelle des glaces et de cailloux

entassés dans les [)arties plus basses (PI. VU, lig. 0; PI. N'III, Og. 7).

A cette époque, la tlore était pauvre : aucune Algue à la surface des cail-

loux et des rochers ; mais, près du niveau de la basse mer, dans les parties

abritées des glaces, sous les roches en surplomb, sur leurs parois ver-

ticales, à la partie inférieure de la première couche de cailloux et tapis-

sant la partie supérieure de ceux qui se trouvaient au-dessous, une abon-

dante flore d'Algues calcaires représentées par Lilhoph///lum xquahi/e,

L. sahantorcticHin^ Lithotkaiiinion fjranaUf'erum, L. Mançjini. puis

Hildhramltia Le VaiinpliPri et une Phéophycée appartenant au genre

Lithoderma. Dans les creux, entre les cailloux, se trouvaient de vieilles •

frondes de Gracilaria shnplex et au niveau des très basses mers quelques

touffes de Desmarestia coniprrssa.

Peu à peu, sur les rochers les plus élevés de la plage, outre des diato-

mées filamenteuses, se développaient Urospora penicilliforniis et Llolliri.f

australts, tandis qu'un peu plus bas des jeunes frondes de Monostionia

Harioti envahissaient les rochers, tapissant les petites mares et attei-

gnant en quelques semaines des dimensions de plusieurs décimètres.

Puis, dans les creux, les fentes des rochers, VAtJp/ioeijsfis Lessonii. Près

du niveau de la basse mer, les vieilles frondes de Gracdaria simijlex

développaient sur leur pourtour de nombreuses proliférations, tandis

que les cailloux voisins prenaient une teinte rouge due à la germination

des spores devant donner naissance aux frondes simples du G. shnplex.

11 faut ajouter aux espèces mentionnées Iridœa cordata et Ballia calli-

tricha.

Nous voyons donc que, en dehors des Algues calcaires, les principales

Algues caractéristiques de la zone littorale de l'île Petermann étaient

Urospora pc/iieiUifhriiiis^ MoiiostroiiKt llarioli, Adennctjstis Lessonii et

Gracilaria simplex.

Dès le mois de mars, les glaces de dérive, reviennent plus nom-

breuses vers la plage, souvent amenées par les coups de vent de nord-

est (PI. VII, fig. o). Sauf dans les endroits abrités, elles enlèvent peu à



ALGUES ANTARCTIQUES. 95

[xm les Algii(>s dos l'ochtM-s sur l('s(|ii('ls elles (''taiciil lixées. Imi avril, la

baïKjuisc se reroniic La vie vé!^(Hale active de la zone littorale |)eiidanl

ces quelques mois d'été a cessé : elle ne reprendra à nouveau (iii'au piin-

tenips suivant, cesl-à-dii'e après un r(>pos de sept mois.

Dans une excursion faite le S février 1909 aux îles Argentine, nous

avons tr()uv('' à marée basse une zone littorale très restreinte, large de

quelques mètres, soumise à riniluence constante des glaces de dérive

(PI. VII, fig. 1 ). Aussi la tlore était-elle localisée dans les quelques petites

mares abritées et les fentes des rochers : on y trouvait Enteromorplta

lii(lh(isa. ^Efiagrnpi/a rcjiem f. antarctlca, Urospora penicilUformis, Ulo-

thri.r aiistralis., Lithodenna^ Adenocystis Lessonii et des Algues calcaires

qui devaient être les mêmes espèces cju'à l'île Petermann. Il n'y avait

aucune trace de grandes Algues : cette absence doit être due à l'érosion

continuelle de la côte en cet endroit sous l'influence des glaces flottantes.

Au cap Tuxen, où la zone littorale ne forme qu'une simple terrasse

soumise, elle aussi, à l'activité destructive delà glace, nous n'avons trouvé

que LithophijUum et LitliothaiNnion.

Plus au nord, par 64° i9 sud, dans le chenal de Roosen, aux environs

de Port-Lockroy (ile Wiencke), nous avons trouvé quelques petites plages

moins soumises pendant l'été à Fintluence néfaste de la glace. La flore

rencontrée se rapproche beaucoup de celle de Petermann : Monostrotiia

Harloli, M. appkuKifuiii. Urospora penicïlliformh, I lotlirix nmtralis,

Adenocystis Lessonii, Lithoderma, Gracilaria simplej\ Iridœa eordata,

Plocaiiiiniit foccinemii, Lithophyllian œquahile. Litliotluuunion Ma/tfjin/^

Hildhrandtia Le Cannelieri.

Pendant nos deux séjours à lîle Déception (décembre 1908-1909),

nous avons exploré quelques petites plages de la baie intérieure de l'île

(Port-Fosterj. Elles sont formées soit de sables volcaniques (la flore est

alors localisée sur les quelques cailloux qui émergent de ce sol meuble),

soit de tufs volcaniques. Les principales espèces rencontrées étaient :

Moiiostroina Harioti, M. app]<mal>un, Ulotlirix australis, U.fJarra, Acrosi-

jihonia arda, Urospora penidUipinnix, Adenocystis Lessonii, (iradJana

siniptex^i l'Iocaniiam coccineuin.

Toutes ces Algues présentent un port beaucoup plus vigoureux que
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dans les autres stations où nous les avons trouvées. Peut-être cet état

particulier est-il dû à la quantiti'' de matières organiques en suspension

dans l'eau de mer et qui sont dues aux nombreux cadavres de baleines

abandonnés par les baleiniers dans Port-Foster. D'autre part, cette île

Déception, qui est un ancien volcan, présente encore quelques sii;nes

d'activité qui se manifestent soit par des fumerolles, soit surtout par le

suintement sur la zone littorale (et cela est très net dans toute la partie

nord de l'anse des Baleiniers) de sources thernjales dont la température

avant le mélange à l'eau de mer est de 08" C. ; ces eaux, dont Valette a

donné la composition chimique [Viaje a las islasOrcadas australes (A/i/?r//w

del Mmisterio de Agricu/fi(ra, t. III, n° 2, p. 13, Buenos-Ayres, 1906)],

doivent exercer aussi une influence sur la croissance de ces Algues.

II. — Région sublittorale ou zone à " Desmarestia ".

A la partie supérieure de cette région que nous avons surtout étudiée à

l'île Petermann, on retrouve quelques Algues appartenant aussi à la zone

littorale, comme LitliopJnjlhnn. Lithothanmion^ Hildhrandtla Lo Van-

iirlipri. trida'(( rnrddld, Uracildiid s/mple.r, Adcnocystis Lessoiiii. Mais

c'est surtout la présence des Desmarestia qui la caractérise.

Sur le pourtour de l'île Petermann, là où le rocher était visible, et

jusqu'à la limite extrême de visibilité dans l'eau (15 à 20 mètres^, nous

avons toujours aperçu, surtout dans les endroits abrités, Desmarestia

roiirpressa et quelques frondes de D. W illii. Dans cette région de la Terre

de Graham, cette zone est aussi caractérisée par deux Floridées : Gi;/ar-

ti?ia radula et Curdiea Racovitzœ.

En tenant compte des récoltes faites au voisinage des îles Déception

el du UoiGeorge, nous croyons pouvoir rattacher à cette zone Desma-

restia a/iceps, D. ligalata, Phyllogiyas grandifolius, Lessonia dubia, Dur-

villea antarctica, Cystosp/nera Jaceji/inotii.

Dans Port-Foster (île Déception), nous avons recueilli de nombreux

(irarilaria s ijz/pfci- jusqu h 35 mètres de profondeur.

Nous pouvons aussi rapporter à cette région : Porphyra laciniala,

Chondrus crispus^ Gymnugougras norvégiens^ G. 7\/r(iaeti, Callyme/iia
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aufarcfica, Gfari/aria cofiffrcoides, Phcainiam coccinctan, PI . Ilookeri,

(\illophijIUs vari('(jata, Nitophi/llum Mangini, Delesseria (laerc'ifolia^

Ptilonia magellanica, Deli^iapidrlira, Ptilota Entoni, Pohjsiiiluuiio ohscissa^

Pcyx^onnelia Harvoijniui

.

Mentionnons pour les Orcades du Sud, d'après les études de (lepp et

d'Holmes, les espèces suivantes draguées dans la baie Scotia par des

fonds de 15 mètres :

Scytothamnus rugalosus, Aca/it/iococcus spi/tu/lgef, Pluvatiiitiin cocci-

neum., PL Hookeri, P/. secundafum^ Pferidium jjroliferimt, ('////i/o/wniia

luœurians, Petrocelis cruenta, Litkothamnion Schmitzii, LithophijUum fi'qad-

hUc, L. suhantarcticaiii.

III. — Région élittorale.

Kjellman {Alg. arct. Sea) serait porté à croire que les Algues ont une

aire de dispersion très vaste en profondeur pouvant atteindre ))lusieurs

centaines de mètres.

Pour Rosenvinge,au contraire {Alg. Grôal.Kyst., p. 234), aucune Algue

sur la côte du Groenland ne peut être trouvée à plus de 50 mètres. Rosen-

vinge propose de « fixer la limite inférieure de la région sublittorale à la

limite inférieure de la végétation, en sorte que la région élittorale com-

prenne toute la partie du fond qui est sans végétation. Cette limite

paraît se trouver le plus souvent entre 20 et 30 brasses de profondeur ».

Pour Skottsberg, les Algues ne doivent pas dépasser une profondeur de

100 à 150 mètres : nous sommes de cet avis, et nous estimons que

150 mètres doit être leur extrême limite de dispersion.

Au cours des divers dragages, nous avons recueilli quelques espèces

à des profondeurs assez grandes : elles étaient soit entières, ou bien ne

présentaient que des fragments peut-être apportés par les courants ou

par les glaces, et qui se seraient ensuite déposés sur de plus grands

fonds.

Un dragage fait le 26 janvier 1908 par 125 mètres, sur fond de roche,

dans le chenal de Roosen (64" 48' lat. S. et 63" 31' long. W. Greenwich),

nous a ramené Gymnogongrua norvégiens., des fragments de Plocamiuvi

Expédition Charcol. — L. Gain. — Flore algologique. 1"^
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roccineu/n, Nilop/ii///i(w Smithii, Polysiphoiiia abscissa, Delesseria quer-

cifoliaeides fragments de De.miaresda compressa.

Le long de la côte de l'ile Petermann, nous avons recueilli, par des

fonds de 50 à 80 mètres, GymnogoJigrus norvégiens, Cliomlnis erispits,

des fragments de Desmarestia compressa et un gros caillou sur lequel

était fixé Lititothamnion ï.enormamW

.

Il est fort difficile de tirer parti de ces quelques observations. On ne

pourra arriver à des données plus certaines sur la répartition de cette

flore antarctique aux grandes profondeurs qu'en multipliant, dans une

même région, des opérations entreprises avec méthode.

En résumé, nous voyons, d'après ce qui précède, que la llorealgologique

antarctique présente, autant que nos connaissances actuelles peuvent

nous permettre de conclure, un caractère de monotonie très net. Pauvre

en espèces, elle est caractérisée par l'abondance de certaines de ces

espèces et surtout par l'uniformité de distribution que ces espèces

présentent dans toute cette région antarctique sud-américaine. Cette

uniformité de distribution doit être due surtout, dans toutes ces régions

froides, à la faible variation annuelle des conditions physiques dans

lesquelles ces plantes vivent.



CHAPITRE V

DISTRIBUTION ET RELATIONS DE LA FLORE
ALGOLOGIQUE ANTARCTIQUE

Si nous examinons la flore algologique des régions antarctiques au

point de vue de sa distribution géographique et de ses x^elations avec

les autres régions du globe, nous voyons qu'on peut classer les éléments

dont elle se compose en trois catégories :

A. Élément endémique
;

B. Elément circumantarctique
;

G. Elément étranger.

A. ÉLÉMENT ENDÉMIQUE.

Sur les 70 espèces trouvées dans les régions antarctiques, 22 peuvent

être actuellement considérées comme endémiques :

' Monosiroma endiviœfolium Gepp.
— Harioli L. Gain.

— applanalum L. Gain.

Ulolhrix auslralis L. Gain.

lEgagropila repens {.]. Ag.) Kg. f. anlarc-

iica L. Gain.

Phseurus aniardiciis Skottsb.

Lessonia diibia L. Gain.

Phseoglossnm monacanlhnm Skottsb.

Cystosphœra Jacqiiinotii (Mont.) Skottsli.

Desmarestia anceps (Mont.) L. Gain.

* 'Phyllophora anlarctica Gepp.

Gymnogongrus Turqueii Hariot.

Aclinococcus bolryiis L. Gain.

Callymenia anlarclica Hariot.

Curdiea Racovilzœ Hariot.

Gracilaria simplex Gepp.
?i, ilophyllam Mangini L. Gain.
* Pleridium proliferum Gepp.

' Hydrolapalhum slephanocarpuin Gepp.

" Spongodonium odhodadum Gepp.

" LUholhamnlon Coulmanicum Fosl.

— Mangini Lemoine et Rosenv.

Les espèces dont les noms sont précédés d'un astérisque sont localisées

aux îles Orcades, celles précédées de deux astéinsques à la Terre Victoria.

Toutes les autres, à part le Gracilaria simplex, qui se trouve à la fois à la
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Terre Victoria et dans l'Antarctide sud-américaine, sont localisées dans

les régions antarctiques sud-américaines.

B. — ELEMENT CIRCUMANTAHCTIC )UE.

3S 21 espèces suivantes se retrouvent dans les régi

antarctiques :

1" Le 5 gions circum-

"Geminocarpus geminalus (Hook.et Harv.)

Skottsb.

Desmaresiia Willii Reinsch.
** — compressa (Reinsch) Skottsb.
* * — Bossii Hook. et Harv.

' Scijlolhaninus rugulosus (Bory) Kjellm.

'Lessoiiia flavicans Bory.

Phijllogigas grandifolius (Gepp) Skottslî.

'Acanthococcus spinuliger J. Ag.
* *Plocamium secundaiiim Kg.
— Hookeri Harv.

"Niloplujllum Smilhii Hook. f. et Harv.

"Delesseria quercijolia Bory.

"Plilonia magellanica (Mont.) J. Ag.

'Pleronia peclinala Schmitz.

Piilonia confluens Reinsch.

— Ealoni Dickie.

' Lilholhamnion Schmihii Hariot.
* —- granuliferum Fosl.

Lilhophijlhim œ ;iiabile Fosl.

— siibantarclicuin (Aresch.) Fosl.

' Hildbrandiia Le Cannelieri Hariot.

Phj/llog Kjas (Jl'fuidifolius, Plilota confluens et Lïthophyllumxquah'ûe ne

se rencontrent qu'à la Géorgie du Sud ; les espèces précédées d'un asté-

risque sont localisées à la zone circumantarctique sud-américaine
;

Ptïlota Ealoni est confinée à Kerguelen ; les espèces précédées de deux

astérisques sont communes aux régions circumantarctiques sud-améri-

caines et à Kerguelen.

Desmaipstia Willii et Plocamium Hookeri sont circumantarctiques.

2° On ne peut détacher de ce second groupe les 9 espèces suivantes :

Enteromorphn hulbosa (Suhr) Kg.

Adenocysiis Lessonii (Bory) Hook. et

Harv.

Diirvillea anlarclica (Cham.) Hariot.

Gigarlina radula (Esp.) J. Ag.

Callophyllls variegala (Bory) Kg.

Delisea pnlchra (Grev.) Mont.

Polysiphonia abscissa (Hook. et Harv.).

Ballia callilricha Mont.

Lilholhamnion anlarcUciim Fosl.

En dehors du Gigarlina radula recueilli en Californie et en Nouvelle-

Zélande, les autres espèces, en dehors des régions circumantarctiques,

sont surtout localisées aux îles sud-australiennes et la Nouvelle-Zélande.
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C. — ELEMENT ETRANGER.

11 est représenté par les 18 espèces suivantes

Ulolhrix (lacca (Dillw.) Thur.

Urospora penicilUformis (Roth) Aresch.

Acrosiphonia arda (Dillw.) J. Ag.

Desmareslia ligulaia (Lightf.) Lam.
Porphyra laciniala Ag.

Chondrus crispas Lyngbye.

Iridsea cordala (Turn.) J. Ag.

Gyninogongras norvegicus (Gunn.) J. Ag.

Gracilaria dumoniioides (Harv.) Gepp.

— conferuoides (L.) Grev.

Gracilaria ? muliiparlila (Clem.) Harv.

Epymenia ? obiusa (Grev.) Kg.

Plocamium coccineum Lyngbye.

Delesseria ? sinuosa (Good. et Woodw.)

Lara.

Cryptonemia luxurians J. Ag.

Petrocelis cruenla J. Ag.

Peyssonnelia Harveyana Crouan.

Lilholhamnion Lenormandi (Aresch.) Fosl.

A part le Cryptonemiahuurians, qui est une plante des régions chaudes
;

VEpymenia? obtusa, qui se trouve au cap de Bonne-Espérance; le (hpmio-

gongrus noi^vegicus, distribué dans la Méditerranée et le nord de l'Atlan-

tique; les Gracilaria confervoides , Gracilaria'! multipartita et Plocamium

coccineum, qui sont plus ou moins cosmopolites, — les autres espèces font

surtout partie de la flore algologique des régions boréales.

Dans le tableau suivant, nous donnons la liste des Algues recueillies

jusqu'à présent dans les régions antarctiques, c'est-à-dire au-dessous

du 60" de lat. S., avec la distribution des différentes espèces.
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NOMS DES ESPÈCES.

Enleromorpha bulbosa (Suhr) Kg. .

Monoslroma endiviiefoliiiin Gepp.
— Harioli L. Gain— applanalum L. Gain

Ulothrix aiislralis L. Gain— flacca (Dillw.) Thiir

Urospora penicilliformis (Rot h)

Aresch

JEgagropila repens (J. Ag.) Kg. f.

anlarclica L. Gain
Acrosiphonia arda (Dillw.) J. Ag ..

Geminocarpus geminalus (Hook et

Harv.) Skottsb
Desmareslia anceps (Mont.) L.

Gain— compressa (Reinsch) Skotts.— Bossii Hook. et Harv— ligulala (Light.) Lamour. .

.

— Willii Reinsch
Phxurus anlardicus Skottsb
Scyiolhamnus riigiilosus (Bory)

Kjellm
Adenocyslis Lessonii (Bory) Hook

et Harv

Lessonia ? flavicans Bory
Lesionia dubia L. Gain
Phyllogigas grandifolius (Gepp)

Skottsb
Phieoglossum monacanlhiim Skotts.
Durvillea anlarclica (Cham.) Ha-

riot

Cyslosphœra Jacquinolii (Mont.)
Skottsb

Porphyra laciniala Ag
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NOMS DES ESPÈCES.

Chondriis crispiis Lyngbye

Iridsea cordata (Turn.) J. Ag
PhijUoplwra aniarclica Gepp
Gigartina radula (Esp.) J. Ag

Gymnogongrus norvégiens (Gunn.)
J-Ag

•— Tiirqiieli Hariot
Aciinococciis bolrytis L. Gain
Callopliyltis variegala (Bory) Kg .

.

Callymenia aniarclica Hariot
Acanthococciis spinidiger J. Ag . .

.

Curdica Racovilzse Hariot
Gracilaria siinplex Gepp— dtiiiwniioides (Harv.) Gepp.— confervoides (L.) Grev

— ? mulliparlila (Clem.) Harv.

Epymenia ? obtusa (Grev.) Kg ..

.

Plocainium coccineam Lyngbye .. .— secundalum Kg— Hookeri Harv
Nilophylliim Mangini L. Gain . . .— Smilhii Hook. fil. et. Harv .

Pleridium prolifenim Gepp
Hydrolapaihum slephanocarpum

Gepp
Delesseria quercifolia Bory— Isiniiosa (Good. et Woùdw.)

Lam

RÉGIONS

ANTARCTIQUES.

+

+

Piilonia magellanica (Mont.'

J-Ag ;

Delisea pulchra (Grev.) Mont

Polysiphonia abscissa Hook. et

Harv

+

+

+

+

+

RÉGIONS

CinCU M ANTARCTIQUES.

+

?+

+

+

?+

+

+

+

+

a c
a> c

60 >

+ +

+

+

+
?+

+

AUTRES LOCALITÉS.

Nord-Atlantique (Eu-
rope, Amérique).

Pacifique nord, Chili.

Cap de Bonne-Espé-
rance, Nouvelle-
Zélande, Californie.

Méditerranée, Atlan-
tique nord.

Pacifique sud-est,

Nouvelle - Zélande,

Saint-Paul, Nou-
velle-Guinée, Chili.

Région boréale.

Cap de Bonne-Espé-
rance, Philippines,

Atlantique, Méditer-

ranée.

Nord - Atlantique, Mé-
diterranée.

Cap de Bonne-Espé-
rance.

CosmopoHte.

Ile Macquarie.

Pacifique.

Atlantique nord, Arc-

tique et Pacifique.

Tasmanie, Nouvelle-
Zélande, Nouvelle-
Hollande.

Tasmanie,
Zélande.

Nouvelle-
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NOMS DES ESPÈCES.

Pleronia peclinata Schmitz
Spongoclonium orlhocladum Gepp.
Ptiloia confluens Reinsch— Eaioni Dickie
Ballia callilricha Mont

Crypionemia luxurians J. Ag

Pelrocelis cruenia J. Ag

Peyssonnelia Harveyana Crouan. . .

Litholhamnion anlarcticum (Hook.
et Harv.)

— Schniihii (Hariot) Fosl ....— coiilmaniciim Fosl— Lenormandi (Aresch.) Fosl.— granuliferum Fosl— Mangini Lemoine et Ro-
senv

Lilhophyllum {Antarciicophyllum)
asquabile Fosl— [AniarcUcophyllnm) suban-
iardirum Fosl

Hildbrandlia Le Cannelieri Hariot.



DEUXIÈME PARTIE

LA FLORE ALGOLOGIQUE MARINE
DE LA RÉGION SURANTARCTIQUE

CHAPITRE PREMIER

Sur la carte générale des régions australes, nous avons indiqué la limite

nord des icebergs, masses de glaces souvent énormes qui, détachées du

continent antarctique, ont été ensuite entraînées au gré des vents et sur-

tout des courants en des latitudes plus septentrionales, tout en disparais-

sant peu à peu par fusion sous l'influence des températures plus élevées

de la mer et de l'air.

Toute cette zone circumpolaire, soumise à l'influence de ces glaces de

dérive, a conservé un climat assez rigoureux et assez uniforme, sans

grands écarts de température durant l'année, aussi bien pour la mer que

pour l'air : c'est à cette région que l'on a donné le nom de région

circum ou subantarctique.

Située entre le 60° de latitude vers le sud et environ de 48° vers le

nord, la région subantarctique comprend l'Extrême-Sud de l'Amérique

depuis le détroit de Magellan, les îles Falkland, la Géorgie du Sud, les îles

Bouvet, Marion, du Prince-Edouard, Crozet, Kerguelen, Macdonald,

Heard, Macquarie, Campbell, Auckland.

Après avoir étudié la flore algologique marine des régions antarctiques,

nous allons aborder l'étude de cette flore dans les régions subantarctiques.

Nous passerons successivement en revue la flore algologique de :

1° La Géorgie du Sud ;

2° L'Amérique subantarctique (Terre de Feu, cap Horn, Falkland);

3" L'île Kerguelen
;

4° Les îles subantarctiques sud-australiennes (Auckland, Campbell,

Macquarie).

Expédition Charcot. — L. Gain. — Flore algologique. !*
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Pour chacune de ces régions, nous allons exposer brièvement les con-

ditions de température dans lesquelles vivent les Algues, puis, après l'his-

torique des recherches eflectuées, donner une liste de toutes les espèces

cu-cuiTuintarctuius

Carte générale des régions anlaicliriues.

recueillies et signaler les caractères généraux de la flore et les relations

de celle-ci avec la flore des autres contrées.

Nous donnerons ensuite une idée d'ensemble de la flore algologique

de toute la région australe (antarctique et subantarctique)
;
puis nous

tenterons une comparaison avec celle des régions boréales.



CHAPITRE 11

LA GÉORGIE DU SUD

I. — SITUATION GÉOGRAPHIQUE ET CLIMAT.

La Géorgie du Sud ost située entre 3 4" et 55" de lat. S., 36° et 38° de

long. W. Greenwich, à 1 050 milles environ dans l'est de la Terre de

Feu.

Bien que placée par la même latitude que la Terre de Feu, elle est

soumise à un climat beaucoup plus rude, qui est dû à la fréquence, dans

ses parages, des icebergs et même des glaces de dérive. Vers le Sud, en

effet, la banquise se forme pendant l'hiver aux îles Orcades, c'est-à-dire

jusqu'au 60° de latitude, et, au cours de l'été, les débris de cette banquise

ainsi que des glaces provenant de la mer de Weddell remontent jusqu'à la

Géorgie du Sud.

La moyenne annuelle de la température n'est que de -\~ 1°,4; celle des

mois d'été (décembre à février) de -|- 4", 50, celle des mois d'hiver de

— 1°,80. La température de la mer en surface ne dépasse guère -|- 4° pen-

dant l'été ; elle reste parfois inférieure à durant l'hiver.

C'est donc un climat froid, sans grands écarts de température, se rap-

prochant du climat antarctique. La Géorgie du Sud présente le trait

d'union entre les régions antarctiques et subantarctiques.

11. — HISTORIQUE.

C'est à la suite de l'expédition allemande de 1 882-i 883 que furent donnés,

grâce aux recherches et aux récoltes du D' F. Will, les premiers rensei-

gnements sur la flore algologique de la Géorgie du Sud.

Reinsch en puiilia les résultats en 1 888 [Species et gênera nova Algarum

ex insula Georgia australi [Ber. Deutsch. hat. Ges., VI, Berlin, 1888)1 et
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en 1800 [Zur Meeresalgenflora von Sud-Georgien (Z^/c in/cni. Polarfor-

schunff, die Deutsch. Exp., II, Ilamburg)].

Puis, au cours de l'expédition suédoise (1901-1903), Skotlsberg, pen-

dant un séjour à la baie Cuniberland du 23 avril au 14 juin 1902, fit de

très importantes récoltes, dont il a commencé à publier l'étude dans les

rapports scientifiques de l'expédition d'Otto Nordenskjôld [Zur Kemitnis

der siihant.und. mit. Meeresalgen^ I, Phœophyceen, Stockholm, 1907).

m. — ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DE LA FLORE ALGOLOGIQUE

DE LA GÉORGIE DU SUD.

Il est difficile actuellement de donner une idée assez exacte de la con-

stitution de la flore algologique de la Géorgie du Sud, les récoltes de

Skottsberg n'ayant ejicore été étudiées que pour les Phéophycées, et les

études de Reinsch laissant quelques doutes sur d'assez nombreuses

espèces.

Environ 75 espèces ont été recueillies à la Géorgie du Sud. Sur ce

nombre, 29 semblent endémiques; 3 [PhyUogigas grandifoUas;, Ptilota

confluens^ Litholhamnion sequahile) se retrouvent seulement dans la

région antarctique sud-américaine.

Les espèces suivantes sont communes à la région subantarclique sud-

américaine : Ectncarpus exiguus, *E. Consfanciœ, *Geminocarpus gemi-

nafus, Halopteris ohovata^ Co)'i/cus prolifer, *Utriculidium Durvillei^

Scgtosiphon Decais?iei, *Desmarestia compressa ^ Myrionema macrocarpum,

*Lessonia nigrescens, *L. flavicans ^*Duruillea Harveyi, *Delesseria querci-

folia, Polysiphonia anisogona^ Pteroniapeclinata^ Lithothamnion Schmitzii

(celles précédées d'un astérisque se retrouvent à l'île Kerguelen).

Besmareslia Wi/lii, ScytotJummus australis^ Cœpidium antarcticum,

Adenocystis Lessonii^DiirviUeaantarctica-, Plocamium Hookeri , Pallia calli-

tricha sont subantarctiques.

Enfin, sur les 22 espèces appartenant à l'élément étranger, 4 font partie

de l'élément austral [Enteromorpha lialhosa, Halopteris funicularis,

Macrocystis pirifera, Bhodymenia flaheUifoUa) et 12 se rencontrent dans
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les régions arctiques [Acrosiplwnia arcta, Pylaiella lilloralis^ Ectocarpus

fascicii/alus, Scytosiphon Lomentario, PliyliUis fascio, Porpliyra laciniala,

('hond)'Hs crispus, Ahnfeltia plicata, Euthora cristata, Rliodyiiicnia pal-

niata, Plocaniiwn coccineum., Cerariiiinn rubrum).
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IV. - LISTE DES ALGUES DE LA GÉORGIE DU SUD.

NOMS DES ESPÈCES.

SCHIZOPHYCE.^.

? Leploihrix spissa Rabenh
? — robusla Reinsch

? Nostoc SLiblilissimum Reinsch

chlorophyce.ï:.
Enleromorpha bulbosa (Suhr) Kg. . . ,

? Prasiola filiformis Reinsch

? Hormiscia parasilica Reinsch ....

Acrosiphonia arda (Dillw.) J. Ag . .

PH^OPHYCEiE.
ECTOCARPACE^E.

Pylaiella lilloralis (L.) KjeUm
Eciocarpns exigmis Skottsb
— Conslanciœ Hariot
— fasciculahis (Griff.) Harv . .

.

Genilnocarpus geininaiiis (Hook. et

Harv.) Skottsb
— Aiislro-Georgiœ Skottsb

Enlonema ? lennissimiim Reinsch..

.

—
• ? siibcorlicale Reinsch

Xanlhosiphonia ausiro-georgica Skotts

sphacelariace.î;.

Halopleris obovata (Hook. et Harv.)

Sauv— fnnicularis (Mont). Sauv

ENCŒLIACE/E.

Coryciis prolifer (J. G. Ag.) Kjelhn ..

.

Scijlosiplwn Lomeniaria {Lyngh.)C.Ag.

Phyllilis fascia (Mull.) Kg
Utriculidium Dnrvillei (Bory? Hook

et Harv.) Skottsb

striariace.ï:.

Sliclyosiphon Decaisiiei (Hook. et

Harv.) Murr

desmaresti.yce.ï:.

Desmareslia Willii Reinsch
— compressa (Reinsch) Skottsb.
— /i^H/a/a (Lightf.) Lam

— ? pleridioides Reinsch

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

Hela;oland.

ChiU, Pérou, cap de Bonne-
Espérance.

Atlantique nord.

Norvège.

Océan Atlantique.

Tristan da Cunha, Chiloë,

cap de Bonne-Espérance.

Nord-Atlant.,nord-Méditer-
ranée, Adriatique, Japon.

Cosmopolite.

Sud-Afrique, Atlantique,
Pacifique nord.
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NOMS DES ESPÈCES.

DICTYOSIPHONACE.Ti.

ScyloUtamnuis aiisiralis (Hook. et

Harv.)

ELACHISTACE/E.

Elachisla nieridionalis Skottsb . . .

.

CHORDARIACEiE.

Mgrionema macrocarpum Skottbs.— incommodum Skottsb— ? inconspicuLiin Reinsch .. .— ? paradoxum Reinsch
Cœpidium anlardicum J. G. Ag. . .

LAMINARIACE/E.

Adenocyslis Lessonii (Bory) Hook. et

Harv
Lessonia nigrescens Bory— flavicans Bory
Pliyllogigas grandifolius (Gepp

Skottsb
Macrocyslis pirifera (L.) G. A. Ag. . .

FUCACE^E.

Durvillea anlarclica (Cham.) Hariot..

.

— Harveyi Hook. fil

? Himanlolhalliis spiralis Skottsb . . .

.

Ascoseira mirabilis Skottsb

BANGIALES.

Porphyra laciniala Ag

? Goniolrichum olivaceum Reinsch . .

.

FLORIDEiE.

NEMALIONALES.

GELIDIACEjE.

? Choreocolax rhodymeniœ Reinsch . .

.

? —• delesseriœ Reinsch

GIGARTINALES
GIGARTINACEiE.

Chondrus crispas Lyngbye
Iridœa cordala (Turn.) J. Ag
Callymenia ? muUifida Reinsch
— reniforinis Ag

+
+ ?

+
+
+

+

+

+

+

+
+
+

+

+

+

+

+

+

+

+ '

+

+

+

+

+

es 73

+

+ ?

+

+

AUTRES LCCALITÉS.

Saint-Paul, Amsterdam,
cap de Bonne-Espérance,
Californie, côte Ouest-
Amérique.

Sud-Amérique du Sud,? Ta-
hiti.

Atlantique nord, Méditer-
ranée.

Atlantique nord.
Pacifique nord, Chili.

Atlantique.
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NOMS DES ESPÈCES.

Ahnfellia plicala (Hiids.) Pries .

RHODOPHYLLIDACEŒ.

Eiiihora crislala (L.) J. Ag

RHODYMENIALES
SPH^EROCOCCACE^.

Gracilaria proliféra Reinsch . . .

,

Calliblephnris ciliala (Huds.) Kg

RHODYMENIACE^E.

Bhodymenia flabellifolia (Bory) Mont
— palmala Grev

Plocamiiim coccineum Lyngb
— Hookeri Harv

DELESSERIACEœ.

? Niiophylhim affine R-einsch..

Delesseria ? carnosa Reinsch.— ? condensata Reinsch . .— quercifolia Bory— ? polydaclyla Reinsch.

.

— ? salicifolia Reinsch ...— ? ligiilala Reinsch . . . .

BONNEMAISONIACEa:.

? Bonneinaisonia proliféra Reinsch... .

rhodomelace.î:.

Polysiphonia anisogona Hook. et

Harv
Colacodasya inconspicua (Reinsch)

Schm
Helerosiphonia merenia Falkenb
Pleronia peclinala (Hook. et Harv.)

Schm

+

+

CERAMIACEjE.

Ptiloiham n ion m icroplerum
Bornet

? Plilota conflaens Reinsch. .

Ballia callilricha Mont
Ceramium rnhriun Ag;

(Mont.

CRYPTONEMIALES.
CORALLINACE.'E.

Lilhophyllum cequahile Fosl
LHhoihamnion Schmilzii Hariot

+

+
+
+
+

+

+

+
+

+ +

+

+

+

+
+ +

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

+

Atlantique nord, Brésil,

Pérou.

Atlantique nord.

Atlantique nord, Méditer-

ranée, Adriatique.

Pérou, Chiloë.

Nord-Atlantique nord, Bré-

sil.

Cosmoplite.

Saint-Paul.

Atlantique, Adriatique.

Crozet.

Atlantique, Méditerranée.



CHAPITRE III

L'AMÉRIQUE SUB ANTARCTIQUE
(TERRE DE FEU. — FALKLAND)

1. — SITUATION GÉOGRAPHIQUE ET CLIMAT.

L'Amérique subanlarctique comprend les contrées qui s'étendent de la

rive patagone du détroit de Magellan au cap Horn. Elle est constituée

par de nombreuses iles aux côtes très découpées. Il faut rattacher à cette

région la Terre des États et les îles Falkland, qui présentent une flore

algologique presque identique.

Le climat de cette région est caractérisé par une grande humidité et

une température très uniforme.

Les observations de température de l'eau de mer et de l'air de J. Lephay,

faites à la baie Orange pendant le séjour de la <( Mission du cap Ilorn »,

ont donné les moyennes suivantes :

Air..

Mer.
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douce (|ue toutes ces terres déversent dans la nier. Au sud du cap Horn,

par .68° 10' sud, J. Rouch a trouvé, vers la fin de décembre 1908, une

densité de 1,02()31. Près du cap llorn, à quelques milles des terres, par

56° 34' sud, la densité était de 1, 02575. Dans la baie Ponsoniby, elle

n'élaitplus que de 1,02383 et dans le Long Ueach de 1,02274.

II. — HISTORIQUE.

C'est en 1760 que, pour la première fois, Commerson, qui accompagnait

Bougainville, recueillait à Port-Gallant, dans le détroit de Magellan, la

première Algue de ces régions, le Trentepohlia pabjcarpa . La même année,

Banks et, deux ans plus tard, dom Pernetty appelaient rattention sur les

Macrocystes qu'ils avaient rencontrés dans ces régions.

Puis, au cours del'expédilion de r " L'ranie»etde<i la Physicienne» (1817-

1820), commandée par de Freycinet, Gaudichaud recueillait 21 espèces,

dont 6 nouvelles, dont il donna la description en 1825. Dumont d'Urville,

dans sa Flore des Malouines, donnait une liste de 32 Algues. En 1828, Bory

de Saint-Vincent publiait les plantes recueillies aux Malouines par

Dumont d'Urville et Lesson pendant le voyage de la « Coquille ».

De 1831 à 1836, Darwin, le naturaliste du Beagle, étudia quelques

localités du détroit de Magellan et de la Terre de Feu. Puis, au cours

du voyage au Pôle Sud, les corvettes « l'Astrolabe » et « la Zélée »,

commandées par Dumont d'Urville, parcoururent le détroit de Magellan;

les savants qui prenaient part à l'expédition recueillirent une collection

d'Algues qui fut étudiée par Montagne.

Ce fut ensuite l'expédition de 1' « Erebus » et du « Terror », dirigée par

James Ross et dont le célèbre naturaliste J.-D. llooker recueillait aux

Malouines, à la Terre de Feu, à l'île l'IIermite (1842), de nombreuses

espèces nouvelles, qu'il publia en collaboration avec Ilarvey (1847) dans

le Flora antarctka. La flore algologique complète de toute cette région

comprenait à cette époque 120 espèces.

ViennentensuitelesexpéditionsduK Nassau» (1 868-1 870)etdela«Gazellc»

(1874), dont les naturalistes les D'^'Cinningham et Naumann l'apportèrent

quelques collections peu importantes.
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Nous arrivons alors à la mission IVanraise du cap llorn (1882-1883),

à laquelle M. llariot fui attaché comme botaniste : il étendit nos con-

naissances algologicjues dans toute cette réi^ion non seulement |)ar les

nombreuses localités nouvelles visitées, mais aussi par la richesse des

matériaux, recueillis, augmentant les récoltes antérieures de 39 espèces,

dont G nouvelles.

Puis, vers la même époque, au cours du voyage du <• Ycttor Pisani »

(novembre 1882), Marcacci, lieutenant de la marine italienne, recueillait

quelques Algues dans le détroit de Magellan.

D'autres récoltes furent faites par Spegazzini,Cuboni, Willens, Rousson

Michaelsen.

11 nous faut enfin signaler les importantes recherches faites en 1902-

1903 par Skottsberg à la Terre des États et aux Falkland, et tout récem-

ment encore dans la région magellanique.

III. — ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DE LA FLORE ALGOLOGIOUE

SIRANTARGTIOUE SUD-A.M É RICAIN E

.

La flore algologique marine des régions subantarctiques sud-améri-

caines comprend actuellement 2o9 espèces.

08 sont endémiques (Leptuthrix rigidula, ^gar/ropifa repens f. raïuis

oj)fositis, C/adopho/ri auslralis^ ('
. conf'nm, C. falklandica , C . Hoohoriana^

C. o.rijclada^ V. anisogona., C. mageUanka^ Gomontia arhiza, Bryopsis

rosœ^ Cladophorop^la voluticola^ Ostreohium Queketti^ Act'mema ftabtiUs-

simum, Strehlnnema tenuisshnim, Ectncarpus f'alklandicus, E. pectinatus,

Cladoxtephus (nitfnrticus, C . amtvaUs, ? Punclaria lanceoJata, Scytosipjhon

crispus, Dcmiarestia ? Menziesii, D. herhncea. D. distans., Leploneina

falklandicum.,Elacliisteal ramom^ Mgrkmenadensum., Mesogloia Unearis.

Lessonki frutescus, Chsekingium fastigiatum, Chorencoki.r macronemo

,

Gymnogongrvs comnsus^ CakjphgUis fastigkita, Deksserki kincifolia^

D. subti/is, Polysiplinnia fiisco-rabens. P. tenuistrkka, LophureUa

comosa, Bostrychki intrkuta, Pollexfenki tenoUa, Rhodomda tenuis,

Herposiphonia Sulivanœ, Callkhamnwnl spinuUferum, C. subsecundum,

C. leptockidum, C. ternifoliwn, Antithamnion Montagnei,A. Gaudichaudii,
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Plumaria Harveyi, Ceramium Dozei, C. wKjulatum, Lititopitjjllum falk-

landicum, L. conspectum, L. discuideum, LitJiolhamnmi heterochidum^

L. fuegianwn, L. rugosum, L. variahile.

35 espèces se retrouvent dans les régions antarctiques, 38 à la Géorgie

du Sud, 70 à Kerguelen, 35 dans les îles subantarctiques sud-austra-

liennes.

Sur les 150 espèces représentant l'élément étranger, 25 en dehors des

régions subantarctiques sont localisées à la région austro-néozélandaise

et 51 se retrouvent dans les régions boréales.

Le tableau suivant donne la répartition des espèes subantarctiques sud-

américaines entre les différentes provinces subantarctiques, les régions

austro-néozélandaise et arctique et les autres contrées du globe.
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IV. — ALGUES DE LA RÉGION SLBANTARCTIQUE SUD-AMÉRICAINE.

NOMS DES ESPÈCES.
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NOMS DES ESPÈCES.

Chielomorpha Darwinii Kg— Dnbtjana Kg

Rhizocloninin amhiguum Kg— iorlnosum Kg

— capillare Kg

Acrosiphonia arda (Dillw.) J. Ag . . . .

/Egagropila repens (J. Ag.) Kg. f.

ramis opposilis Wariot

Cladophora rnpestris Kg— flexunsa Hook. fil. et Harv . . . .

— lœk'virens Harv
— anslralis Rabenh— glaucescens Hook. f. et Harv....
— confusa Hariot— falklandica Hook. f. et Harv . .

— incompia Hook. f. et Harv .. . .

— subsimplex Kg— Hookeriana Kg— pacifica Kg— oxijclada Kg— anisogona (Mont.) Kg
— magellanica Ardiss

Cladophoropsis volidicola Hariot

GOMONTIACEjE.

Goinontia arhiza Hariot

BRYOPSIDACE.'E.

Bryopsis phimosa Ag

— rosœ Ag— ? Leprieiirii Kg

codiace.ï:.

Codiiim difjomie Kg

— fragile (Suringar) Hariot
— spongiosLiin Harvey— ? lineare Ag

phyllosiphonace.î;.

Oslreobiiim OiiekeUi Born. et Flah.. . .

PH/EOPHYCE/E.
ECTOCARPACE/E.

Aclinema sublilissimum Reinsch
Slreblonema leniiissimuin Reinsch. . .

.

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

+

+

Méditerranée, Atlantique,
Pacifique sud.

Angleterre, France, Bel-

gique, Allemagne.
Amérique boréale. Madère,

Méditerranée, mer Rouge.
Atlantique nord.

Atlantique.
Atlantique nord.

Baltique, Adriatique.

Atlantique nord.

Atlantique nord, cap de
Bonne-Espérance.

Guadeloupe, Guyane, Pé-
rou.

Plus ou moins cosmopo-
lite.

Japon.

Brésil, Patagonie, Indes

occidentales.

Europe.
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NOMS DES ESPÈCES.

Geminocarpiis gciuinalus (Ilûok. f. et

Harv.) Skotlsb
Eclocarpus confemiides {Rolh) Le Jolis.

— siliciilosiis (Dillw.) Lyngb
— Conslancise Hariot
— lomenlosus (Huds.) Lyngb .

.

— exiguiis (Reinsch) Skottsb . .

— falklandicus Skottsb
— penicillalus C. A. Ag
— pecliiiatiis Skottsb

Pijlaiella lilloralis (L.) Kjellm

SPHACELARIACEiE.

Halopieris obovala (Hook. f. et Harv.
Sauv

— fiiniciilaris (Mont.) Sauv ....

Sphacelaria Borneii Hariot . . . .

— firr/iosa (Roth) C. A. Ag.
— farcigera Kg

Cladosiephus spongiosus Ag
— anlarclicus Kg
— selaceus Sulir

— auslralis Kg

ENCŒLIACEiE.

? Punclaria lanceolala Kg
— planlaginea (Roth) Grev

Corycus prolijer (J. Ag.) Kjellm . . .

Phyllilis fascia (Miill) Kg
Ulriciilidium DiirviÙei (Bory ? Hook

f. et Harv.) Skottsb
Colpomenia sinuosa (Roth) Derb. et

Sol

Scyiosiphon Lomeniaria (Lyngb.
J.Ag

— crispas Skott^^b . . . .

Asperococcus bullosus Lani.

striariace/t:.

Sliciyosiphon Decaisnei

Harv.) Murr ...

[Hook. f. et

DESMARESTIACE/E.

Desmareslia Willii Reinsch
— ? Menziesii (C. A. Ag.) J. Ag .

.

— compressa (Reinsch) Skottsb..

.

— Bossii Hook. f. et Harv
— ligulala (Liglitf..) Lamour . . .

.

+

+

+

+

+

+
+

+

+

+
+?
+
+

+

+

+

+ ?

+
+

+

+

+
+

+

+

+

+ +

+ ?

+

+ ?

+ ?

+ +

+ ?

+
+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

Pk.s ou moins cosmopolite.
Plus ou moins cosmopolite.

Atlantique nord.

Atlantique nord.

Norvège.

Tristan da Cunha, Chiloë,

cap de Bonne-Espé-
rance.

Plus ou moins cosmopolite.
Plus ou moins cosmopolite.
Nord-Atlantique nord.

Atlantique, Pacifique.

Cosmopolite.

Plus ou moins cosmopolite.

Nord-Atlant. nord, ;\Iéditer-

ranée, Adriatique, Japon.

Atlantique, cap de Bonne-
Espérance.

Sud-Afrique, Atlantique
et Pacifique nord.
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NOMS DES ESPÈCES.

Desmarestia herbacea (L.) Lam
— disions (G. A. Ag.) J. Ag

DICTYOSIPHONACEiE.

Diclyosiphon fasciculaius Hook. f. et

Harv
Scytoihamniis auslralis Hook. f. et

Harv
— rugulosiis (Bory) Kjellm

ELACHISTACEffi.

Leptonerna Falklandicum Skottsb

Elachislea ? ramosa Skottsb

CHORDARIACEiE.

Myrionema macrocarpum Skottsb.. .

,

— densum Skottsb

Chordaria capensis Kg
— flagelliforniis (MûU) G. A. Ag

Mesogloia linearis Hook. f. et Harv
— veriniculala Le Jolis

Csepidium anlarclicuin J. Ag

LAMINARIACE.'E.

Adenocystis Lessonii Hook. f. et Harv.

Ecklonia radiala (Turn.) J. Ag

— ? biiccinalis Hornemann..
Lessonia nigrescens Bory
— flavicans Bory
— frutescens Skottsb

Macrocyslis pirifera (L.) G. Ag.

.

+

FUCACEiE.

Durvillea antarclica (Ghana.) Hariot.

.

— Harveyi Hook. fil

BANGIALES.

Porphyra laciniala Ag

+

+
+

+

+'

+

+

+

+

capensis Kg
leucosiicia Thuret

— Kunihiana Kg
Erylhrolrichia ceramicola Aresch +

+

+

+

+

+

+

+ +

+

+

+ '>

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

+

Cap de Bonne-Espérance.
Nord-Atlantique et Paci-

fique.

Atlantique nord, Méditerra-

née, Adriatique.

Ghili, cap de Bonne-Espé-
lance.

Gap de Bonne-Espérance.

Saint-Paul, Amsterdam,
cap de Bonne-Espérance,
Galifornie, côte Ouest-
Amérique.

Sud -Amérique du Sud,
? Tahiti.

Atlantique nord, Méditer-

ranée.

Gap de Bonne-Espérance.
Atlantique nord, Méditer-

ranée, Adriatique.
Californie.

Atlantique nord, Méditer-

ranée, Adriatique.
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FLORIDEiE.

NEMALIONALES.
HELMINTHOCLADIACE/E.

Chanlransia ? Daviesii Thuret .

— virgahila Thuret

CHjETANGIACE.E.

Chœlangiuin variolosum J. Ag.
— chilense J. Ag
— fasligiatum J . Ag

gelidiace;e.

Choreocolax macronema Reinscli

Gelidium crinale J. Ag

GIGARTINALES.
GIGARTINACE.'E.

Chondrus crispas Lyngbye . . .

Iridsea laminarioides Bory . . .

— cordala (Turn.) J. Ag.

.

— foliifera Harv
Gigarlina iuberciilosa Grunow.
— Cliaiivinii J. Ag
— pislillala Stackhouse .

.

— fissa J. Ag
— radiila J. Ag

Phyllophora cuneifolia Hook. f. et

Harv
Gymnogongnis Griffiihsix Martins. . . .

— disciplinaris J. Ag
— ? comosus Kg

? Mychodea carnosa Harv
— compressa Harv

CallophijUis fastigiaia J . Ag
— variegala Kg
— alrosanguinea (Hook. f. et

Harv.) Hariot
— lenera J. Ag

Anhfellia plicata Pries

concinna J. Ag

RHODOPHYLLIDACEiE.

Calenella opuntia Grev

Acanthococcus anlarcliciis Hook. f. et

Harv
— spinuliger J. Ag

Expédiiiori Cliurcot. — L. Gai.n. — Flore algologique.

^
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NOMS DES ESPÈCES.

IIHODYMENIALES.

SPHiEROCOCCACEiE.

Gracilaria cervicornis (Turn.) J. Ag.
— '1 miiUiparlita [CAem.) Harv.

? Hypnsea Esperi Bory

RHODYMENIACEiE

.

Bhodymenia palmata Grev .

.

— corallina (Bory) Grev.
— flabellifolia ^loiit .. . .

Epuinenia obliisa Kg
— ïnembranaceaYiaiTW . . .

Chylocladia clavellosa Hook.

.

Plocamiiun corcineuin Lyngbye
— secundaluni Kg

DELESSERIACEa:.

J\ilo[jlujllam Diirvillœi (Bory) J. Ag ..

— Griffdhsianum (Suhr) J. Ag. . .

— Grayaniim J. Ag
— Crozieri Hook. f. et Harv.
— lividuin Hook. f. et Harv
— fiisco-rubriiin Hook. f. et Harv
— var'iolosuin Hooker
— Smilhii Hook. f. et Harv
— laciniahim Hook. f. et Harv. . .

— inulUnerue Hook. f. et Harv .. .

— jilalycarpum J. Ag

Delesseria sangiiinea (Lam.) Hook. f.

et Harv— dicholoma Hook. f. et Harv
— Davisii Hook. f. et Harv— qiiercifolia Bory— pleurospora Harvey— phyllophora J. Ag— Lyallii Hook. t. et Harv
— hypoglossum Lam

lancifolia J. Ag .

epifilossum J. Ag
stiblilis Grunow .

liONNEMAISONIACE/E.

Pliloniu mayellanica J. Ag. . . .

+ ?

+

+

+

+

+

+

+

+ '

+

+

+

+ +

+

+

+

+

+

+ ?

+

+ •?

AUTRES LOCALITÉS.

Golfe du Mexique, Brésil.

Nord-Atlantique, Méditer-
ranée.

Brésil, Chiloë.

Nord-Atlantique nord, Bré-

sil.

Chili.

Pérou, Chiloë.

Cap de Bonne-Espérance.
Chiloë.

Atlantique nord, Méditer-

ranée, Adriatique.
Cosmopolite.

Chili.

Valparaiso.

Cap de Bonne-Espérance,
Californie, Chiloë, Heard.

Nord-Atlantique nord.

Saint-Paul.

Angleterre, Canaries, Mé-
diterranée, Adriatique,

mer Noire.
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NOMS DES ESPÈCES.

rhodomei.ace.î:.

Laiircncia piirnalifida Lam. ,

Polysiphonia alrortibescens (Dillw.)

Grev

urceolala Grev

fusco-rabens Hook. t. et Harv..
anisogona Hook. f. et Harv . .

.

ienuislriala Hook. f. et Harv . ,

abscissa Hook. f. et Harv
cancellala f. /ia/m Ardissone ..

,

virgaia Sprengel

Lophurella paiala (Hook. f. et Harv.)
Schm

•— Gaimardi (Gaud.) Schm
— Hookeriana (J. Ag.) Schm
— comosa (Hook. f. et Harv.)

Schm
Boslrychia Hookeri Harvey— inlricala Mont— vaga Hook. f . et Harv
Pieronia pedinala (Hook. f. et Harv.)

Schm
Pollexjenia lenella Kg
Rhodomela tennis Kg
Herposiphonia Sulivanse Hook. f. et

Harv
Helerosiphonia Berkeley i JMont ....

CERAMI.\CEffi.

Hahirus eqaiselifolius Kg
Bornelia antarclica (Hook. f. et Harv.

Griffdlisia Borneliana Farlow

Callithainnion'l spinuliferum Ard. . .

— polyspermiim Ag

— subsecundum Grunow
— leplocladum Mont
— ternifolinm Hook. fil. et Harv
— flaccidum Hook. f. et Harv .

.

Anlilhamnion plumula (EUis) Thur. .

— Monfag'nei Hook. t. et Harv. .

— Gaudichaudii Ag— plilola (Hook. et Harv.) Naeg.

Plumaria Harveyi (Kg.) Schm
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+ ?

+ ?

+

AUTRES LOCALITÉS.

Atlantique nord, !\Iéditer-

rance, Adriatique.

Atlantique, Scandinavie,
cap de Bonne-Espé-
rance.

Nord-Atlantique, nord. Cali-

fornie.

Saint-Paul.

Cap de Bonne-Espérance,
Brésil.

Brésil.

Chiloë.

+

Chiloë.

Atlantiqne, Méditerranée.

Atlantique (côtes améri-
caines).

Angleterre, France, Amé-
rique du Sud.

Atlantique, Baltique, Mé-
diterranée.

Crozet.
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NOMS DES ESPÈCES.

Ballia scoparia Harv
— callitricha ^lont

Ceramium nibruin Ag— Dozei Hariot
— slriclum Grev. et Harv

— ungulatum (Suhr) Kg— diaphaniim Roth

— circinatum Ag
Carpohlepharis flaccida Kg
Bhodochorton Rolhii Nœg

CR YPTONEMIALES.

grateloupiacejï: .

? Graleloupia fdicina Ag— Cutlerise (Bind.) Kg

DUMONTIACEjE.

Dumoniia fdifonnis Grev

SQUAMARIACEJE.

Peyssonnelia Harveyana Crouan

CORALLINACEjE.

Melohesia farinosa Lam

Liilwphyllam ainpleœifrons (Harv.'
Heydr— conspeclum Fosl— subaniarclicum Fosl— falklandicuin Fosl— discoidcLirn Fosl

Lilholhamnion anlardicum (Hook. f

et Harv.) Fosl— Schmilzii Hariot— helerocladiun Fosl— fuegianian Fosl— granidifcrum Fosl— Lenormandi (Aresch) Fosl...— rugosLim Fosl— Mûlleri Len— variabile Fosl.?
Cheilosporuin Orbignyainim (Dec.

Aresch
— Darwinii (Harv.) Aresch ....— ? palmatum (E. et S.) Yendo .

Amphiroa cyallnfera Lam— iasmanira Sonder

+

+
+

+ ?

+

+
+

+ +

+

+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

Crozet.

Atlantique, Méditerranée.

Atlantique nord, Méditer-

ranée, Adriatique, mer
Noire.

Europe, Algérie, cap de
Bonne-Espérance.

Europe.
Cap de Bonne-Espérance.
Atlantique nord, Méditerra-

née, Adriatique, Califor-

nie.

Plus ou moins cosmopolite.

Crozet, Chili, Pérou.

Atlantique nord.

Atlantique

Atlantique, Méditerranée,

Adriatique, mer Rouge.

Afrique.

Atlantique nord.

? Sud-Madagascar.

Pat agonie, Chiloë.

Chiloë.

Sud-Afrique, Yokohama.
Moluques.
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NOMS DES ESPÈCES.



CHAPITRE IV

L'ILE KERGUELEN

[. — SITUATION GÉOGRAPHIQUE ET CLIMAT.

L'île Kerguelen, placée au sud de l'océan Indien, à moitié route entre

l'Afrique et l'Australie, est située par environ 40° 05' de lat. S. et 09° 53'

delony. E. Greenwich.

Comme les régions précédentes, elle présente un climat assez froid,

sans grands écarts de température. Les observations faites à Kerguelen

au cours de l'expédition allemande du << Gauss » ont donné pour l'année

1902 les moyennes mensuelles suivantes :

Janvier

1902.
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[Li/DK Sric. JoKin. IhiI.^ vol. XV: Noies ou Alya' round uL Kcrguelen

Land, p. 198) pondant roxpédition anglaise du passage du « Vénus ».

L'expédition allemande de la « Gazelle » (1874) séjourna quelques

semaines à Kerguelen : elle en rapporta une collection algologiquc qui

fut étudiée par Askenasy (Reise der » Gazollp », Rot., Algen, l. \\),

Puis ce fut l'expédition du « Challenger » (1873-1876), à la suite de

laquelle parut dans les rapports scientifiques une liste des Algues de

Kerguelen.

Enfin Reinbold et Foslie ont publié dans les rapports scientifiques de

l'expédition de Drygalski des travaux sur les récoltes algologiques efTec-

tuées à Kei"guelen pendant le séjour du « Gauss » (1902) [Deutsch. sUdji.

Exp., Meeresalgen, Bd. VIII, lleft2).

III. — ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DE LA FLORE ALGOLOGIQUE

DE KERGUELEN.

La flore algologique marine de Kerguelen comprend actuellement

109 espèces. *

9 sont endémiques : Lijnghya suharticulata, Cladophom œgicfim,

Sphacelo/ia a/finis, Desmarestia chordalis, Epymenia variolosa^ Litliophyl-

lumconsociotum, Lithothamnionkerguelenum, L. neglectum, L. ohtectulum.

35 espèces sont localisées dans les régions subantarctiques, 64 sont plus

ou moins répandues dans les autres régions du globe.

25 espèces sont communes aux régions antarctiques, 29 aux contrées

subantarctiques sud-australiennes, 23 à la Géorgie du Sud et 80, c'est-à-

dire plus des deux tiers des espèces totales, à la zone subantarctique sud-

américaine, ce qui montre la grande analogie de la flore algologique de

Kerguelen avec celle de la Terre de Feu et des Falkland.

Sur les 64 espèces répandues en dehors des régions subantarctiques,

18 sont localisées à la région austro-néozélandaise et 7 au cap de Bonne-

Espérance; 16 espèces se retrouvent dans les régions arctiques.

Le tableau suivant donne la liste et la distribution géographique de

toutes les espèces connues actuellement à l'île Kerguelen.
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IV. _ LISTE DES ALGUES DE L'ILE KERGLELEN.

NOMS DES ESPÈCES.

SCHIZOPHYCEiE.

Dermocarpa prasina (Reinsch) Thur.
et Boni

Spirulina siibsalsa Œrsted
Lyngbya siibarliculaia Hook. f. et

Harv

CHLOROPHYCEiE.

ULVACE^ffi.

Enieromorpha bulbosa (Suhr) Kg

— compressa Grev— inlestinalis Link

JMonoslroma lacluca (L.) J. Ag

Ulva lacluca (L.) Le Jolis— umhilicalis L

CLADOPHORACEŒ.

Urospora penicilliformis (Roth)
Aresch

Chselomorpha lillorea Harv
Rhizoclonium ambigiium Kg— riparium (Roth) Harv

Cladophora rupeslris Kg— incompla Hook. f. et Harv ....— subsimplex Kg— pacifica (Mont.) Kg— œgiceras (Mont.) Kg— riparia Roth— flexuosa Hook. et Harv
Acrosiphonia arda (Dillw.) J. Ag ....

BOTRYDIACE.Œ:.

Codiolum gregarium A. Br

BRYOPSIDACE.'E.

Bryopsis phimosa Ag '

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

Adriatique,
tique nord.

Cosmopolite.

Nord-Atlan-

Chili, Pérou, cap de Bonne-
Espérance.

Atlantique, Caspienne.
Atlantique, Caspienne, Inde

occidentale, Japon.
Mer Baltique, mer du Nord,

?Brésil, ? mer Rouge.
Cosmopolite.
\tlantique, Pacifique.

Atlantique.
Angleterre, Amérique.

Adriatique, Baltique, Atlan-
tique.

Atlantique.

Atlantique, Bornéo.
Atlantique nord.
Atlantique nord.

Ile Helgoland, Atlantique.

Atlantique nord, cap de
Bonne-Espérance.
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NOMS DES ESPÈCES.

codiace.î:.

Codiuni difforme Kg— lomcnlosum Stackli

ph.eophyce.î:.

ectocarpace.î;.

Edocnrinis Conslanciie Hariot

Getninocarpiis geininahis (Hook. f. et

Harv.) Skottsb

sphacelariace.ï:.

Splincelaria affinis Dickie

Halopleris funicularis (Mont.) Sauv..

.

encœliace.î;.

VIrinilidium Diirvillei (Bory ? Hook
et Harv.) Skottsb

SnjloKiphon Lomentaria (Lyngb.
•J.Ag

Colpomenia sinaosa (Roth) Derb. et

Sol

desmarestiace.ï:.

Desmaresiia Rossii Hook. fil. et Harv.
— compressa (Reinsch) Skottsb..

.

— WiÙii Reinsch
— chordalis Hook. f . et Harv ....

DICTYOSIPHONACE.'E.

Diclijosiphon fasciciilaius Hook. et

Harv

elachistace.î:.

Elachislea flaccida Aresch

chordariace.î:.

Clwrdaria capensis Kg
Cfppidium anlarclinim J. Ag

laminariace.î:.

Adenocyslis Lessonii Hook. et Harv ..

Lessonia flavicans Bory— nigrescens Bory
Macrocystis pirifera (L.) C. A. .\g

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+ ?

+

+

+

Exfédilion Charcot. — L. Gain. — Flore algologique.

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+ ?

+

AUTRES LOCALITÉS.

Plus ou moins cosmopolite.
Plus ou moins cosmopolite.

Tristan de Cunha, Chiloë,

cap de Bonne-Espérance.

Nord-Atlantique, mer Mé-
diterranée, Adriatique,

Japon.

Plus ou moins cosmopolite.

Angleterre, France.

Cap de Bonne-Espérance.

Saint-Paul, Amsterdam, cap
de Bonne-Espérance, Ca-
lifornie, côte Ouest-
Amérique.

17
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NOMS DES ESPÈCES.

rucACii.i;.

Diirvillea aniarctica (Cham.) Hariot..

— Harvi'iji Hook. lil

BANGIALES.

Porphijva kucosiicla Thuret

— Inciniala Ap

floride.ï:.

nemalionales.

ch.=etangiac.e.î:.

Chœlangiuin variolosum (Mont.l

J. Ag

GIGARTINALES.

GIGARTINACEi=E.

Iridœa lalissima (Hook. et Harv.'

Grun— ? cordala (Turn.) J. Ag
— laminarioides Bory

Gigartina radula J. Ag

Phyllophora cuneifolia Hook. et Harv
Callopluillis iencra J. Ag— varicgala Kg— alrosangiiinea (Hook. et Harv.

Hariot
Callymenia denlala Sulir

Ahnfellia plicata Huds

concinna J. An

rhodophyllidace.ï;.

Rhodopliyllis angiislifrons Hook. et

Harv
— capensis Kg

Acanlhococcus anlarclicus Hook. f. et

Harv

RHODYMEMIALES.

+

+

SPH.œROCOCCACE.ffi.

Sarcodia palmala ? Sond +

+

+

+

+

+

+

+ ?

+

+

+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

Sud-Amérique du Sud
? Tahiti.

Atlantique nord, .Méditer-

ranée, Adriatique.
Vtlantique nord, Méditerra-

née.

+

Cap de Bonne-Espérance.

Californie, cap de Bonne-
Espérance.

Pérou, Chili.

Cap de Bonne-Espérance.
Atlantique nord, Brésil, Pé-

rou.

Pérou.

Cap de Bonne-Espérance.
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NOMS DES ESPECES.

KHUDVMENIACIiE.

Rlwdyinenia palmala Grev
— rorallina fBoiy) Grev
— ' dicholoma Hook. et Harv . ,

— capensis K"'

Epymenia ohlusa Kg
— variolosa (Hook. et Harv.) Kf

Plocaminm seciindalum Kg
— Ildokcri Ihii'v

delesseriace.î:.

?\ilophiilliitn crispalum Hook. f. et

Harv
— mnllincrve Hook. f. et Harv .. .

— Smilhii Hook. f. et Harv
— (!ra;iamim J. Ag
— liridiun Hook. f . et Harv
— laciiiialiim Hook. f. et Harv ..

.

— fiisco-nibriim Hook. f. et Harv.
Delesseria dicholoma Hook. et Harv ..

•— pleiirospora Harv
— pluillophora J. Ag
— Ddvixii Hook. et Harv
— ipierrifolia Bory
•— Luallii Hook. et Harv
— epiglossum J . Ag

bontsemaisoniace.ï;.

Plilonia magellanica J. Ag . . ,

Delisea piilchra (Mont.) Grev

R1I0D0MELACE."E.

PoUjsiphonia anisogona Hook.
Harv

— abscissa Hook. et Harv
Lophiirella Hookcriana (J. Ag.) Schm.
— paliila (Hook. et Harv.) Schm .

Boslrychia vaga (Hook. et Harv.)

J.Ag
Helerosiphonia Berkeleyi Mont

ceramiace.ï:.

Bonielia anlarclica (Hook. et Harv.)
Rhodochorlon Rolhii Lvngti

Plilola Ealoni Dickie
Ballia callilricha Mont
Anlilhamnion plilola (Hook. et Harv

Nieg

+

+
+
+

+

+

+

+ +

+

+ +

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+ ?

AUTRES LOCALITÉS.

Nord-Atlant. nord. Brésil.

Chili.

Gap (le Bonne-Espérance.
Cap de Bonne-Espérance.

Saint-Paul.

Saint-Paul.

Chiloë.

Nord-Atlantique nord, Mé-
diterranée, Adriatique,

Californie.

Crozet.

Crozet.
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NOMS DES ESPÈCES.

Anlilhainnion simile (Hook. et Harv.)

J-Ag
Ceramiiini rubriim Ag— diaphanuin Roth

CR YPTONEMIALES

.

CORALLINACEiE.

Lilliophylliim consocialain Fosl

Lilholhamnion aniarclicum (Hook. et

Harv.) Fosl
— Lenormandi (Aresch.) Fosl .. .

.

— kerguelenuin (Dick.) Fosl
— neglecluin Fosl— obteduhim Fosl

HildbramUia proMypus Nardo

+

+

+ +

+

AUTRES LOCALITÉS.

Atlantique, Méditerranée.
Europe, Algérie, cap de

Bonne-Espérance.

Nord-Atlantique.

Méditerranée, Atlantique.
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V. ILKS VOISLNKS Dl'] KKIîC.rKLKN.

11 faut rattacher à Korguolen les quelques {groupes d'îles qui font

partie de la même région, c'est-à-dire les îles Mai-ion et du Prince-

Kdouard, Crozet, Heard et Macdonald. D'après les quelques matériaux

recueillis, il est probable (|ue la llore algologique de ces îles doit être à

peu près identique à celle d(> l'île Kerguelen.

Moseley a rapporté du passage du « Challenger » aux îles Marion,

situées par 4()''52' lat. S. et 37045' long. E. Greenwich, les quelques.

Algues suivantes :

Desmareslia ]]'illii Reinsch.

Macrocystis pyrifera (L.) C. A. Ag.

Bhodymenia ? dicholoina Hook. et Harv.

Epyinenia obltisa Ivg.

Delesseria Lyallii Ilook. et Harv.

Cladhymenia pellucida Dickie.

Helerosiplionia Berkeleyi Mont.

Ballia callitricha Mont.

A part le Clodhijmeiiia pellucida
^
qui est endémique, les autres espèces

sont connues à Kerguelen.

De l'ile Possession, la plus grande des îles Crozet, J. D. Hooker,

eu 1843, et l'expédition du « Gauss », en 1903, rapportèrent les espèces

suivantes :

Halopleris funirularis (Mont.) Sauv.

Macrocyslis pirifera (L.) C. A. Air.

Diirvillea Harueyi Hook. fil.

Iridaea ? cordala (Turn.) J. Ag.

Anlilliamnion plilola (Hook. et Harv.)

NcTg.

Polysiphonia flabelliforinis Hook. et Harv.

Ballia callilricha Mont.

Graleloiipia Ciillerias (Bind.) Kg.

Une espèce, le Polysiphonia flabelliforinis, est endémique ; les autres

se retrouvent dans les régions subantarctiques.

Enfin de l'ile lleard, située au sud de Kerguelen par o3° 10' lat. S. et

73° 13' long. E. Greenwich, Moseley rapporta les espèces suivantes :

Desmareslia Bossii Hook. et Harv.

Lessonia niyrescens Bory.

— jlavicans Bory.

Scylolhalia ohsciira E)ickie.

Callophyllis elongala Dickie.

Ploeamium Hookeri Harv.

Nilophylhun plalycarpuin i. Ag.

Delisea pulchra (Mont.) Grev.
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Sur ces 8 espèces, 2 sont endémiques (Sci/tot/ialia ubscura, Callopki/llis

elofigata) ; le NitophyUum platycarpwn se trouve aux Falkland et au cap

<le Bonne-Espérance ; les autres espèces ont été trouvées à Kerguelen. J



C.HAPITUE V

ILES SUBANTARCTIQl ES SUD-AUSTRALIENNES

(AUCKLAND, CAMPBELL, xMACQUAUIE)

1. — SITUATION GÉOdllAPlIinUE KT|CLIMAT.

Les îles sud-australiennes (jui Inat partie de la réj;ioa subaiitarctique

sont Tilc Macquarie. situi-c |iar environ 50° de lat. S. et Ki!lo de loiii:. K.

Greenwich, Tile Camphell par 020 30' lat. S. et 160° 10' loni;. K.. les îles

Auckland par 51° lat. S. ri lOlJo lonj;. E. environ. C-elte dernière est à

peu près situt'e à rextrème limite nord de dérive des icebergs dans cette

réiiion.

Les observations météorologiques de P. Marschall [7'/te. cubant. Isl.

of New ZeahimJ, t. Il, art. XXXIV, 1909) donnent pour l'île Campbell

une moyenne annuelle de température de-j-Oo.S. En 190."i, la moyenne

de la température mensuelle variait entre + 10°. a en février et 3o,9 en

juin, en 1906 entre 9o,4 en tëvi-icr et 3o,9 en juin.

Ces moyennes de températures de l'air sont intimement liées à la tem-

pérature de l'océan, qui semble varier pendant Tannée entre 4- •'°'-' t-t

4- 90, la moyenne annuelle étant + ~°,2.

Ces îles offrent donc encore la caractéristique des régions que nous

avons déjà passées en revue, c'est-à-dire des températures de l'air et de

l'eau de mer qui ne présentent pas de grands écarts durant Tannée et

restent presque toujours inférieures à -["-10°.

II. _ msTUUIQUE.

La flore algologique de Tîle Macquarie est actuellement très peu

connue.

C'est surtout aux îles Auckland et Campbell que les recherches ont été

entreprises.
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C'est à Dumont d'irville et aux savants qui l'accompagnaient dans son

vovage au Pôle Sud (1837-18i0) que l'on doit les premiers renseigne-

ments sur la flore algologique de ces iles. Montagne fit l'étude des maté-

riaux recueillis et la publia dans les ra|)ports scientifiques de l'expédition.

J. D. Ilooker, au cours des campagnes de « l'Erebus » et du « Terror »

(1830-1843), rapporta des iles Auckland et Campbell une très importante

collection qu'il étudia en collaboration avec Ilarvey, donnant les résul-

tats de ses recherches dans le FhraantarctKa.

Enfin, en novembre 1007, l'expédition de 1' ^ llinemoa », sous le com-

mandement de J. Ballons, rapporta de nombreux documents algologiques

de toutes les iles sud-australiennes. L'étude qu'en fit Laing parut dans

les rapports scientifiques de l'expédition [The. sah(utt. Isf. of ypir

ZealamL vol. H, art. XXII, lOOOi.

Telles sont les trois principales expéditions qui ont contribué à faire

connaître la flore algologique de cette région subanlarctique sud-austra-

lienne.

ITI. — ÉLÉMENTS CONSTITUTIES DE LA FLORE ALGOLOCiniJE

SLBANTAflCTIOUE SID-At STISALIENNE.

Sur les 03 espèces dont se conqxjse actuellement la flore algologique

des îles Auckland et Campbell, 1 1 sont endémicpies {Gigartina Kronpona,

CallophyUis nrudln, Pohjsiphoiiui (/lo/iosa, /*, rudis, ? Bostrt/rhia niitJll-

rornis, CaUitJuiiiinion gracile, (\ irticropterum, Grateldxpia aiick/a/idiea,

Dumontia coruuta, L'ithothaimtion (iwhlaitdicuiii, CoraUiiia Nouih/O/iii)
;

o sont localisées dans les autres régions subantarctiques [C/adop/iora

pacifica, Chœtmighoa variolosam^ Iridiva hui/uiariaides;^ Gifpniina fidtei-

culosa, Plocamiuin Hookeri), et 77 sont distribuées dans d'autres localités

du globe.

12 espèces sont communes aux régions antarctiques, 12 à la Géorgie

<lu Sud, 3o à la région subantarctique sud-américaine, 20 à Kerguelen.

Sur les 77 espèces dont la zone de dispersion s'étend en dehors des

limites subantarctiques, 10 se retrouvent dans les régions arctiques,

^o sont localisées dans l'hémisphère austral. Sur ces 55 espèces, 30 font
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pallie de la réi;ion austro-néozélandaiso, ce qui représente les deux

cinquièmes de la flore algologique des iles Auckland et ('anipbell ; sur

ces 36 espèces, H) sont localisées dans cette région austi'o-néozélan-

daise. On voit donc toute l'influence que prend le voisinage de l'Australie

et de la Nouvelle-Zélande dans la composition de la flore algologique

des iles Auckland et Campbell.

Le tableau suivant donne la liste et la distribution des espèces compo-

sant la flore algologique de ces deux iles subantarctiques.

Expédition Chanol. — L. Gain. — Flore algologique. 18
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1\ .
— ALGUES DE LA RÉGION SUBANTARCTIQUE SUD-AUSTRALIENNE.

(Auckland, Campbell, Macquarie.)

NOMS DES ESPÈCES.

CHLOROPHYCE.E.

ulvace^ï:.

Enteromorpha compressa (L.)

Grev
— clalhrala J. Ag

Ulva larluca (L.) Le Jolis

— relicidala Forsk

cladophorace-ï:.

Rhizoclonium ambigmun (Hook. et

Harv.) Kg
Cladophora verlicillala Harv

— l'irgata Kg
— pacifica Kg

CODIACE/E.

Codiuin iomenlosum Ag— difforme Kg

PH/EOPHYCEiE.
sphacelariace-ï:.

Halopieris funiadaris (Mont.)

Sauv

encœi.iace.ï:.

Scylosiphon Lomeniaria (Lyngb.)

j-Ag :

Asperococcus echinaliis Grev

desmarestiace.ï:.

Desmareslia Willii Reinsch— ligulala Lam

dictyosiphonace.ï:.

Diclgosiphon fascicalalus Hook. f.

et Harv

chordariace.î;.

Chordaria lUigelliformis (^hill.) C
Ak
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NOMS DBS ESPÈCES.

Laminariaceje.

Adenocystis Lessonii Hook. t. et

Harv
Lessonia variegala J. Ag ..

Macrocystis pirifera (L.) C As

FUCACE.=E.

Diirvillea aniarclica

Ilariot

(Cham.)

(Labill.Xiphophora gladiala

Mont
Cyslophora retorla (jMont.) J. Ag . .

— relroflcxa (Labill.) J. Ag .. .

Marginaria Urvilliana A. Rich ..

.

Carpophyllnm phyllanthus (Turn.)

Hook. et Harv

BANGIALES.

Porphyra capensis Kg.
•— perforata J. Ag.

nobilis J. Ag. . .

columbina Mont.

FLORIDEiE.

NEMALIONALES.

CHiETANGIACE.ï;.

Chseiangiiim variolosum (Mont.)

J-Ag

+

GIGARTINALES.
GIGARTINACE.T2.

Iridœa cordala (Turn.) J. Ag
— laininarioides Bory
— laiissima (Hook. et llarv.|

Griin

Gigartina radida (Bory) J. Ag . . . .

sliriata (Turn.) J. Ag ...

diuaricala Hook. f. et Harv.
iuberculosa (Hook. f. et

Harv.) Grun
Kroneana Rabenh
pislillala Lam

+

+

+

+

+

s Ë

+

+ +

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

AU 1RES LOCALllÉS.

Snares, Chili.

Saint-F'aul, Amsterdam,
cap de Bonne-Espérance,
Californie, côte Ouest-
Amérique.

Snares, Sud-Amérique du
Sud, ? Tahiti.

Cap de Bonnc-Espérancc.
Snares, Californie, Val-

paraiso?
Saint-Paul.

Pacifique Nord, Chili.

Californie, cap de Bonne-
Espérance.

Cap de Bonne-Espérance.

Angleterre.
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NOMS DES ESPÈCES.

Callopliyllis vnriegala (Bory) Kg ..

— callihlepharoides J. Ag ....

— Hombroniana (Mont.) Kg. .

— ornaia (Mont.) Kg
Callocolax neglecliis Schm

rhodophyllid.\ce;e.

Rhodophyllis bifida (Good. et

Woodw.) Kg

— Acanlhocarpa(liarv.)J.Ag.

RHODYMENIALES.

SPH/EROCOCCACEiE.

Apophlsea Sinclairii Harv

RHODYMENIACE^E.

Rhodymenia corallina (Bory)

J. Ag— linearis J. Ag— ? dicholoma Hook. et Harv.
Epymenia oblusa (Grev.) Kg.. .

.

— ]Vilsonis Sond
Plocamiam coccineum Lyngb .. .

— Hookeri Hook. f. et Harv— hrachyocarpum Kg

DELESSERIACE.ffi.

Niiophylliim crispahim Hook. f. et

Harv
— ? pundahim Grev

Delesseria dicholoma Hook. f. et

Harv
— Monlagneana J. Ag

RHODOMELACEiE.

Laiirencia pinnalifida Lam

Eiizoniella flabellifera J. Ag ....

— canei/o/ia (Mont.) Falk..

.

Polysiphonia decipiens Mont . . .

— Lyallii Hook. t. et Harv..— diimosa Hook. f. et Harv.
— rodis Hook. f. et Harv.. .

Lophtirella Gaimardi Gaud
Tolypiocladia glomeridata (J. Ag

Schm

+

+ ?

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

Pérou, Chili.

Angleterre.

Scandinavie, Méditerranée,
Adriatique, Sud océan
Pacifique.

Saint-Paul.

Snares.

Chili.

Cap de Bonne-Espérance.

Cosmopolite.
Ile Macquarie.

Atlantique nord, Méditerra-
née, Adriatique.

Saint-Paul.

Atlantique nord, Méditerra-

née, Adriatique.

Snares.

Brésil.

Océan Indien.
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NOMS DES ESPÈCES.

Brongniarlella aiislralis (G. Ag.)

Schm
Microcolax bolnjocarpa (Hook. f.

et Harv.) Schm
Herposiphonia ceratoclada (Mont.)

Falk ..;.....

? Boslriichia miillicornis Mont .. . .

Slreblocladia neglecla (Mont.)

Schm
Helerosiphonia Berkeleyi Mont

CERAMIACE.îE.

Plilolhamnion peclinaiiiin Mont. .

.

CallUhamnion gracile Hook. et

Harv— micropteruin Hook. et Harv.

Spongocloninin hiriuin (Hook. el

Harv.) Sond
Enplilola formosissiina (Mont.) Kg.
Ballia callilricha (G. Ag.) Kg
Ceramiuin rubrum Ag
— diaphanum Ag

— apiculaliim (Hook. et Harv.)

J:Ag— nodiferum J. Ag— virgalum Hook. f. et Harv .

CRYPTONEMIALES.

grateloupi.\ce;e.

Graleloiipia aiicklandica Mont ....

DUMONTIACE/E.

Diimoniia fdifonnis Grev— cornula Hook. et Harv ....

CORALLINACEŒ.

Liiholhainnion aucklandicum Fosl.

— palena (Hook. et Harv.)

Fosl— anlarclicum (Hook. et.

Harv.) Fosl

Corallina Hombronii (Mont.)

J.As

+

+

+

+

+

+

+

+ +

+

+

AUTRES LOCALITÉS.

Snares.

Akaroa.

Valparaiso.

(Marion), Ghiloë.

Snares.

Snares.

Snares, Crozet.

Atlantique, Méditerranée.

Europe, Algérie, cap de

Bonne-Espérance.

Atlantique nord.



CHAPITRE VI

RÉPARTITION DES GENRES ET DES ESPÈCES

DANS LE DOMAINE ANTARCTIQUE

Nous voyons donc, d'après les listes qui précèdent, que la flore algo-

logique marine antarctique et subantarctique comprend actuellement

une totalité de ilO espèces. Sur ce nombre, 190 espèces, c'est-à-dire

près de la moitié, sont localisées dans ces régions australes.

Les tableaux suivants vont donner une idée générale sur la répartition

des genres et des espèces dans les différentes contrées de cette région

australe.

1. — NOMBRE DES ESPÈCES DANS LES DIFFÉRENTS ORDRES.
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11. NOMBRE DES GENRES DANS LES DIFFÉRENTES FAMILLES.

Chlamydobacteriace^ ..

Chroococcace/e
Cham.ï:siphonace,=e
Oscillatoriace.î:
Rivulariace;e
NoSTOCACEiE
pROTOCOCCACEiE
Ulvace.î;
Ulotrichace^
Ch.'etophorace.ï;
Cladophorace.î:
Gomontie.ï:
BoTRYDIACEiE
Bryopsidace^e
CODIACEiE
Ectocarpace^
SPHACELARIACEiE
Encœliace^
Striariace^
Desmarestiace^e
Dictyosiphonace.ï:
Elachistace^
Chordariace.=e
Laminariace.î:
Lithodermatace.ï:
Fucace.e
DlCTYOTACE^
Bangiace^e
Helminthocladiace.e . . .

CH.ETANGIACEiE
Gelidiace^e
GiGARTINACEiE
Rhodgphyllidace.î:
Sph.erococcace.ï:
Rhodymeniace.ï:
Delesseriace^ï:
BonnemaisoniacEjï;
Rhodomelace.ï:
Ceramiace.ï;
Grateloupiace^e
Dumgntiace.ï:
Souamariace.'e
Corallinace.ï:

Totaux des genres

(3)

1

1

4

56

1?

3

i3

1

4
1

1

1

1

2
4

1 (2)

1?

4

1

2
2
2
1~?

4

4

49 (54) 95

1

1

5
3
7
1

1

2
î

2
4

1

1

1

1

6

1

3
2
î

7

7

1

4

72

M

1

1

1

2
2
3

1

1

1

-2

3

1

1

61

3
2

11

6
1

2

51

1

2

1

2
2

3
3

25
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111. — NOMBRE DES ESPÈCES DANS LES DIFFÉRENTS GENRES.

Leplolhrix
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Scijlosiphon . . .

Asperococcus . .

Sliclyosiphon . .

Desmareslia . . .

Phœiirus
Diclijosiphon . .

Scijlolhamnus...

Leploncina
Elacldsla

Myrioneina . . .

Clwrdaria
Mesogloia
Csepidiuin . . . .

Adenoajslis . . .

Ecklonia
Lessonia
Macrocysiis . .

.

PItyllogigas ....

PhœoglosSLirn .

.

Lillioderina

Durvillea

Himanlolhallus
Ascoseira
Xiphophora.. . .

Cyslophora ....

Marginaria ...

.

Carpophylhiin .

Cyslosphœra... .

Scylolhalia . . .

.

Zonaria
Porphyra
Erylhrolrichia .

Goniolrichum .

.

Chanlransia . . .

Chœlangium.. . .

Choreocolax . . .

Gelidiuin

Chondrus
Iridœa
Gigarlina

Phyllophora . . .

Gyinnogongrus .

Aclinococcus . . .

Mychodea
Callophyllis . . .

Callymenia
Ahnjellia
Callocolax

Catenella

Acanlhococcus .

1

1

3 (4)

1

2 (4)

1

1?

2?

1

1

1 (2)

1

1

4(51

2
2

l~l

1

1

2
î

1(2;
2
î

1

3

4

2?
4

1

1

4 (5)

1

1

1?
3
1

4

2,

3
1

2

Expédition Charcol. — L. Gain. — Flore algologique. lU
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Rhodonhullis
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CHAPITRE YII

COMPARAISON DES FLORES AL(iOLOGIQUES MARINES

ANTARCTIQUE ET ARCTIQUE

Dans une note sur la comparaison des flores marines arctique et antarc-

tique (1), George Murray et E. S. Barton résument l'interprétation du

D' John Murray développée dans la préface des Résultats de l'Expédition

(la « (ImlleiKjer » pour expliquerlesquelques relations qui peuvent exister

entre la faune et la flore de ces régions extrêmes.

Constatant que certaines espèces pélagiques sont surtout localisées

soit dans les eaux chaudes de l'océan, soit dans les zones tempérées, soit

enfin dans les contrées froides, il explique ce fait de la distribution des

organismes de la manière suivante :

Pour John Murray, à l'époque carbonifère, la température de surface

de l'eau de mer sur tout le globe ne devait pas être inférieure à-|- 21" C.
;

par suite de cette température uniforme, la même faune et la même flore

se retrouvaient surtout le globe.

Puis, vers les premiers temps mésozoïques, les différents climats ont

dû peu à peu s'établir, et toute cette vie pélagique, d'abord universelle-

ment répandue, aura dû s'adapter et se transformer peu à peu sous l'in-

fluence de ces différents climats.

Cette théorie permettrait alors de s'expliquer comment l'on peut

trouver certaines formes identiques dans les deux régions polaires

par exemple, sans cependant en rencontrer des représentants dans les

zones intermédiaires (tempérées et chaudes). Ces formes ne seraient alors

que des descendants de formes ancestrales primitivement répandues sur

toute la surface du globe.

Mais, si l'on trouve une certaine ressemblance entre le plankton des

(1) G. Mi'RRAY, and E. S. Bartom, Comparaison of tlie Arclic and Antarctic .Marine Floras

[Phycological ileiiwirs, edited by G. Murray, jiarts I, 11 and 111, p. 87, London, 1S92-1805).
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régions arctique et antarctique, il est plus dillicile de faire un rapjjro-

chement entre la flore algologique fixée de ces deux contrées. Si certaines

espèces sont identiques, beaucoup, par contre, sont très diiTérentes, —
et certaines familles mémo, très bien représentées dans ces régions

polaires, ne présentent cependant aucune espèce commune à ces deux

zones froides.

Tandis que la flore n)arine arctique, en nous basant sur les listes

données par Kjellman (A/gœ of the Arctic Sea) et les diverses études de

Rosenvinge (1) sur les Algues du Groenland, comprend 322 espèces, la

flore marine antarctique comprend actuellement 409 espèces. Il faut

chercher cette grande supériorité en espèces pour les régions australes

dans ce fait qu'il faut faire rentrer dans la zone antarctique (prise au sens

large du mot) les îles des océans circumantarctiques, en y joignant les

Falkland et la Terre de Feu.

Les espèces arctiques se rapportent à 141 genres, les espèces antarc-

tiques à I06 genres. Les genres communs aux deux régions sont de 71.

Les espèces communes, au nombre de 57, sont les suivantes : Glœo-

copsa crepkUnwn, Dermocarpa pirisma., Lynghya scmiplena, Spirulma

suhsaha, Rira/a/ia nitida^ fi. atra, — C/iroroc/iytrium inclusum., Mono-

stroma Grevillei, Enteromorpha intestinalis., E. cotnpres.m , E. ilalhrata,

Ulva lactuca, Ulolhrix implexa, U.flacca, Uros<p)ora penicilUformis, Acro-

siphonia arcta, C/adophora rtipesti'/s, ('. glaucescens^ Bryopsis plumosa,

Ostreobkan Quekelti, Ectocarpus confervoides, E. tomentosus., E. f'(m:h:u-

latifs.,E.p<'nirillati(s,PylaielIalittorali.s^Sphacelanacirrhosa.i Cladostephm

spo?igiosu.s, l'u/ufaria plantag'mea, Pliyllith f'mcia, ScytosipJum Lomen-

taria., Asperococcas echhuitiis, A. bul/osus, Chordaria flagdlïformïs
.,

Mesogloia vennicidata, Porphyra laciniata, Erythrotrichia ceramicola,

Chantrcmsia Daviesii, C. virgatula, Chondria^ crispus, Alinfeltia pUcata.,

Euthora cristata, Rhndymenia jxihiiafa, Chylocladia ehivellosa, Plocamium,

coccineiun, Srtopliylhnn jixnctatum, Dc/esseria fia/iguinea, Polysiphonia

(1) L. K. RosENVMGE, Grôiilands llavalgai', extrait des iUed(ieZe/ser om Grunland, III, p. 7S3-C18t,

pi. 1 et II, Copenhague, 1^93 ; Les Algues marines du Gioenland [Ann. Se. nat., 1' série, t. XIX,

1894); Deu-\ième mémoire sur les Algues marines du Groenland, extrait de Meddelcher om

Gronland, XX, Copenhague. 1898; On thc marine Alrja: from Nnrth-Enst Greenland, collcctcd hy the

« Danmark Expédition », Bd. 111, Nr. 4, Copenhague, 19)0.
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alrornhescem, P. urceolata, CaUilhaninKui polijspermum, Antithamnion

plunmla, Ceramium rtfhrmn, C cireinatiun, Wiodochorton Rot/iii, Dainontia j

flifonnis, Petrocelis cnienta, Cnrallitia offintiolis^ Lithothamnion Lonor- 1

mand'i.

Sur ces 57 espèces, la moitié environ est cosmopolite ;
l'autre moitié se

rencontre clans lazone tempérée, mais ne semblepas avoirététrouvée dans

la zone intertropicale. Peut-être alors la théorie du D' J. Murray pourrait-

elle servir à expliquer cette similitude d'espèces séparées actuellement

par toute une zone dans laquelle leur présence n'a jamais été signalée.

Un aperçu général de la composition des flores algologiques marines

arctique et antarctique fait ressortir un certain nombre de faits intéres-

sants dans la distribution de quelques familles.

Si l'on examine la distribution des Fucacées et des Lammariacèes ^ l'on

constate que toutes les espèces de ces deux familles se sont localisées

soit dans la zone arctique, soit dans la zone antarctique, mais sans aucune

espèce commune dans les deux régions.

Certains genres cependant, comme Macrocystis^ Laminaria^ présentent

une distribution assez vaste, mais ils ne vont pas jusqu'à se mélanger dans

ces contrées froides.

Les Desnuirestiacées sontsurtout biendéveloppées dans les mers antarc-

tiques et caractérisent toute la région antarctique proprement dite.

Parmi les Floridées, les Gif/artinacées, les Sphœrococcacées, les Deles-

sériacées, les Rhodomélacées sont de' même l)ien développées dans les

régions antarctiques.

Tandis que les Lithothamniées arctiques présentent de nombreuses

formes en branches, les Lithothamniées antarctiques sont presque exclu-

sivement représentées par des formes en croûtes.
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TABLEAUX COMPARATIFS DES FLORES ALGOLOGIQUES MARINES
ANTARCTIOLE ET ARCTIQUE.

SCMIZOIMIYCE.i:.

Leplollirix

Glœocapsa
Xenococcus
Hyella
Dermocarpa
Lyngbya
Spirulina
Caloiltrix

Rivularia
Nosioc
Pleurocapsa

11 genres : Totaux

Knnihre des

es|i*cps antarctiques.

3
1

1

1

1

•3

î

1

2
î?

13 (14)

Nombre an
espèces arcliques.

1 ?

1

1

1

3
4

1

12

(îcnres communs

aux deux rÉ'giijtis.

1

1

1

1

2

Espiicos communes

aux deux r(5gions.

U
1

U

1

1

1

2

CHLOROPHYCE.E.

PrOTOCOCCACE/E.

Chlorochylriiim

Characium

Ulvace/e.

Monoslroma
Enleromorpha
Ulva
Prasiola
Hormiscia
Gayella

Ulotrichace/e.

Ulolhrix

CH^TOPHORACE.ffi

Bulbocoleon
Pilinia
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GOMONTIE/E.

Goinonlia

BOTRYDIACE^.

Codiolum

Bryopsidace^.

Bryopsis

CODIACE/E

Codium

Derbesiace^.

Derbesia

PhYLLOSIPHONACEjE-

Ostreobhim

VaUCHERIACEjE.

Vaucheria

33 genres : Totaux. . . .-.

.

1

58

_ =ij

3

75

1

15

1

14

PH.EOPIIVCE.E

ECTOCARPACE^E.

Aclineina
Sireblonema
Geminocarpus
Eclocarpus
Enlonema
Xanlhosiphonia
Sijinphijocarpiis

Pylaiella

Pliycocelis

Dermalocelis
Isihmoplea

SPHACELARIACEiE

Halopleris

Sphacelaria
Cladoslephus
Chœtopleris
Slypocaulon

Encœliace^.

Punciaria
Phœosaccion
Cœlodadia
Kjellmania

s



COMPARAISOX DES FLORES ANTARCTIQUE ET ARCTIQUE. 153

Elachisla

MYRIOTRICHIACEffi.

Alyriolrichia

Chordariace/e.

Mijrioneina

Caslagnea
Leaihesia .*

. .

Chordaria
Mijriocladia

Mesojloia
Csepidium

Ralfsiace.ï:.

Ealfsia

Laminariace.je.

Adenocysiis

Saccorhiza
Clwrda
Ecldonia
Alaria
Laminaria
Agarnm
Lessonia
Macrocijsiis

Phijllogigas

Plixoglossuni

Lithodermatace.ï:.

Lillioderma

3(;i)

2

9

1

2

7
11

1

Sorapion

CUTLERIACE/E.

Ciilleria

Tilopteridace.ï:

Scaphospora
Haplospora

Fucace.'e.

Diirvillea

Hiinanlolhalliis

Ascoseira

Xiphophora
Cgslophora
Marginaria
Carpophyllum
Cyslosphœra
Scylolhalia

Hiinanioibalia

Fucus
Pelvelia

Ascophyllnm
Halidrys

Dictyotace.ï:.

Zonaria
Glœolhamnion

81 genres : Totaux 90 113 17 14

Expcdilion Charcot. — L. Gain. — Flore algologique. 20
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RHODOPHYCE.E

BANGIALES.

BANGIACEffi.

Bangia
Porphyra
Erylhrolrichia

Conrhocelis

Goniolrichum ?

FLORIDE/E.

lÎELMINTHOCLADIACEiE.

Chanlransia

Ch;etangiaceœ.

Chœlangiiiin

Gelidiace/e.

Choreocolax
Gelidium
Harveyella

GiGARTINACEffi.

Chondrus
Iridœa
Gigartina

Phyllophora . . .

Gyinnogongriis.

Adinococcus . .

Mychodea
Callophyllis . . .

Callymenia . . .

Ahnfellia

Ceralocolax . . .

Callocolax . . . .

Rhodophyllidace,œ;.

Calenella

AcanlhococcLis

Rhodopliyllis

Euihora
Cysloclonium
Turnerella

SPHyEROCOCCACEŒ.

Gracilaria

Curdiea

/

1

1?

1(3)

1

3(J

2
Ô

_L

Hypnsea
Sarcodia
Calliblepharis

Apophlaea . .

.

Rhodymeniace^.

Hhodymenia ; .

Epymenia
Plocamium
Lomenlaria
Chylodadia
Halosaccion

Delesseriace^e.

Nilophyllam
Dclesseria

Pleridium
Hydrolapalhum

6

4
4

1

Bonnemaisoniace^e.

Ptilonia

Delisea

Bonnemaisonial

Rhodomelace^e.

Laurencia
Eiizoïiiella

Polysiphonia
Lophurella
Boslrychia
Plerosiphonia
Tolypiocladia

Broiigniartella

Microcolax
Colacodasya
Pleronia

Pollexfenia

Rhodomela
Hcrposiphonia
Slreblocladia

,

Hclcrosiphonia
Odonlhalia
Cladhymenia

Ceramiace^.

Haluriis

Bornelia

13 (15)

13 (18i

1

1

1

1

1?

1

2
12
4

4

1

1

1

1

1

1

1

2
1

2
Ô
1

2

1

1

1

o

1

8

9

1

1

2

1

1

1

1

]

1

s

1

1

1

1

1?

1

2
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Grif/ilhsia

Spermolhamnion
Callilhaminon
Spoiigocloiiiiim

Aniilliamnion
Plilulliamnion

Pliimaria
Piilola

Eiiptiloia

Ballia

Ceramium
Carpoblepharis
Microcladia
Rhodochorlon

Grateloupiace^.

Graleloupia
Cryplonemia

DuMONTIACEiE.

Damontia
Dilsea

Nemastomace^e.

Fiircellaria

1 "

RniZOPHYLLIDACEffi

Polyides

SgUAMARIACEffi.

Cruoriella

Cruoriopsis
Criioria

Petrocelis

Rhododennis
Peyssonnelia

CORALLINACEiE.

Melobesia
Lilhophijllum

Lilholliainnion

Cheilosporiim
Amphiroa
HildbraïuUia
Corallina

100 genres : Total

Total général :

225 genres

1

7

16

3
2
2
6

247

409

2
17

1

1

122

322

33

71

1

1

1

23

57



TROISIÈME PARTIE

LA FLORE ALGOLOGIQUE DT.AU DOUCE
DE L'ANTARCTIDE

CHAPITRE PREJJIER

HISTORIQUE

Jusqu'à ces dernières années, la flore algologique d'eau douce des

régions antarctiques était pour ainsi dire inconnue.

C'est J. D. Hookerqui, au cours de l'expédition de 1' " Erebus » et

du << Terror », commandée par James Clark Ross (1839-1843), recueillit

les premières Algues d'eau douce sur l'île Cockburn, située par environ

64° lat. S. et 57° long. 0. Greenwich (Ij. Ces Algues sont au nombre

de 3:

Oscillaloria aidumnalis Hook. et Harv. =
Phormidiiim anlumnale (Ag.) Gom.

Microcoleiis repens Harv. = Microcoleus

vaginaius (Vauch.) Gom.
Ulva crispa Lightf. = Prasiola crispa

(Lightf.) Menegh.

Pendant l'expédition de la « Belgica » (1896-1899), Racovitza trouva

quelques Algues sur les terres du détroit de Gerlache ; \N"ildeman, qui les

étudia, mentionna dans une note préliminaire les deux espèces suivantes :

Chlamydomonas sp. (de la neige rouge). | RacovUziella aniarciica de Wildeman.

Puis l'expédition de la « Stella Polare »
(
1898-1 900 1, commandée par

C. E. Borchgrevink, rapporta du cap Adare (Terre Victoria), situé par

71° 20' sud, les deux espèces suivantes, déterminées par N. Wille :

(1) HoOK. et Harv., Botany of the antnrctic Voyage, Flora untarclka. Part. 1, London, 1847, —
E. DE Wildeman, Note piéliniinaire sur les Algues rapportées par iM. E. Kacovitza [Bull. Acad.

roy. Belgique, 1900).
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Merismopcrdium glauriim (Elirli.) Nagl. 1 piindaliiin Meyen.

var. punclahun (Meyen) Hansg. = M. I Prasiola crispa (Lightf.) Menegh (1).

M. Hariot, qui étudia les Algues de la première Expédition Aiilarc-

{it|U(' Française (I903-I00o 1, trouva, parmi les collections de Turquet,

4 espèces terrestres, dont 1 espèce et 1 forme nouvelles étudiées par

Gom ont.

Ce sont :

Lyngbya nigra Ag. f. anlarclica Gomont.

Phormidiiim Charcoliaiuim Gomont.

Vaucheria sp.

Prasiola aniarciica Kûtz. = Prasiola crispa

(Lightf.) Menegla.

L'expédition anglaise du u Nimrod " (1007-1909), sous le commande-

ment de Sir E. Shackleton. a rapporté une très importante collection

d'Algues due principalement aux récoltes de James Murray. C'est la pre-

mière collection qui" ait été faite au voisinage de l'île de Ross par 11° 32'

de lat. S. et 106° 1
2' de long \V. Les matériaux rapportés viennent d'être

étudiés par W. et G. S. West (2).

En dehors des Diatomées dont nous ne parlons pas ici, les Myxophycées

rapportées comprennent 1 1 gemmes et 39 espèces, les Chlorophycées

6 genres et 14 espèces : soit o3 espèces, dont 14 nouvelles.

Cette collection peut se diviser en deux parties :

Une première partie renferme les Algues qui ont été trouvées dans le

lac Vert (Grecn Lake) près du cap Royds. L'eau de ce lac avait la particu-

larité d'être très salée, et il restait toujours un peu d'eau non gelée sous

la glace.

1 1 Myxophycées, dont 4 espèces nouvelles, et 6 Chlorophycées, dont

1 espèce nouvelle y furent trouvées, ce sont :

'Lyngbya limnelica Lemm. I 'Oscillaloria deflcxa W. et G. S. West.

— Murrayi W. et G. S. West. !
* — chlorina Kûtz.

'Phormidium fragile (Menegh.) Gomont. I
* — limosa Ag.

(1 N. WiLLE, Antai-ktische Algen in Millheilungeii uber cinige von C. E. Borchgrevinkauf dem

antarctischen Fesllande ïesammeltc Pûanzen (Xyt. May. f.
Notnrvidenskab,Jji. XL,Heft III, 1902).

(2) W. and G.-S. West^ Freshwator Algœ [Brit. ant. Exp., 1907-1909, rep. on The Scient, invcst.,

vol. 1, part. VII, London, 1911).
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Chroococciis cohœrens (Bréb.) Nœg.
* — minulus (Kûtz.) Nœg.
* — minor (Kûtz.) Nœg. f. minima

West.

Microcystis chroococcoidea W. et G. S.

West.

Asterocystis aniarciica W. et G. S. West.

Ulothrix lenerrima Kûtz. f. aniarciica.

' — sequalis Kûtz.

'Pleurococcus pachydermns Lagerh.
* — anlarclicns W. et G. S. West.
* — dissecliis (Kûtz.) Nseg.

Trochiscia aspera (Reinsch) Hansg.

(Les espèces précédées d'un astérisque ont été retrouvées dans les

eaux douces.)

Les espèces suivantes, au nombre de 36, dont 9 nouvelles, ont été

trouvées dans les eaux douces ou sur la terre et les rochers.

Nostoc anlarclicuin W. et G. S. West.

Pleclonema nolalum Schmidle.

Lyngbya Shackleloni W. et G. S. West.

— Marlensiana Menegh.
— œriKjineo cœrulea (Kûtz.) Gom.
— Kiilzingii Schmidle.

— Erebi W. et G. S. West.

Phormidium aulumnale (Ag.) Gomont.
— Relzii (Ag.) Gomont.
— inundalum Kûtz.

— glaciale W. et G. S. West.

— anguslissimnm W. et G. S. West.
— anlarclicuin W. et G. S. West.

Oscillaloria sancla (Kûtz.) Gomont.
— subproboscidea W. et G. S. West.
— tenais Ag.
— producla W. et G. S. West.
•— corliana (Menegh.) Gomont.

Oscillaloria Prieslleyi W. et G. S. West.

— forniosa Bory.

— ierebriformis Ag.

— amphibia (Ag.) Gomont.

Glœocapsa Shullleworlhiana Kutz.

Aphanocapsa monlana Cramer.

Chroococcus pallidus Nœg.

Microcyslis slagnalis Lemm.
Calolhrix epiphylica W. et G. S. West.

Calothrix sp.

Ulothrix siiblilis Kûtz.

— implexa Kûtz.

Prasiola crispa (Lightf.) Menegh.

Chlamydomonas nivalis (Bauer) Wille.

— subcaudala Wille.

— inlermedia Chodat.

Pleurococcus frigidus W. et G. S. West.

Glœocyslis sp.

La flore algologique d'eau douce des régions antarctiques comprend

donc, après l'expédition du « Nimrod », 21 genres et 60 espèces.

Pendant l'impression de ce travail, il a paru une étude de F.-E. Fritscli

sur la flore algologique d'eau douce des Orcades du Sud [Freshwater

Algœ coUected in the Soulh-Orkneys by M. R.-N. Rudmose Brown, of

the Scottish National Antarctic Expédition, 1902-1904 {The Journal of

the Lirmean Societjj , Botcmjj,\o\. XL, n° 276, p. 293, 1912)]. Nous donne-

rons un résumé de ce travail à la fin de notre étude sur la flore algologique

d'eau douce de l'Antarctide.



CHAPITRE II

ALGUES D'EAU DOUCE RECUEILLIES AU COURS

DE L'EXPÉDITION DU « POURQUOI PAS? »

Les Algues d'eau douce que nous avons recueillies pendant la seconde

Expédition Antarctique Française permetlent de donner une idée générale

de la flore continentale de l'Antarctide sud-américaine.

Nos récoltes, sans compter les Diatomées, présentent un total de

38 espèces. Elles peuvent se diviser en deux groupes :

I. Les espèces terrestres, rencontrées sur la terre et les rochers, parmi

les Mousses, surtout aux endroits humides, dans les lieux où coulaient

quelques filets d'eau provenant de la fonte des neiges : ces récoltes nous

ont fourni 27 espèces, dont 7 nouvelles pour la science.

II. Les Algues formant les neiges colorées : on les trouve principale-

ment sur les champs de neiges dans les parties basses des îles qui bordent

ce continent antarctique, souvent dans le voisinage des rookeries de

Pingouins. Ces récoltes, étudiées par M. leP' Wille, ont fourni 1 1 espèces,

dont 4 nouvelles.

Nous ne nous occuperons ici que des espèces terrestres. Nous exami-

nerons les neiges colorées dans un chapitre suivant.

C'est sur l'ile Jenny, située par 67» i3' lat. S. et 68° 35' long. W.

Greenwich environ, que nous avons recueilli cette flore algologique.

L'île, très accidentée, formée de roches volcaniques sombres, était en

majeure partie dépour\ue de neige dans ses parties basses. Jusqu'à une

altitude de 150 mètres, sur les pentes, dans les éboulis stables, et surtout

sur les points de l'île où la pente était faible, existait une flore bryolo-

gique assez variée. De place en place, coulaient quelquesiégersfilets d'eau

provenant de la fonte des neiges. C'est sur le bord de ces minuscules
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ruisseaux et à la base des touffes de Mousses, que nous avons récolté les

26 espèces suivantes :

Chroococciis macrococctis (Kiitz.) Rabenh.
— inrgidtis (Kiitz.) Nseg.

Glœocapsa Janthina Naeg.

Oscillaloria amphibia Ag.

— leiuiis Ag.

Lyngbya, sp.

— Erebi W. et G. S. West.
— anlardica L. Gain.

Phormidiiiin antumnalè (Ag.) Gom.
Nosloc minnlum Desm.
— Borneli L. Gain.

— pachijdermalicam L. Gain.

Anabsena oscillarioides Bory.

Calolhrix sp.

Cijlindrocyslis crassa De Bary.

Cosmariuin anlarcliciim L. Gain.

— crenalum Ralfs.

— iindiilalum Corda.

Pleurolœniopsis pseudoconnala (Nordst.

Lagerh.

Zygnemacée sp.

Trochiscia hyslrix Reinsch.

— iuberculifera L. Gain.

Pteroinonas Willei n. sp.

— Penardii n. sp.

Prasiola crispa (Lightf.) Menegh.

Ulolhrix flaccida Kûtz.

Conferua glacialls Kùtz.

11 est à remarquer que, tandis que James Murray ne trouvait aucune

Conjuguée dans la réj^ion de l'île lloss (Terre Victoriaj, nos récoltes nous

ont fourni 8 espèces de cette famille.

Toutes ces Alt;ues d'eau douce des régions antarctiques doivent résister

à des conditions olimatériques très dures. Elles restent en efl'et glacées

pendant neuf mois de l'année et durant l'été, tandis qu'elles ont assez

souvent, aux heures chaudes de la journée, des températures supérieures

à 0% ces températures s'abaissent presque toujours au-dessous de 0" pen-

dant le restant de la journée.

Si nous examinons queKjues observations de températures dans les

différentes régions antarctiques, nous voyons qu'à Snow Hill, par exemple,

point d'hivernage de l'expédition d'Otto Nordenskjold, situé par Oi"

environ de lat. S., la moyenne de l'été de 1902-1903 fut de — 2°, 13,

celle de l'hiver de — 20° et la moyenne annuelle di> — 11°, 83. Aux

Orcades, par 61° de lat. S., la moyenne estivale de 1903 fut de — 0", 16 et

la moyenne annuelle de — 5", 16. A la Terre Victoria, par 77", 50 de

lat. S., c'est-à-dire près de l'île Uoss, la moyenne des deux mois les plus

chauds, décembre 1903 et février 190i, fut de — 3°, 80, tandis que la

moyenne annuelle était de— 16°, 36. Or, au Spitzberg, par 79°, 53 de lat. N.,

la moyenne de juillet est supérieure à -f-
3°
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Malgré ces conditions cltM'avoi'ablcs. la lloi'c ali;()loyi(iiiL' h-rrcstrc est

encore assez bien ro|)i'ésenlée dans les régions antarctiqnes, jjuiscjne, en

rassemblant toutes les espèces trouvées jusqu'à [)résent, on arrive à un

tolal (le !li espèces. Et il est certain (jue, par des recherches ultérieures,

on augmentera encore la liste de ces Algues antarctiques.

Expédition Charcot. — L. G.ux. — Flore alsoloyique.



CHAPITRE III

ÉTUDE SYSTÉMATIQUE DES ALGUES D'EAU DOUCE
RECUEILLIES DURANT L'EXPÉDITION

DU « POURQUOI PAS? »

SCHIZOPHYCE.E.

CHROOCOCCACE^.

1. Chroococcus macrococcus (Kûtz.) Rabenh.

Alg. exsicc, n.951! 1 21b\; FI. eur., Alg. II, p. 33; — Thomé, Flora uonDeulschl.,^». 19;

— L. Gain, Note sur le fl. alg. d'eau douce de l'Antarct. sud-américaine. Su//.

Mus. Hisl. NaL, avril 1911, no 5, p. 372.

Protococcus macrococcus Kûtz., Phyc. gê-

ner., p. 169, t. VI, I,fig. l b, c ; Tab.

^"3^^ 1/' ''1^^M\\\ p/!(/c., I,t. XI.

Urococcus insignis Hansg., Prodr., I, p. 144.

Protosphseria macrococca Trevisan.

FiK. 00.

50,..

- Chroococcus macrococcus
(KiUz.) Ratienli.

Nous avons trouvé quelques exem-

plaires de cette Chroococcacée (fîg. 69)

parmi les Mousses, en des lieux humi-

des, à l'intérieur du cercle polaire, sur

l'ile Jenny (baie Marguerite).

Les cellules sont isolées ou parfois

accolées les unes aux autres; leurs di-

mensions, avec la membrane, varient

de 40 à 5o \j., l'épaisseur de la membrane, à courbes concentriques

nettement visibles, étant d'environ l'i >j..

Distribution gèographiqiw. — Europe, îles Féroë, Islande, Groenland,

région ouest du continent antarctique sud-américain.

2. Chroococcus turgidus Kûtz.

Naeg., Gail. einz. Alg., p. 46;— Hansg., Prodr., II, p. 161;— Born. et Thur., Nol. Algol.,

I, p. 15;— Rabenh., Fl. Eur., Alg., II, p. 32; Alg.exs.,n°^ 104,631, 1333,2033;

— De Toni, Sijll. alg., V, Myxophycese, p. 11 ;
— L. Gain, loc. cil., p. 372,
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Les colonies sont loi'inées de deux cellules oblongucs d'environ

35 sur 25 y.. La colonie, léi;èrenienielli|)U(iue, mesure 40-45;^. sur 45-55 (a.

La membrane, formée de couches concentriques, est épaisse, de 2 ;j., 5

à 4 [j. (lîg. 70 a et />).

Habitat. — Parmi les Mousses, en des endroits humides, île Jenny.

Distribution gf'ographique. — Europe, Afrique, îles Sandwich, Ja-

maïque, Ceylan, région arctique, Antarctide sud-américaine.

3. Glœocapsa janthina Naeg.

Gall. einz. yl/g., p. 51 , 1. 1, F. f. 5 ;— Rab., FI. eur., Alg., II, p. 41 ;
— Kûtz., Sp. alg., p. 220 ;— Kircli., Alg. Schles., p. 258; — Hansg., Prodr., II, p. 149;— L. Gain, /oc. cil.,

p. 372.
Fig 70

C'est de cette espèce que se rapproche le

plus le Glœocapsa, que nous avons trouvé

en assez nombreux exemplaires parmi les

Mousses, aux endroits humides, sur l'île
50 ^

jeUIIJ. Fig. 70. — Chroococcus turyldus Ivùtz.

Distribution géographique. — Europe

centrale, Amérique septentrionale, îles Féroë, Groenland, Antarctide

sud-américaine.

OSCILLATORIACE^.

4. Oscillatoria amphibia Ag.

Flora, X, p. 632, 1827; — Gomont,.1/oTO(/;'.,p.22l,t. VII,fig.4-5 ;
— J. Schmidt, Cyan.

Dan., p. 74 ;
— De Toni, loc. cil. ;

-— L. Gain, loc. cil., p. 372.

Oscillatoria amphibia Kûtz., Alg. Dec, XIII, n" 129; Sp., p. 238 ;
— Tab. phyc, I,

p. 27, L. XXXIX, fig. 1.

0. geminata Schwabe, 0. tenerrima Kûtz.

Trichomes bleutés, droits, arqués ou sinueux, épais de 1 [j.,5 à 2 [j-, 5,

à extrémité arrondie; la longueur des articles est de 1 à 3 diamètres :

dans chacun, on aperçoit deux petites masses finement granuleuses.

Habitat. — Ile Jenny, lieux humides, parmi les Mousses, mélangés à

YOscillatoria tenais. ,

Distribution géographique. — Cosmopolite, Nouvelle-Zélande.
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5. Oscillatoria tenais Ag.

Alg. Dec, p. 25 ; Syn. Alg. Scaiid., p. 105 ; Sysl., p. 65 ;
— Gomont, Monogr., p. 220,

t. VII, f. 2-3
;
— J. Schm., Cijan. Dan., p. 73 ;

— De Toni, FI. Alg. délia Vene-

zia, IV, p. 74 ; Syll. alg., V, Myxophyceae; —• Tilden, Minnesota Algse, vol. I,

p. 71-72, pi. IV, fig. 17-18 ;
— L. Gain, loc. cit., p. 372 ;

— W. et G. S. West,

Freshwat. Algœ, Bril. anl. Exp., 1907-1909, Scient, invest., vol. I, Biology,

part.VII.p. 293, 1911.

0. tennis Kûtz, Sp., p. 241; — Rab., FI. eur., Alg., II, p. 102-103 ;
— Cooke, Bril.

Freshw. Alg., p. 249, t. XGVI, t. 8.

Los trichomes, d'un bleu pâle, droits ou légèrement arqués, ont un

diamètre de 4 y., 5 à 6 y.; la longueur des articles varie de 2 à 5 /. Les gra-

^ nulations, bien distinctes, sont en doubles rangées (fig. 71 a

Qih).

Hahitaf. — Ile Jenny, en assez grande quantité parmi

les Mousses, aux endroits humides; par petites touffes.

Disffi/jution (jf'ographique. — Groenland, Féroë; cosmo-

polite; Antarctide sud-américaine. Terre Victoria jusqu'au

78olat. S.

6. Lyngbya sp.

L.-Gain, loc. cil., p. 372.

g
Le manque de filaments ne nous permet pas d'identifier

^
Fig?] cette espèce, dont nous n'avons rencontré que ce que nous

pi„ -1 croyons êti^e les hormogonies.

^tenulsVg. ^6S hoi^mogonies, longues au maximum de 80 à 100;x,

droites ou légèrement recourbées, ont une gaine hyaline

d'une épaisseur de 2;x; les articles, d'un brun jaunâtre, à ponctuations

assez nombi'euses, ont de 7 à 8 ;j. de largeur sur une épaisseur moyenne

de 2[x (fig. 72 a, h, c). Les extrémités des hormogonies sont arrondies.

Nous pouvons en donner la diagnose suivante :

Filamentis .wlitariis., curtisshms, fiiscescei^tibm
.,

11-12 [j. /alis, usqueSO-

100 [j. longis ; vaginis hyalinis., 2 iJ.crassis ; arlicit/is 7-8 [j. latis., apice rotun-

datis, diametro 3-4 plo breviori/nis; dissepimenti.s gr'amdosis

.

Hcdntat. — Sur l'île Jenny : en assez grand nombre parmi les Mousses,

en des lieux humides.
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7. Lyngbya autarctica L. Gain.

Loc. cil., p. 373.

Filamentis plcraimnie solitariis, leviter (leximia vcl redis., iisquo ad

1-1 mm. 5 altis, 7^5-9 >>. latis; vayinis hjjalini.'^, firmis, /e/iid/nts, 0,S-J,'-J y.

(rassis: trichomatibm pallide hrwineo-cerufjiiieis, ((jiicp alfc/tuatis, capi-

tatis, 6-7 [j. latis: arfii-dlis diametro trichomatis 4-7 plo-hrcciorihas^ 1-1 y) 7.

longis; dissépimentis (jramdatis. CoUala apicaU calyptram deprcsso-cuiiicam

mit rotundatam prœhente.

Nous avons trouvé quelques filaments isolés de cette nouvelle espèce.

Fig. 72 a, h, c : Lijiirjbija sp., trois lioiniogonies.

Fig.74

t^'.inghija autarctica L. Gain. — Fig. 73 a, h: cx-

tivraités de tricliomes. — Fig. 74 a, i : liormo-

gonies. —• Fig. la : deux filaments aecolùs.

La cellule apicale des trichomes a une coilFe très nette i^fig. 73); l'épais-

seur moyenne de la gaine est de 1 a; les cellules des trichomes sont très

courtes par rapport à leur largeur.

Cette espèce doit se rangerdans les Eulyngbya Gomont. Elle rentre dans

le groupe des espèces d'eau douce, parmi celles qui ne sont pas réunies

en toufles. Elle se place au voisinage du L. œrugineo cœridea Ivûtz.,

dont elle diffère surtout par la longueur de ses articles, qui sont beaucoup

plus courts, et par leur diamètre plus grand.

Chez certains filaments, on trouve le trichome, qui s'est divisé en hor-
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mogonies (fig. l\aQXli)\ parfois des filaments semblent accolés les uns aux

autres (fig. 7o).

Habitat. — lie Jenny, lieux humides, parmi les Mousses.

8. Lyngbya erebi W. et G. S. West.

Freshwater Algse [Bril. anl. exp., vol. I, part VII, p. 290, PI. XXV, fig. 72 a, d., 1911).

W. et G. S. West ont décrit sous le nom de Lyngbya erebi une Oscilla-

toriacée qui présente les mêmes caractères qu'un Lyiujbya trouvé par

nous dans la région antarctique sud-américaine : nous ne pouvons donc

l'en séparer.

L'épaisseur des filaments est en moyenne de 1 [j. ; les cellules des tri-

cliomes sont légèrement plus courtes.

Habitat. — Ce Lyngbya formait de petites masses assez compactes

aux endroits très humides, sur l'île Jenny.

9. Phormidium autumnale (Ag.) Gomont.

Monogr., p. 207, t. V, f. 23, 24; — J. Schmidt, Dan. Alg. Bol. Tidsskrifl, Bd. XXII,
Heft 3, 1899, p. 318 ;

— W. et G. S. West, loc. cil., p. 291, PI. XXV, fig. 77-85.

Cette Algue avait déjà été trouvée par J. D. Hooker sur l'île Coekburn ;

puis J. Murrayl'a recueillie à l'île Roos par 77" 32' lat. S. et 166" 12' long. E.,

près de la Terre Victoria. Xous l'avons rencontrée parmi les Mousses,

aux endroits humides, sur l'île Jenny et l'île Petermann.

Distribution géograpltifjae. — Cosmopolite.

NOSTOCACE/E.

10. Nostoc Borneti L. Gain.

Deux esp. nouv. de Nosloc provenant de la rég. ant. sud-amér. Compt. rend. Acad. des

scienc, t. CLII, n» 24, p. 1691 ;
— Bidl. Mus. Hisl. Nal., 1911, loc. cil., p. 373.

Thallis globo.sis, minati.s.sinti.s, asque ad 350-400 [j. diani., sa/idi.s, Icvibu.^,

viridi-câsndescentibus, so/ifariis vel initia interdum aggregatis., perider-

matibuslîrmis, tenacibus; filis dense impUcatis^flexuo.so-contortis in gelatina

hyalina; vaginis indistinctis, trichomatibiis 3-4 \). crassis, articulis gfobosis

vel sphœrico-comp'ressis ; heterocystis 5 [j- crassis, globosis vcl e/lipsoideis;

sporis subovalibas, 5 [j., .3 longis.
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Ce Xostoc aiiUn'cliquo est une petite espèce globuleuse, spliéi'i(iue, de

quelques dixiriiies de millimètre de diamètre.

Nous l'avons trouvé assez abondant à l'intérieur du cercle [xjlairc,

pai'ini les Mousses humides, en des endroits où, pendant les ([uelques

heures chaudes de la journée, coulait l'eau provenant de la fonte des

neiges. Les colonies étaient en assez grand nombre et de toutes les dimen-

sions, depuis quelques dizaines de [j. jusqu'à 3 et 4 dixièmes de mil-

limètre.

Les trichomes sont assez courts, enchevêtrés les uns dans les autres,

formant une masse dense dans une gelée hyaline, consistante, à contours

nettement limités (fig. 77); les gaines de ces trichomes sont invisibles.

Les cellules végétatives, sphériques, de 3 à 4;^. de diamètre (fig. 78), sont

d'un vert bleuté pâle. Les hétérocystes, plus clairs, ont environ o a. Les

spores sont légèrement elliptiques, ayant o à 6 <j. de longueur.

A côté des colonies sphériques, nous avons trouvé de très nombreux

filaments courts, composés de quelques cellules (10 à 15 au maximum),

englobés dans une gaine d'une épaisseur inférieure à I a, gaine épousant

le contour des cellules, très nettement limitée sur sa face externe.

Ces filaments sont-ils des hormogonies dues à la dissociation de vieilles

colonies du Nosfoc, ou bien encore le produit de la germination de spores

ou de kystes'? Nous n'avons pu trouver les termes de passage permettant

d'admettre l'une ou l'autre de ces hypothèses.

La plupart de ces hormogonies ont leurs cellules extrêmes transformées

en hétérocystes. Chez beaucoup de ceux-ci, on aperçoit (surtout après

coloration par le bleu marin) un seul épaississement en bouton, orienté

du côté des cellules végétatives (fig. 19 a, h). Chez d'autres, qui cepen-

dant ont l'aspect d'hétérocystes, le bouton n'est pas visible : [leut-êtreces

derniers sont-ils des hétérocystes en voie de formation.

Les plus jeunes des hormogonies doivent se trouver au stade où les

divisions transversales ont cessé, les cellules extrêmes se transformant

en hétérocystes (fig. 79 /;), le chapelet entier s'étant entouré d'une gaine

qui se développera peu à peu au fur et à mesure de l'augmentation en

volume de la colonie, pour devenir la masse gélatineuse sphérique qui

englobera les trichomes de la colonie adulte.
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Comme l'a fort bien décrit Sauvageau ( I ) pour le Xostoc pimctiforme

^

ces hormogonies, dans leur développement ultérieur, offrent les mêmes

caractères de division. Les cellules intercalaires s'élargissent juscfu'à

doubler de largeur, puis chacune.se divise suivant un plan perpendicu-

Fig. 79 6.

Fis. 8

Fig. 78.

100
50 y

Nustoc Boriieli L. Gain. — Fig. 77 : aspect d'une colonie spliérique. — Fig. 7S : iiMgjnent de la même vu
à un plus Tort gi'ossissenienl : on aperçoit iiuelques spores. — Fig. 79 «, 6 : deux liorniogonics. —
Fig. 80, SI, 82, 83 : hormogonies en voie de division. — Fig. 84, 83 : hormogonies chez lesquelles la masse
protopiasraique de certaines cellules s'est éoliappée par rupture de la gaine. — Fig. 86, 87 : hormogonies
divisées par un hétérocysto. — Fig. 88 : une jeune colonie en voie de l'ormntion.

laire en deux moitiés placées côte à côte (fig. 80, 81 , 82), et l'on trouve

entre les différentes cidlules ainsi formées des liens de continuité qui les

(1) Sauvageau, Sur le « Nostoc imncllforme » [Ann. des Se. nat., 8° série, 1. 111, p. 307 et

suiv., 1897).
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unissent les unes aux autres et qui permettent la communication proto-

plasmique.

Nous avons trouvé certaines hormogonies chez lesquelles l'ensemble

tles cellules comprises entre les hétérocystes ne se divise pas toujours

simultanément (fig. 82, 83). Chez d'autres, il semble se former des kystes :

certaines cellules s'élargissent comme les autres, mais ne se divisent pas
;

parfois la masse protoplasmique s'est échappée par rupture de la gaine et

a laissé son empreinte sur la face interne de celle-ci (fig. 8 i, 80). Parfois

encore une cellule intercalaire de l'hormogonie se transforme en hétéro-

cyste (fig. 8(3).

Enfin nous avons rencontré des passages entre ces hormogonies et la

colonie sphérique, passages qui nous permettent d'affirmer que les hor-

mogonies et les colonies sphériques, dont les éléments sont d'ailleurs de

même grandeur, se rapportent bien à la même espèce.

La figure 87 montre une hormogonie divisée en deux parties par un

hétérocyste : chacune de ces parties prend un aspect globuleux et va se

développer à part. — La figure 76 représente une autre colonie plus

avancée en développement, qui tend à prendre une forme sphérique : à

ses extrémités on aperçoit encore les deux hétérocystes primitifs de

l'hormogonie. De cet état à la colonie sphérique, il n'y a pas loin.

C'est dans la section dos Pniniformiœ Born. et Flah. qu'il faut faire

rentrer ce Nostoc. Il est voisin du ^V. cœruleum Lyngbye, dont il se rapproche

par son aspect globuleux, ferme, sa gelée transparente, son contour net

et [)oli, ses trichomes denses, sinueux, aux gaines indistinctes, mais il en

diffère par la taille de ses éléments, qui sont plus petits. Tandis que le

.V. cœruleum atteint jusqu'à o et 6 millimètres de diamètre, le N. Borneti,

d'après les exemplaires examinés, n'arrive pas à o dixièmes de milli-

mèlre.

Chez N. cœruleum^ les éléments du trichome, légèrement allongés,

ont de 3 à 7 v., les hétérocystes de 8 à lO;^.; les spores sont inconnues:

chez le N. Borneti, les éléments du trichome, globuleux, ont de 3 à 4 y.,

les hétérocystes 5 [;., les spores 5 à
f/..

Il ne peut être confondu avec le N. minutissi?7iuin, dont les éléments

du trichome n'ont que de 1 y. à 1 ;7.,2.

Expédition Charcol. — L. Gmn. — Flore algologique. '~'~
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Habitat. — Ile Jenny, trouvé assez abondant parmi les Mousses humides,

30 janvier 1900.

*11. Nostoc pachydermaticum L. Gain.

Comptes rendus Acad. des Se., loc. cit., p. 1692; Bull. Mus. Hisl. Nal., loc. cil., p. 373.

lliallo parva/o, soiido, f/lahoso, fasce.scente, filis laxe intricafi.s, //exuo.so-

curvatis, .sa/irrriis ; var/inis distinctis, amplis., menentericis., fmce.scentihu.s,

13-16 [j. cras.si.s ; articulis ellip-

ticis, '2,5-3 [j. cras.sis., 4-5 [j.

/ofigi.s, ftfscis., plus niinmve

la./e connexis ; hetevocystis siih-

sphœricis., 5-6 [j. cra.s.sis. Spori.s

ignotis.

Nous n'avons malheureuse-

ment rencontré qu'un exem-

plaire de cette nouvelle et cu-

rieuse espèce. Il se trouvait

parmi les Mousses et les autres

Algues recueillies sur l'île

Jenny.

La colonie est sphérique,

globuleuse, à membrane lisse.

Elle a un diamètre de six

dixièmes de millimètre. Peut-

être n'est-ce qu'une colonie

encore jeune, et de ce seul individu on ne pent en déduire la forme exacte

et la dimension de l'espèce.

La gelée est jaune brunâtre ; dans celle-ci, on aperçoit nettement, et

dans toute sa masse, les gaines des trichomes légèrement plus foncées

(PI. III, fig. 5). Ces gaines, d'une épaisseur moyenne de 13 à 10 ;j., pré-

sentent des bosselures et des étranglements assez régulièrement disposés

(PI. III, fig. 6), chaque renflement correspondant à un article des trichomes

(fig. 88 bis). Ces caractères se voient surtout très nettement après colo-

ration de la colonie, pendant quarante-huit heures, dans le bleu marin.

50 (tt

l'^ig-. 88 his.

Fig. 68 4/s. — Fragment d'une colonie de So>:tor pac/ii/-

dermaticum L. Gain, montrant les trichomes avec leurs

gaines nettement visibles.
"
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Les articles, brunâtres, sont olliplujues, épais de 2,5 à 3 pi, longs de

4 à 5 [/.. Ils sont assez lâches et la plupart encore on voie de division.

Les hétérocystes, isolés, sphériques ou légèrement comprimés, me-

surent de 5 à 6 y.. Les trichomes sont peu sinueux.

On peut faire rentrei' ce Nostoc dans la section des Comiinmhr Born. et

Flah., au voisinage du Nostoc ciniflonmn Tourn.

Hahltat. — lie Jeun y, lieux humides parmi les Mousses.

12. Nostoc minutum Desm.

Crijpt.de Fr., Inédit., fasc. XI. n" 50 (1831);— Born. et Flah.,/îei;.,lV, p.209;— Ilansg.,

Prodr., II, p. 64; — De Toni, Syll. alg., loc. cil., p. 411; — L. Gain, Bull. Mus.

Hisl. Nat., loc. cit., p. 373.

Nostoc pedemontanum Rab., Atgen, n° 175 (1852).

N. Boussingaultii .Mont., Compt. rend. Acad. des Se, t. XLII, p. 756 (1856).

Quelques exemplaires de cette espèce formaient de petites masses

arrondies sur les bords, plus ou moins aplaties, de 2 ou 3 millimètres dans

leur plus grande longueur sur U"'"',5 environ d'épaisseur. La couleur

générale est brun jaunâtre. Les trichomes sont denses, tortueux ; leurs

éléments sphériques, parfois comprimés ou légèrement allongés, ont de

3 à 4 <j.; les gaines sont parfois visibles, principalement sur le Ijord de la

colonie. Hétérocystes sphériques d'un diamètre de o y..

Habitat. — Ile Jenny, lieux humides, parmi les Mousses.

Di.stii/Kitiofi géographique. — Europe, Afrique centrale, Alaska, Fuégie,

Antarctide sud-américaine.

13. Anabaena oscillarioides Bory.

(PI. III, fig. 9.)

Dicl., p. 308, 1822;— Menegh., •^^ Anabaina », in Diz. di Conversaz., p. 1051;— Born.

et Flah., Rév., p. 233 ;
— Hansg., Prodr., II, p. 69 ;

— Schmidt, Cijan. Dan.,

p. 90 ;
_ West, Alg. fl. oj Yorksliire, p. 142 ;

— De Toni, loc. cit., p. 451 ;

—
L. Gain, loc. cit., p. 374.

La plante antarctique est légèrement plus petite que celle d'Europe.

La plupart des éléments des trichomes, épais de 4 [x,5, sont en voie de

division. Les hétérocystes ont de 5 y-, 5 à 6 a, 5; les spores sont épaisses

de 7 à 8 a, atteignant jusqu'à 25 y. de long.

Habitat. — Parmi les Mousses, aux endroits humides (ile Jenny).
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Distribution géogrophique. — Kurope, Amériquo, Patagonie, Terre de

Feu, Falkland, Nouvelle-Zélande, Antarctide sud-américaine.

RIVULARIACE^.

14. Calothrix sp.

Nous n'avons trouvé que quelques fdaments en assez mauvais état

d'une Rivulariacée qui nous a paru appartenir au genre Calothrix.

Les filaments sont simples; il y a un hétéro(;yste à la base de chaque

trichome. Les filaments ont de 100 a 200 [j. de long, une épaissseur de

8 à 12 [^.; les trichomcs, épais de 6 à 8 ;x, sont terminés par un poil assez

long.

Peut-être faudrait-il rapporter cette espèce au (\ fusca Kûtz ?

Habitat. — lie Jenny, lieux humides, parmi les Mousses et les autres

Algues.

CONJUGAT.E.

DESMIDIACE^.

15. Cylindrocystis crassa De Bary.

Conjiig., p. 74, t. VII, f. c ;
— Cooke, Bril. desm., p. 46, t. XVIII, f. 2; — Cleve, Bidrag^

'

p. 492 ;
— Hansg.. Prodp,, p. 277, n" 523 ;

— Wittr. et Nt)rdst., Alg. aq. dulc.

exsicc, n° 269; — Comère, Desm. de France, p. 51, PI. I, f. 23 a, b;— Thomé,

Flora von Deu'lschL, Bd. VI, p. 354, t. XXII, f. 5.

Penium rupestre (Kiitz.). Rabenh., FI. Eur., Alg., III, p. 120.

C. crassa De Bary. f. simplex, n. forma.

C'est bien au Cg!imlroci/sfis crassa qu'il faut rapporter cette Desmidiée.

Les cellules sont cylindriques, à sommets arrondis ; leur diamètre est

environ de 26 y. ; leur longueur varie entre 40 et 80 ;x (fig. 89 a, b, c).

Mais ilen difTère en ce que les individus ne sont pas réunis en colonies

enveloppées dans une gaine gélatineuse, mais sont isolés.

11 n'y a pas lieu de créer une espèce pour cette Saccodermée antarctique^

qui est une forme isolée du C. crassa.

Habitat. — En quantité parmi les Mousses humides, île Jenny, 30 jan-

vier 1909.

16. Cosmarium antarcticum L. Gain.

Loc. cil., p. 374.
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Celhilis eUiptico rotundatis f.) = .1:) y., isf/mi'.s- iS-'-20 y., /,^/7 <j.crassi.s

;

srmicelhdis suhtrinnffufffrihKs, fxi^i rrrht, ff/tf/ti/is infcriorihus rotundatisy

apice angidoso-rotundato, hitrrihus it/if/ida/is ,• niem-

hrana lœvi, lateraUtor daplo-iindulato. C/i/orop/ioris

in uirarjiie semicellida singidis.

Ce Cosmariiim fait partie de la section Eucosma-

riuiii De Bary ; il se range dans le groupe A [Mern-

hrana ce/hdaris levis...) de la sous-section Microcos-

iiiarium.

Vu de profil (fîg. 90 a), le (\ antorcticum est

divisé par un sillon qui est de moins en moins pro-

fond de rextrémité vers le centre; latéralement à

celui-ci se voient nettement les quelques ondula-

tions de la membrane.

Habitat. — Assez rare ; lieux humides, parmi les Mousses (île Jenny),

17. Cosmarium crenatum Ralfs.

(PI. III, fig. 4.)

Ann. Nal. Hisl. (1844), XIII, t. II, f. 6 ;
— Bril. Derm. (1848), p. 96, t. XV, f. 7 ;.

— Breb., Liste, p. 127; — Rabenh., Krypl. FI. von Sachs., p. 199, Alg., 1211;

FI. Eur., A\g.. III, p. 165 (1868) ;
— Kirch., Alg.

Schles. (1878), p. 149 ;
— Cooke, Bril. Desm.,

p. 95, t. XXXVII, f. 13 ;
— Wolle, Desm. U.

S., p. 67, t. XLIX, f. 31-32 ;
— Hansg., Prodr.,

no 390 ;
— Delp., Desm. stibalp., p. 102 ;

—
L. Gain. loc. cit., p. 374.

Euastruml sinuosum Kûtz, Sp. alg., p. 174; — Co-

mère, Desm. de France, p. 105, PI. VII, fig. 20

a, b et y.

50^ I

Fig89

Fig. 89, a, b, c. — Cylin-
(Ifûcynlis crassa De Bary,

Fig. 90. — Cosmarium antnrcticum

L. Gain : a, vu de profil : 6, de
face.

Cette espèce est plus conunune que la précé-

dente. Nous l'avons trouvée dans les mêmes

localités, parmi les Mousses humides sur l'île

Jenny. Ses dimensions moyennes sont les suivantes : longueur, 45 ;/.;

largeur. 30 y.; isthme, 16-20 [j..

Distrihiifion f/éor/irtphif/ue. — Europe, Région arctique, Amérique

boréale, République Argentine, Asie septentrionale, îles Sandwich,

Antarctide sud-américaine.
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18. Cosmarium undulatum Corda.

(PI. III, fig. 3.)

Alm. Caris. (1839), t. V, f. 26 ;
— Ralfs, Desm. (1848), p. 97, t. XV, f. 8 ;

— Wittr.,

Sollv. alg., p. 59;— Archer, Pril. inf. (1861), p. 732, t.II, f.33-34;— Wolle, Desm.

U. S. (1884), p. 67, t. XVI, f. 20 ;
— Wille, Norges Desm. (1880), p. 27 ;

—
Wittr. et Nordst., .4/^. aq. diilc. exsicc, n° 472 ;

— Comère, loc. cit., p. 123,

PI. XVII, fig. 47 a, c, d; — Thomé, loc. cit., p. 440, t. XXIII, f. 5 ;
—

L. Gain, loc. cit., p. 374.

(Test au CusiiKuniiii undulatum Corda var. minutwn Wittr. qu'il nous

semble devoir rapporter cette Desmidiée de l'Antarctique. Elle présente

les mômes caractères. Ses dimensions sont les suivantes : longueur, 29 j^.;

largeur, 21 ;-»- ; isthme, 12 y..

Habitat. — Nous avons trouvé plusieurs exemplaires en des lieux

humides, parmi les Mousses, aux endroits où pendant les quelques heures

chaudes de la journée coulait l'eau provenant de la fonte des neiges. Ile

Jenny, altitude 100 mètres.

Distribution géographique. — Europe, Région arctique, Amérique

boréale, Nouvelle-Zélande, Antarctide sud-américaine.

19. Pleurotaeniopsis pseudoconnata (Nordst.) Lagerh.

Ahjot. Bidrag, II, p. 197 ;
— De Toni, Sijll. alg., I, Chlor., II, p. 908; — Comère, loc.

cil., p. 182, PI. III, f. 17 ;
— L. Gain, loc. cit., p. 375.

Cosmarium pseudoconnatum Nordst., Warmirtg Symb. fl. Bras. Desm., p. 314, t. III,

f. 17.

Calocylindrus pseudoconnatus (Nordst.) Wolle, Desm. U. S., p. 55, t. XII, f. 21
;

t. XLIX, f. 10-11
;
— Cooke, Bril. Desm., p. 124. t. XLIV, f. 3.

Ses dimensions sont 50 y. sur 30 <>. et 27 a à l'isthme. Elle semble assez

rare et a été trouvée parmi les Mousses recueillies aux endroits humides

sur l'ile Jenny.

Distribution géographique. — Europe, Amérique, Antarctide sud-amé-

ricaine.

ZYGNEMACE^.

20. — N'ayant trouvé de cette Zygnémacée que des filaments morts

chez lesquels la membrane seule avait persisté, il nous est impossible, en

l'absence de caractères, de lui assigner une place dans la famille.
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L'rpaisseui' des cellules est en moyenne de 10 y., leur longueur de 2 à

\ diamètres.

Hahitat. — lie Jenny, parmi les Mousses, lieux humides.

CHLOKOPHYCE.E.

PLEUROCOCCACEiE.
21. Trochiscia hystrix Reinsch.

Hansg, in Hedwigia 1888, p. 129 ;
— De Toni, loc. cit., p. 697 ;

— L. Gain, loc. cil., p. 375,

Acanthococcus hystrix Reinsch, Ueb. Palnwll. Aranlh., 1886, p. 241, t. XI, f. 25.

Fig. 92.

Fi". 91. — Filaments d'une Zv^néniacoc.
Fig. 92. — Trocliiscia hijslrh- Roinscl].

renfermant des spores.

Nous avons trouvé le Trovliicia liijstfij- en assez grande (luantit»'

parmi les Mousses recueillies en des lieux humides, sur les flancs de l'île

Jenny, là où coulaient de légers filets d'eau provenant de la fonte des

neiges.

Les individus sont soit régulièrement sphériques, soit plus ou moins

oblongs. La longueur des épines est environ de 4 y..

Certains 7'. hystrix sont en voie de reproduction et renferment des

spores sphériques ayant un diamètre de 20 [j. (fig. 92).

Distribution géographique. — Géorgie du Sud, Antarctide sud-améri-

caine (île Jenny).

22. Trochiscia tuberculifera L. Gain.

Bull. Mus. Hisl. NaL, lo». cit., p. 375.
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Cellulis solifariis, globosis mit plus minusi'e ellipticis, 50-70 ij. diam.;

memhrana temii IjiO-ljBO cellalœ diam., tuhercuUs firmis 'i <j.,5 /ongis,

j <j. cnissis, 7iumerosissimis dense per totam superficiem sparsis ohtecta.

11 est voisin du Ti^ochiscia hystrix Reinsch ; mais si ses dimensions sont

à peu près les mêmes, il en diffère nettement par les aspérités de sa

membrane : au lieu d'épines, ce sont des tubercules longs de 2;^-,o, d'un

diamètre inférieur à 1 y. (fig. 93), arrondis à leur extrémité. L'épaisseur

de la membrane est légèrement supérieure à 1 in-

certains individus sont plus ou moins oblongs.

Habitat. — Parmi les Mousses humides, île Jenny;

altitude 100 mètres.

VOLVOCACE^.

23. Pteromonas Willei sp. n.

(PI. III, fig. 7.)

Nous n'avons trouvé que des cellules de repos;

aussi n'est-ce pas avec certitude que nous les rap-

portons au genre Pteromonas.

Le D' Wille, auquel nous avons donné les quel-

ques matériaux dont nous disposions, semblerait

porté à faire rentrer cette Algue dans le genre

Pteromonas, se basant, à défaut d'autres caractères, sur la ressem-

blance que présentent ces cellules de repos avec des organismes qu'il a

décrits comme aplanospores dans une note sur le Pferu/nonas'niva/is

(Shuttlw.) Chodat (1).

Ces cellules, elliptiques, d'une longueur de 20 à 31 a sur 12 à l.'j y.,

ont leur enveloppe munie de sept côtes.

Les organismes que nous avons trouvés dans l'Antarctique ont une

longueur de iO à 55 ;/, une largeur de 25 à 40 [j., et sont de forme ellip-

tique; ils se composent de deux parties bien distinctes : une masse cen-

trale et une enveloppe.

L'enveloppe est une sorte de coque transparente, de couleur rose légè-

(1) WiLi.E, Âlgologische Notizi'n XIM, ùbiT Pteromonas nivalis {Syl magazin for Naturvidens-

iiaberne, lîd. XLl, Heft 1, Christiania, 1903, p. 110, t. 111, fig. 47-ol).

Fig. 93.

Fig. !I3 a, b. — Trochisi'ia

tubercuiifera, h. Gain.
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renient j;uin;itrt\ Klle présente à sa surface six côtes saillantes longitudi-

nales (|ui vienncnl se i'<'iinir ;'i clKicnn des pôles. Sa |)nroi interne est

lisse et unie, et l'espace (luellc circonsrrit ligure une chambre ellipsoï-

dale, mais étirée à ses deux [lôles en un prolongement (jui se continue

près de la surface (PI. III, fig. 7).

Cette chambre interne était occupée chez tous les individus examinés

par une masse protoplasmique ovoïde.

Dans cette masse coloriée d'un beau vert brillant, la matière colo-

rante semble ditTuse : elle est amassée surtout autour de petits grains

réunis en paquets, et qui, incolores par eux-mêmes, paraissent très

foncés par le fait de raccumulation de la chlorophylle autour d'eux. Sur

les bords de la masse protoplasmique, se trouvait le plus souvent une

région plus claire présentant un corps gras.

La place exacte de cet organisme ne pourra être définitivement établie

qu'après une étude plus complète, étude qu'il faudrait faire sur des maté-

riaux vivants.

Habitat . — Cette espèce ne parait pas commune. E. Penard, en recher-

chant des rhizopodes parmi des Mousses, nous l'a signalée à l'île Booth-

Wandel et à l'île Petermann. Nous en avons aussi trouvé quelques

exemplaires dans des détritus de Mousses provenant du cap Rassmussen

(Terre de Graham) et de l'île Jenny. Elle se trouve aussi dans un échan-

tillon de neige rouge recueilli sur l'île Wiencke, le 27 décembre 1908.

24. Pteromonas Penardii sp. n.

(PI. III, fig. 8.)

Comme pour l'Algue précédente, nous n'avons aussi trouvé de cette

espèce que le stade de repos.

L'organisme est d'une taille plus faible, d'une forme ovoïde Iteaucoup

plus ranuissée, mesurant en moyenne 26 à 28 [j. de long sur 20 à 25 [j. de

large ; son enveloppe présente des arêtes longitudinales plus nombreuses

(environ une vingtaine) et moins accusées ; la masse protoplasmique

interne présente les mêmes caractères que celle du /'. Willei.

Nous avons dédié cette espèce à M. Pénard, qui nous a signalé sa pré-

Expédition Charcot. — L. Gain. — Flore algologique. 23
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sence dans les matériaux dont il disposait pour la recherche des rhizo-

podes.

Habitat. — En assez grande quantité parmi des Mousses recueillies en

des endroits humides sur l'île Petermann, février 1909.

ULVACE^.

25. Prasiola crispa (Lighll.) Mciicgh.

Cenni siilla uryanografia e fis. delta Algiv, p. 3G, 1838; — Ag., SiJ., p. 416; — Kiitz, Pliy-

col. gêner., p. 295; Sp.,p.473 ; Tab. pliyc, V, t. XL, t. VI;— DeToiii,/o(\fiZ.,

p. 142; — L. Gain, loc. «7., p. 375; — HarioL, Algues du cap Horn, p. 30 ;

—
N. Wille, Mittheilungen ûber einige von G. E. Borchgrewick auf dem ant.

Festl. Gesamm. Pflanzen.TVy/. Mag.j. Naliirvidenskab,\W2,p. WJ, Bd. XL,

t. III ;
— W. et G. S. West, loc. cil., p. 272.

Ulva crispa Lightf., F/or. Scol., II, p. 972;— Ag., Syn., p. 43; — Ilook. et Harv., Cnjpl.

anl., II, p. 192.

Prasiola antarctica Kiitz., Sp., p. 473 ;
— Tab. phyc, V, t. XL, t. 4 ;

— Rabenh,

FI. Eiir. Alg., III, no 311 ;
— J. Ag., Till. Alg. Sysl., VL p. 84 ;

— De Toni,

loc. cit., p. 143 ;
— Svedelius, Alg. aus den Làndern der Mageltanslrasse und

Westpatagonieii, I, Chlor., p. 289-292, t. XVI ;
— W. et G. S. West, loc. cit.,

p. 273.

Wille, dans une note sur quelques Chlorophycées rapportées du conti-

nent antarctique (cap Adare) par l'expédition de C. E. Borchgrewink

(1898-1900), donne les raisons pour lesquelles le Prasiola antarctica Kiitz.

et le P. crispa Lightf. doivent être réunis en une seule et même espèce.

Toutes les Algues que nous avons rencontrées dans toute la région

ouest de l'Antarctide sud-américaine doivent être identifiées avec le

P. crispa.

Habitat. — Abondant dans la région parcourue par le « Pourquoi

Pas ? ". On le rencontre surtout dans les parties basses, sur les petites

îles, sur les rochers, près des Mousses, aux endroits humides où coule

l'eau provenant de la fonte des neiges : Port-Lockroy (île Wiencke),

décembre 1908 ; îles Booth-Wandel, Petermann, Argentine, Jenny,

Léonie, Terre de Graham (caps Rassmussen, Tuxen, des Trois-Pérez) :

de janvier à mars 1909.

Distribution géogr(iphi(iii('. — Nord de l'Europe, régions arctiques,

Amérique boréale, Falklaiid, région antarctique sud-américaine, Terre

Victoria.
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Fig. 94. — Vlothrix jlaccida

Kûlz. .a, un filament avec

(les akinôtps.

ULOTiiRICHACE^.

26. Ulothrix flaccida Kiitz.

Vnr. fragilis Ilook. et llnrv., FI. aiilairl., p. 4'.)7, tali. 193, fig. 2 ;— Ilon.sfï., Proclr..

p. -i-'G ;
— De T.mi, Inr. ril.. p. ]r.l-l(V2 ;

— L. Gain, Inc. ril.. p. 37.').

Lyngbya fragilis Hook. il li;irv., in l.oiul. .Inurn. IkiL, 1845,

11, -".iil.

Ulothrix fragilis Kiilz., .S/).. ]i. M l'.i
; Tab. phijc, I,

I. X('.\'I ;
— Hariol. Alf/iirs du cap Horii, ]i. 25.

Les cellules ont une moyenne de 7 y.. Nous

avons rencontré certains filaments avec des nki-

nètes (fig. 94 a).

Ildhital. — Filaments isolés parmi les Mousses

et les autres Algues dans les lieux humides : île

Jenny (janvier 1909), île Petermann (février 1909).

DisIrUnttion (lèoçiraphhinp. — Bohême, Falkland,

Antarctide sud-américaine.

SIPHONOCLADIACEiE.

27. Conferva glacialis Kûtz.

/'/(//('. Gerin., p. 202 ; Spec. alg., p. 370 ;
— L. Gain, loc. cil., p. 376.

Conferva glacialoides Wolle, in Bull. Torrrij bol. Club, VI, 1877, no27, p. 41 ; Fre<ihiv.

Ahj. U. S., p. 143, t. CXX. f. r)-S.

C'est bien au Confrira (ihicidlis: KiUz..

le ('. (ihicialoides Wolle paraissant se

confondre avec celui-ci, ipi'il nous faut

rapporter cette espèce antarctique. La

couleur générale est vert très pâle; les

filaments, fixés à la base, ont une lon-

gueur de quelques centimètres, les cel-

lules végétatives une épaisseur de i à W <j.

sur une longueur de \,l\h i diamètres.

La membrane est épaisse, ferme ffig. 9S).

Divers filaments ont une partie de leurs cellules Iransfoiinées en

organes de reproduction : ce sont soit des zoosporanges (fig. 97) renfer-

Kig. 98.

Conf'erm filcicialis Kùlz. — lig. '.Iaet96 : akl-

nétes. — Fig. '.17 : zoos|:ior'atigé.s. — Fig. 98 :

lilarnent végétatif.
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mant 2 à 8 zoospores, soit des akinètes (fig. 96), dont certains trouvés en

voie de division (fig. 95).

Habitat. — Ile Jenny, dans les petits ruisseaux où coule l'eau prove-

nant de la fonte des neiges, janvier 1909.

Distribution (jéograj)lii(iii(' .— Allemagne, Anirrique boréale, Antarctide

sud-américaine.



CHAPITRE IV

LA NEIGE VERTE ET LA NEIGE IlOUGE

Nous avons ou à plusieurs reprises, pondant les mois d'été (décond»ro

1008 à mars lilOO), Tocrasion do rencontrer la neige verte et la neige rouge,

abondantes en certaines régions do la partie ouest de l'xintarctide sud-

américaine, entre le 64" et le 08" de lat. S.

Ces Algues se trouvent surtout sur les parties basses dos pentes de

neige, plus spécialement dans le voisinage desrookorios de Pingouins, où,

par suite du va-et-vient continuel des oiseaux, la neige est plus tassée,

— et toujours en des points où la surface de la neige est mouillée. Chaque

fois que la température s'élève et que la surface de la neige fond, ces

Algues prennent alors un grand développement (PI. VIII, fig. 10-11).

On los rencontre aussi formant un bourrelet vert et rouge à la limite

dos champs de neige, là où cette neige est en contact avec le rocher et

présente une fusion plus rapide.

On les trouve encore tapissant les falaises de glace qui arrivonl à la

mer, toujours localisées en des points où se fait la fusion (PI. VII, lig. îj).

C'est surtout pendant notre séjour à l'île Petermann que nous avons pu

examiner ces neiges colorées.

La neige verte se trouvait on quantité, comme le montrent les photo-

graphies de la planche VII (fig. 10-1 1 ), sur les parties basses do l'ilo, où

elle s'étendait en vastes plaques sur un espace de plus d'un hectare. C'est

sui'Idut en février et mars qu'elle fut le plus abondante, pendant les

quelques journées do fort dégel.

Puis on avril tous ces organismes ont disparu peu à peu, enfouis sous

la neige, pour ne se développer à nouveau que huit mois après.

Souvent la neige rouge était mélangée à la neige verte, mais il nous

arriva aussi de constater son développement tout à fait à part.

Le 1" mars 1909, qui a été notre journée la plus chaude, nous avons

ou un(^ moyonno do tompératun^ do -]-()°. Toute la surface (\v la noigo dans
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la partie basse do Petermann, sur iino élouduc de plusieurs hectares, était

recouverte d'Algues unicellulaires (principalement de (lilanu/doiiio/uix

antarcticus Wille n. sp.j, qui de loin donnaient une légère leinte rose à la

neige (PI. VIII, fig. 12). La surface de cette neige en était complètement

pétrie et en des endroits où, au premier abord, I'omI no distinguait aucune

coloration, il suffisait de la pression du pied sur la neigo pour faire aus-

sitôt apparaître une tache rouge. En d'autres lieux, au contraire, la surface

de la neigo était d'un beau rouge écarlate.

En dehors do l'ilo Petermann, nous avons retrouvé ces neiges colorées

sur les îles Wioncke (Port-Lockroy ), Booth-Wandel, Argentine, .Talours,

Berthelot(L=G:i" 2 1
' S.

; G= ()i° 10' W. Greenwich ) ; Jonny (L = (>7° 43' S.,

G = 68° 2()' W.), le cnp Tuxen (Terre do Graham).

Nous avons essayé la conservation do ces Algues. Seules les cuitui'os

de neige verte ont réussi et continuent à prospérer. Nous nous étions

servi do la solution calcique suivante, dont la composition nous fut aima-

blement indiquée par M. Ressil :

Kau distillée 972e%!i

»';:;;:.::::::::: I--
(Solution à employer au vingtième.)

SO'Mg
)

KCl ,'»'-• 2,:;

(PO*)=H'(;a )

Fe'CK' Traces.

Nous avions on outre conservé dans l'alcool les matériaux suivants :

N°s 564. — Neige verte, île Petermann, 4 février 1909.

— 561. — — île Wiencke, 27 décembre 1908.

_ 576. — — île Booth-Wandel, 22 février 1909.

— 562. — rouge, île Wiencke, 27 décembre 1908.

— 578. — — île Petermann, 1" mars 1909.

Nous exprimons nos très vifs remerciements à M. le P' N. Wille, c|ui

a bien voulu se charger de la détermination des Algues formant ces neiges

colorées et on faire l'étude suivante.

SUR nUELQllJS ALGUES DES NEIGES ANTARGTIQUES (1).

J. I). llooker a rapporté de l'expédition antarctitpie du capitaine Ross

deséchantillonsdeglacefonduerecueillispar 78"I0'lat.S. et 162° long. W.

(1) L. Gain, La neige verte et la neige rouge des régions anluicliijiies (Késumé de l'élude de
.M. le P-^ .\. Wille) (liuU. Mus. Hkt. Plat., n° G, p. 479. 19H!.
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d"uii p;n-t. 7;;" lat. S. cl 170" lonj^. W. (r;iiilit> part. Ehrciil.cry 1 |j, (|ui h^s

a étudiés, y a constati" la présence de diverses Diatomées et organismes

appartenant au règne animal.

Jusqu'à présent, on avait signalé [xui (FAIgues sur les champs de neigt*

antarctitpK's ; Wittrock (2) avait sui)posé que le Clilannjdinnonds niralis

(Bau) Wille = Spluvrella nivalis (Bau) Sommert'., Algue rouge commune

dans les neiges, devait s'y rencontrer. Ces neiges colorées ont été simple-

ment signalées par les expéditions antarcticjues de la « Belgica », de la

« Discovery » et du « Français » (3).

Au cours de l'expédition du <( Pourquoi Pas ? », il lut recueilli ciuci

échantillons de neige verte et de neige rouge sur les Iles de la côte ouest

de l'Antarctide sud-américaine.

L'étude de cette petite collection m'a permis d'y rencontrer les espèces

suivantes :

I

No 56 i. — Meigc ccrte^ ile Petefinniin., f nuiis l'JOil. En quantité su)'

toutes les parties basses de Vile.

Ce numéro contenait deux échantillons : l'un a renfermait des Algues

vivantes, l'autre h des Algues conservées dans l'alcool.

a. Cet échantillon était particulièrement important, puisque les orga-

nismes avaient conservé leur coloration, ce qui m'a permis de distinguer

les Algues vertes des autres organismes incolores (champignons ou

animaux).

1. Chlorella ellipsoidea Gerneck f. antarctica n. form.

(PI. IV, fig. 1.)

dellulis paululum minorihus et niagis rotundatis quani in ti/po : lonq

.

4-S\>.: lut. :U}['..

(1) EiiRENBERti, Vorlànfiige Nachrichl îiber das kleinsle Leben iiii WeKnieer, am Siiflpol iind in

den Moeresliefen, Berlin, 1884, f. 8-9 [Monatsbcrichl der Bcrliner Akademie (1er Wissi-nscliaflen,

mai 1844-!.

(2) V. Wittrock, (>m Snons odi liens Flora, Sarshildt i do arlilislia TiakU'ina (A. E. NoRPEfi

KJOLD, Studier ock Forsknimjar, Bd. 1, Stockholm, 1883, p. 78;.

(3) Il vient de paraître une étude de V . E. Eritsch sur les Algues des neiges colorées recueillies

par H. Brown aux Orcades du Sud au cours de lexpédition de la u Scotia >, 1901-1903 (Voir la

note à la fin de ce chapitre).
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Les cellules sont un peu plus petites et plus arrondies que chez la forme

type ; leur longueur est de 4-8 ;j., leur largeur de 3-6 y.. Celte Algue, (jui

se trouvait à divers stades de division, est en quelque sorte intermédiaire

entre l;i l'Iilorrlla vul(jarifs Berg et la Chlorella ellipsoklea Gern..

2. Stichococcus bacillaris Nagl.

(PI. IV, fig. 2.)

Cette forme était de beaucoup la plus abondante. La largeur des fda-

ments variait entre 1 , 3, 4, o \i.. Par suite, outre la forme type, il devait y

avoir les variétés genitinus Kirchn., iiitnor Nagl. et major (Nâgl.) Roth.

Lepyrénoïde était peu distinct ou absent. Les figures montrent bien que

la forme des individus est assez variable, comme l'ont du reste montré

les cultures artificielles de cette Algue (1).

3. Mycacanthococcus antarcticus n. sp.

(PL IV, fig. 3.)

('.l'Ihilis /ir/i/'(ils, sjjhœ/icis, ni colotiias no)i assoclatis, memhrajia rrassa,

undulata et oenacosa prœditis^ 10-16 [j. diain.

Cette Algue étaittrès abondante et à tous les stades de développement,

depuis des cellules sphériques lisses jusqu'à des formes de repos bien

formées, pourvues d'une membrane onduleuse et verruqueuse. Elle res-

semble beaucoup, par son aspect extérieur, à certaines espèces A'Aran-

thoroccus décrites par lieinsch et au Trochiscia nivalis Lagerh. ; mais le

.)/. antarcticus étant incolore ; il n'est pas possible de le ranger parmi les

Chlorophycées.

A cause de leur absence de coloration et de leur forme extérieure, je

considère ces cellules comme une espèce nouvelle du genre Mycacantho-

coccus créé par llansgirg (2) ; mais la nature de ces cellules, comme

d'ailleurs celle du genre, est encore inconnue.

h. EcluuiHlluu conservé dans l'alcool.

Il renfermait naturellement quelques espèces décrites ci-dessus, mais

(1) MATFH'f.iioT et M. MoLLiARD, Vai'ialions de structure d'uni' Algue verte sous l'influence du
milieu nutritif (fier. gén. de bot., t. XIV, Paris, 1902).

(2) A. Hanscirg. Ueber neue Siisswasser und Meeresalgon und Bakterien {Sitziinaber. d. fiôniijl.

bôhm. Gesell. d. Wissensch. Math. nat. bl., 1890, Prag., 1891, p. 26).
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il présentait avoc lo llacou a cette difl'éreneo que ce dcniier contenait

moins de formes, car quelques-unes étaient probablement mortes.

1. Chlorella ellipsoidea Gern. form. antarctica Willc.

2. Stichococcus bacillaris Nagl. f. major (Nagl.) Roth et f. minor Nagl.

3. Mycacanthococcus antarcticus Willo.

('r//////s stPrihJiKs f/(t//ifhr/ni/)i(s, chroinatoplioro ([11(1(1râla /xrcdilis,

/(//. /-S a, lu/ifj. 1 4-'-2i [j. : z-(j().y)orwi(/i/s inflafis^ fera xjihœricis ihtt. /t^ y.),

4-8 zoosporis includentilms.

Cette forme était représentée par un grand nombre de courts lilaments,

nageant librement, en partie stériles, en partie pourvus de zoosporanges

(PI. IV, fig. 4 b).

Les cellules stériles (PI. IV, fig. \ n) étaient en forme de tonneau et

pourvues d'un chromatophorc carré; leur longueur était une ou deux fois

plus grande que leur largeur, leur diamètre étant de 7 à 8 [a.

Les zoosporanges étaient renilés, presque spbériques (largeur 12 y.) et

contenaient de i à 8 zoospores.

4. Ulothrix subtilis Kiilz. vnr. tenerrima (Kûtz.) Ivirch. f. antarctica 11. forma .

(l'I. IV, fig. 4.)

5. Des bactéries filamenteuses en alion(lanci\ appartenant prolialilement à l'espèce

Sphaerotilus natans.

II

N^aGI. — Neige iwrto, lie Wiencke^ '27 décembre 1Q08. Eu (it(fintit('' skv

les parties hani'ules de la neiçje, là ot( la fhnle est assez rapide.

1. Ulothrix subtilis Kûtz. var. tenerrima (Kutz.) Kirch. torm. antarctica Willc.

Représenté en grande abondance par des fdaments courts, nageant

librement, qui se multiplient par séparation d'une ou de plusieurs cel-

lules. Pas de zoosporanges.

2. Mycacanthococcus cellaris Ilansg. forma antarctica Willc.

(PI. IV, fig. 5.)

Le nombre des épines des cellules de repos est plus grand que chez la

forme type. Diamètre : 10-1 4 1/,.

Expédition Cliarcot. — L. Gain. — Flore algologique. 24
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3. Mycacanthococcus ovalis n. sp.

(PI. IV, fig. 7.)

Cellulis achvois ['?) non associofis, ovoideis rt mombrana spinis hroribufi

clonata prœditis, long. 18 [^., lat. 13 [j..

Cette espèce est représentée par des cellules incolores (?) non associées,

ovoïdes et pourvues d'une membrane avec épines courtes. La longueur

des cellules est 18 \j., leur largeur 13 ;/.. Il me semble très vraisemblable

d'admettre que cet organisme est incolore. A l'intérieur se trouve un

corps arrondi, qui, à mon avis, doit être interprété comme un noyau et

non comme un pyrénoïde.

Il est impossible de décider avec certitude, d'après ces matériaux con-

servés dans l'alcool, si ces organismes appartiennent aux champignons

ou si ce sont des œufs ou des kystes d'animaux. C'est pourquoi je les

range provisoirement dans le genre, d'ailleurs problématique, Mfjcocan-

thococctis: Hansg.

4. Pseudotetraspora Gainii n. sp.

(PI. IV, fig. G.)

Thallo microacopico , mucnso, circiter 1 mm. ; cellulis '2-4 cnngregatix et

sœpissime gelatinse circiimc'mctk ; coloniis iri'egulariter in nmco generali

dispersis ; cellidift ovoideis^ fere henmphsericis, secimdum 'i variiis; S spatii

regiones divisis ; chromatophnro parietaU^ lohato Rlellatove^ niedio id)i

pgrenicKin latiori, long. 6 y., lat. 8 \j. : coloniis 4 cellulis efforniatis long.

30 II., lat. Si y. ; assimilatione anii/lacea : z-oos/joris et sexuali propagatione

ignotis.

Le thalle est microscopique et muqueux d'environ 1 millimètre. Les

cellules sont groupées par '2 ou par 4 et entourées le plus souvent d'une

masse gélatineuse. Ces colonies sont dispersées irrégulièrement dans un

mucus commun. Les cellules sont ovoïdes, presque hémisphériques et se

divisent dans deux, rarement trois directions de l'espace. Le chroma-

tophore est pariétal, lobé ou étoile, élargi vers le milieu où se trouve le

pyrénoïde. Le produit d'assimilation est l'amidon. Les zoospores et la

reproduction sexuelle sont inconnus.
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La loiif^ueur d'une cellule est do 6 «., sa largeur de 8 [j. ; une colonie

de quatre cellules présente une moyenne de 30 ^ de long sur 22 y..

Cette espèce est manifestement voisine de celle de Norvège, que j'ai

décrite, il y a quelque temps, sous le nom de Pseudotetraspora marina (I)

et que l'on trouve abondamment sur les côtes. Elle forme des masses

muqueuses plus grandes ; les cellules sont, dans la plupart des cas, plus

arrondies et disposées en sphère creuse. Chez le P. Gainii, les colonies

de deux à quatre cellules sont entourées d'une masse gélatineuse, ce que

je n'ai pu observer chez le P. marina. Mais ceci pourrait s'expliquer

par ce fait que le P. marina a été étudié vivant, tandis que le P. Gai/iii,

n'a été observé que fixé. Si le volume de ces masses muqueuses est dif-

férent dans les deux espèces, cela peut résulter de ce que le P. marina

vit fixé sur des piliers, tandis que le P. Gainii vit librement sur la neige.

5. Raphidonema nivale Lagerh. f . minor Wille.

(PI. IV. f.g. 8.)

La place de cette petite Algue dans la systématique est très douteuse.

Lagerheim (2) le premier l'a figurée et décrite comme un genre spécial

voisin du Stichococcus. Chodat (3) l'a rangée parmi les Rapliidium sous le

nom de Raphidium nivale (Lagerh.) Chod. et donne un certain nombre

de figures qui diffèrent beaucoup de celles de Lagerheim. Mes obser-

vations concordent avec celles de ce dernier auteur.

Le Raphidonema niraie Lagerh. est donc une Ulothrichacée qu'on doit

placer au voisinage du genre Stichococcus.

Je dois ajouter à la description de Lagerheim que j'ai pu observer un

noyau après coloration à la safranine (PI. IV, fig. 8).

Le Raphidium nivale Chodat me paraît ressembler totalement au Scene-

desmus duplex (4) = Raphidium duplex (Ralfs) Cooke (5), qu'on doit

probablement considérer comme une forme des neiges de ce dernier.

(1) N. Wille, Algologische Llnlersucliungen an der biologischen Station in Drontiieim, 111

[Kgl. Norxke vidensk. Selsk. Skrifter, 1906, n» 3, Trondhjem, 1906).

(2)G. Lagerheim, Die Schneettora des Pichincka (Bec Deu<sc/!. 6o<. Ges., Bd. X, Berlin, 1892, p. 530,

tab. XXVIII, fig. 15-21).

(3i Chodat, Sur la flore des neiges du col des Écaudies [Bull, d'herb. Boissier, t. IV, Genève,

1896, p. 886, PI. IX, fig. 25-36).

(4) Ralfs, British Desmidix, London, 1898, p. 193, t. XXXIV, fig. 17.

5 M. C. Cooke, British Freshwater Algœ, London, 1882-1884, p. 20, PI. VIII, fig. 5.
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m
N" 502. — Neif/e vowjp^ Ue Wiencke, iî di'ccinhrc lOOS. Sur les falaisps

(le glace et ht neige (H'ès des rooker'ies de Pingouins.

1. Raphidonema nivale Lageiii. f. minor Wille.

2. Pleurococcus vulgarisMenegh. viir. cohaerens Wiltr.

(PI. IV, fig. 9.)

Longueur des cellules 3[>'.,5-i;^, largeur 2 j^., 5-15 y-. Longueur d'une

colonie de quatre cellules 17 jv., largeur 10 y.. H n'y avait que peu de

colonies, et elles étaient en général formées d'un petit nombre de cellules.

3. Stichococcus bacillaris Nâgl. 1. minor.

4. Ancylonema Nordenskjôldii Bergr.

(PI. IV, fig. 10.)

Longueur des cellules 12-16 y-, largeur 9 i.».. Il n'y avait que quelques

exemplaires. Leur détermination est donc un peu incertaine.

5. Chlamydomonas antarcticus n. sp.

(PI. IV, fig. 11,12,16.)

Celkdis rubris., sphœricis, nucleo et chromatophoro campanulifonni

prœdifis, ahsque pj/renio ; cellulis magnis quieseentibus (diani. 7-36 [j.),

sphxricis, crasse et mucose tunicatis.

Cellules rouges, sphériques, pourvues d'un noyau et d'un chromato-

phoro en forme de cloche, sans pyrénoïde (PI. IV, fig. 11). On trouve en

outre de grandes cellules de repos d'un diamètre de 7 à 36 [j., sphériques

et pourvues d'une membrane muqueuse épaisse (PI. IV, fîg. 12 a, b). Cette

Algue, constituant la majeure partie de l'échantillon, lui a donné sa cou-

leur rouge. Entre les petites cellules (PI. IV, fig. H ) et les grandes cellules

entourées de mucus (PI. IV, fig. 12), il semble exister un rapport analogue

à celui que Wittrock (1) a depuis longtemps signalé pour le Chlamgdo-

(1) N. B. WiTmijuK, Om SniJns och Irens Flora (A. lî. NordenskiOld, Slwlicr och Forskningar,

M. I, Stockholm, 1883, p. 3, fig. 1-3).
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iiKUKis uivalis (Bail.) Willc des |);iys arctiques, (l'est pourquoi je ran^e

cette Algue dans le même genre.

6. Mycacanthococcus cellaris Ilansg. t. antarctica VVille.

7. Pteromonas "Willei L. Gain.

(PI. IV, fig. 13.)

Il nous Faut ajouter à celle liste le Pteromonas! Willei L. (lain, (|ue

nous avons décrit avec les Algues d'eau douce ; nous l'avons en elVel

trouvé dans presque toutes nos récoltes, parmi les Mousses. Le D' N.

Wille l'avait aussi rencontré dans cet échantillon de neige colorée et avait

cru tout d'abord devoir rapporter ces cellules à côtes comme zygotes (1)

du Cldamydomonas antarcticus Wille
;

puis il a reconnu par la suite

qu'elles devaient plutôt appartenir à une espèce non décrite voisine

du genre Pteromonas ou appartenant à ce genre.

Outre ces Algues, l'échantillon renfermait d'autres organismes.

Des spores de champignons (?) (PI. IV, fig. 14) : ce sont des cellules

sphériques, épineuses, pourvues d'une épaisse membrane. Leur diamètre

est de 9 [z.

Des œufs, peut-être de Rotifères (PI. IV, fig. 15) : cellules ovoïdes, sou-

vent un peu déformées, renfermant un noyau. Leur longueur est de

22-25 ;-'., leur largeur de 16-20 [i-.

Quatre de ces cellules étaient, dans un cas, entourées d'une membrane

commune. Il me semble cpie ce sont les œufs d'un Rotifêre, parce que j'ai

pu, une fois, voir plusieurs de ces cellules entourées d'un organisme qui

m'a paru appartenir à ce groupe.

IV

^«57(3. — yeifje tr/ie, Ile Poolli-Wcmdef, '2'2 frorier liHHK Sur les

falaises de glace de la haie de la Salpètrière.

1. Stichococcus bacillaris Nâgl.

Cette Algue forme la majeure partie de l'échantillon.

(I) L. Gain, La neige verte et la neige i-ouge des régions antarctiques (Résumé de l'élude de

N. Wille) (Bull. Mus. Hist. Nat., nov. 1911, n° 6).
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2. Chlamydomonas antarcticus Wille.

Il n'y avait tjuun nombre restreint de petites cellules et quelques

grandes cellules de repos, mais celles-ci étaient dépourvues de

membrane muqueuse.

3. Pseudotetraspora Gainii Wille.

(Juelques cellules seulement.

4. Pleurococcus vulgaris Menegh. var. cohaerens Witlr.

Rare. Une colonie avait trente-deux cellules.

5. Mycacanthococcus antarcticus Wilk'.

6. Mycacanthococcus ovalis Willu.

Il y avait en outre quelques œufs de Uotit'ères.

N" 578. — Neiyerouyc, ile Peternxttin, I"' mars i'JO'J. Parfies basses de

rUe, à la surface de la ne'uje (PI. VIll, tig. 12).

1. Chlamydomonas antarcticus Wille.

(PI. IV, fig. 16.)

Les cellules de repos de cette espèce constituent la majeure partie de ,

l'échantillon. Elles possèdent une épaisse membrane, et il semble qu'en

la quittant elles puissent muer.

L'échantillon renfermait en etfet un grand nombre de ces membranes

vides.

2. Siichococcus bacillaris Nâgl.

Seulement quelques petits filaments.

3. Pseudotetraspora Gainii Wille.

Quelques petites cellules isolées, que je considère comme appartenant

à cette espèce.

4. Une cellule de repos épineuse (PL IV, fig. 17), d'un diamètre de 24 u.
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Klle présente excentriquomeni un point sombre, qui est probahicniont

coloré en rouge à l'état vivant.

Je dois reconnaître que cette étude est incomplète et que les nouvelles

espèces décrites sont un peu incertaines. Mais il était impossible de t'airc

autrement, en présence d'un matériel incomplet venant de contrées si

ékiignées.

11 m'a semblé néanmoins qu'il y a un certain intérêt à étudier ces

organismes, même d'une façon incomplète. Les recherches ultérieures

combleront les lacunes et feront connaître les erreurs commises.

Dans quelques échantillons se trouvaient quelques exemplaires d'un

Acarien qui a éti'^ étudié par le 0' ïhor à Skien et déterminé comme

(j/i/cop/irtgus domcsticus de Geer. Cette espèce, très ré|)andue en Kuro|)e.

a été probablement apportée par l'Expédition et ne se trouvait ([u'acci-

dentellement dans les bocaux.

ADDENDA

lA FLORE ALGOLOGIQUE D'EAU DOUCE DES ORCADES

DU SUD

F. E. Friisch vient de faire paraître une étude sur la tlore algologique

d'eau douce des îles Orcades du Sud, d'après les matériaux recueillis par

Hudmose Brown, le botaniste de l'expédition de la » Scotia » (1902-l!)0i).

Sans parler des Diatomées, les Algues rapportées sont au nombre de

53 espèces, dont 7 nouvelles et 1 genre nouveau. Elles provieimeid de

récoltes soit de neiges colorées, soit d'Algues recueillies dans des petites

mares d'eau douce, ou bien encore d'Algues vivant sur les rochtM's, parmi

les Mousses.

F. E. Fritsch a trouvé en quantité, notamment dans la neige jaune et la

neige rouge, l'Algue à côtes que, avec quelque doute, en l'absence de docu-

ments sutTisants, nous avons rapportée au genre Pferomonas, en faisant

de cette espèce uneespècenouvelle, le Pleromonas WilleiL. Gain (p. 176).

Fritsch, auquel nous devons recomuiître la priorité dans la description



192 FLORE ALGOLOGIQUE.

de cette Algue, disposait de matériaux d'études plus nombreux et plus

complets que les nôtres. Il a fait rentrer cette espèce parmi les Pleuro-

coccacées, dans un genre nouveau, le genre Scotie//a, qu'il croit voisin du

genre Ooqjstis, et il en a fait l'espèce Scotiella mUarctica.

De même, la forme à côtes multiples que nous avons décrite sous le

nom de Pteroiuonas Penardu L. Gain (p. 177) vient d'être décrite par

Fritsch et nommée Scotiella pohjptera.

Nous devons donc abandonner les noms que nous avons donnés à ces

deux espèces et l'apporter celles-ci aux espèces créées par Fritsch.

Le Pteromonas Willei L. Gain doit donc s'appeler Scoliclla antarctka

F. E. Fritsch et le l'feroinonas PeiiardiiL. Gain n'est autre que le Scotiella

polj/jtli'ra F. E. Fritsch.

LISTK DES ALGUES D'EAU DOUCE DES ILES ORCADES

DU SUD

SCIIIZOPIIYCE/E.

CHROOCOCCACEiE.

Si/nechococcus œruginosiis Nœg.

Enlophysalis granulosa Kutz.

Aphaiiolhece sa.ricola Nseg.

Mirrocijslis Olivacea Ivûtz.

Merisinopedioïdes F. K

Fristch.

Clallirocijslis reliciilala (Lomm.) Forti.

Gompliosphœria aponina Kiltz.

Cœlosph.vriiiin Kiilzingianiim Nœg.

Mi'iisinopedia fjlaiicuin (Elirenb.) Nœg.
— leniiissimiim Lfinin.

OSCILLATORIACE^.

Oscillaloria brevis Kiitz.

— splendida Grev.

— siiblilissima Kiitz.

* — ieniiis Ag.

Spiriilina siiHilissima Kiitz.

NOSTOCACE.^.

[socyslis injusioniiin (Kiitz.) Bnrzi.

Nosloc iniiuilissimiiin Kiitz.

RIVULARIACEiE.

Calolhri.r rpriifiincn Tluiret.

CONJUGAT.E.

DESMIDIACE.<E.

MesoUeniiiin Endlicherianiun Nœg.

Gulindrocystis Brebissonii Menegh.
' — crassa De Bary.

ZYGNEMACEiE.

Zi/fineina sp.

MESOCARPACE^.
Moiigeolia sp.

CLHOROPIIYCEiE.

VOLVOCACE^.
Chlamydomonas caudaia Wille.

— Ehrcnbergii Gorosch.

— inlermedia Chodat.

— nivalis (Sommerf.) Wille

— sp.

Pleromonas nivalis (Shuttelvv.) Chod.
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TETRASPORACE^.
Sijfiœrocijslis Srlini'lcri (.'.IkkI.

CHLOROSPHiERACEiE.

Chorosphsera antarctica F. E. Fritsch.

PROTOCOCCACE^.
'Trochiscia liyslri.c (Reinscli) Hansg.
— reticularis (Reinsch) Hansg.
— antarctica F. E. Fritsch.

— nivalis Lagerh.

— pachyderma (Reinsch) Hansg.

PLEUROCOCCACE^.
Oocyslis lariislris Chod.
— sulHaria Witlr.

Chodatella brevispina F. E. Fristch.

'Scotiella antarctica F. E. Fristch.

— polyptera F. E. Fritsch.

"IRaphidiiiin pyrenogentm Chod.
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Pleiirorocrii.^ viilgaris Mencgh.

Eifinospliu'rn l'iridis I )(' Bary.
" liiiplndufieina nivale Lagerh.

HYDRODICTYACE^.
Cuelaslinin inirrospunun Na?g.

— Ii3rina irregulare F. E. Fritschi

— sphxricum Nwg.

ULVACE^.

Protoderma Brownii F. E. Fritsch.

' Prasiola crispa (Lightf.) Ag. "

ULOTHRICHACE^.
* Ulolhrix siiblilitt Kiitz.

Conferva bomhycina Ag.

ŒDOGONIACE.E.

Œdoyoïnain sp.

— sp.

Sur ces .j3 ospèces, les 8 précédées d'un astérisque ont été retrouvées

par nous sur l'île Jenny, par 68° de lat. Sud Chlann/domonas intermedia,

('. nicalis, Ulothiix suhtilis, Prmiola crispa, Oscillutoria tennis se

rencontrent dans les collections de James Murray, faites sur l'île de Uoss

pendant rexpédition de Sir E. Shakieton.

Ulothrix suhtilis, Prasio/n crispa et Oscillatoria tenais sont communes

aux Orcades, à lile Jenny et à la Terre Victoria.

La flore algologique d'eau douce des régions antarctiques comprend

donc, avec les Algues des Orcades du Sud non encore mentionnées dans

l'Antarctide, un total d'environ 40 genres et de 130 espèces.

Il est à remarquer que, pour les Desmidiées, R. Browu n'a recueilli

aucune espèce de Cosna/riaj/t, tandis que, dans nos récoltes provenant des

îles Jenny et Petermann, nous avons trouvé 3 espèces de Cos/na/iani,

dont 2 étaient assez communes.

Pendant les mois d'été, mois dont la température restait toujours voi-

sine de 0\ R. Brown a trouvé aux Orcades du Sud quelques neiges

colorées, une neige jaune et une neige rouge.

F. E. Fritsch a étudié ces neiges colorées.

t'.rji"ill/inii Chari-ol. — L. Gain. — ['loro algologique. '^>
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La neige jaune était surlout composée des espèces suivantes : Profo-

dennu Brownil, ('/iforosp/uf/n antarctica. Scotiella antarctica et (luiddlcUa

hrevispijia.

11 a trouvé en outi'e : Sraticlla poli/iit<'ia, l'ft'iutiwnus iticalis^ Uor/js/.is

/acust7vs^ Spluerocj/stis Schrœteri^ Trorliisc'ui antarctica^ Raphidonenia

nivale, Hap/iidiu/n pi/rcnogerum, Ulothrix sahti/is, Œdof/o/tia/// sp.,

Pleurococcus vulgaris, Vldaniydomonan caudata, Clilamijdoiiionas si).,

Mesotfeniani Endlichcrianuiii, Xostoc ///i/uitissinium.

La neige rouge renfermait les espèces suivantes : Cklainydoinonax

niralis, ChhnuipJomonas sp., Scotiella antarcûca. Haphidonema nivale,

Œdogoniwn sp., Zyg/ieina sp. et quelques Diatomées.

11 est à noter l'absence de neige verlc aux îles Orcades, tondis que

celle-ci est abondante sur la côte ouest de la Terre de Graham, princi-

palement au voisinage des lookeries de Pingouins.



QUATIUÈME PARTIE

LA FLORE ALGOLOGIUUE D'EAU DOUCE
DES RÉ(;fONS SUBANTARCTIQUES

Nous no reviendrons pas sur les conditions diinatéri(|ues des dille-

rentes contrées subantarctiques ; nous en avons déjà donné un exposé

sommaire au début de l'étude de la flore algologique marine de chacune

de ces réii,ions.

Nous nous bornerons donc à dresser une liste des Alignes d'eau douce

pour chacune des îles appartenant à cette région subantarctique.

1. — r.ÉonruE du sud.

Les seuls renseignements (jui nous sont fournis sur la flore algolo-

gique d'eau douce de la Géorgie du Sud sont dus aux récoltes du D' K.

Will faites au cours de l'expédition allemande de 1882-1883. C'est

Ueinsch (1) qui en fit l'étude. Les 40 espèces recueillies sont les suivantes :

MYXOPHYCE.E.

CHAM^SIPHONACEiE.
CIianiiL'siphon inrnislans (jiuii.

OSCILLATORIACE^.

SpiriiUiia sp.

NOSTOCACE^.
Nosloc paliidosiim Kiitz.

Anabœna siiblilissima Kg.

STIGONEMATACE/E.

Sliijoni'ina paiiiu/'orme (Ag.) Kircli.

CONJUGAT.E.

DESMIDIACE^.

Peiiiiim margarilaceiim (Ehronli.) Brél).

Cillindrocijslis Brehisson ii Menegli.

(1) P. P. Kf.ixscii, Spec. et gen. nov. Alsarum ex insiila C.eoi-g. austr. (CjW. deutsch. bot.Ges.,
Cil. VI, 188B); Die Sùsswassei-algenllora von Sud-Geurgien {Uic inleni. Polarforsch7(ng, die Detikh.
Exp., liil. 1, Hamburg, 1890).
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Closlerium aciituin (Lyngb.) Bréb.

— parviihim Nseg.

—
• Leihleinii Kiitz.

— Lagoënse Nonlot.

Cosmarium nilidulum de Nul.
—

• connedum Reinsch.

— Hammeri Reinsch.

— Meneghinii Breb.

— bolrijlis (Bory) Menegh.
— inargarilifeniin (Turp.) Menegh.
— subspeciosum Nordot.

— subcrenalum Hantzsch.
— piilcherrimiim Nordst.

— Georgiruin Reinsch.

Pleurotœniopsis ciiciiinis (Cord.) Lagerh,

Staiirasirum midicum Bréb.

— pygmseum Bréb.

ZYGNEMACE^.
Spirogyra sp.

CHLOROPHYCE/E.

VOLVOCACEiE.

Glœocysiis gigas (Kiitz.) Lagerh.

— vesiculosa Naeg.

Pandorina moriim Bory.

PLEUROCOCCACE/E.

Trochiscia granulala (Reinsch; Hansg.
— Hyslrix (Reinsch) Hansg.

Scenedesnms bijugalus (Turp.) Kiitz.

— aculeolalus Reinsch.

Polyedriiim minimum (\. Br.) Hansg.
— lelragonum (Na^g.l Hansg.

PROTOCOCCACE^.
Ophiocylium parvulum (Perty) A. Br.

Characium heieromorphiim Reinsch.

HYDRODICTYACEvE.

Pediaslrum gvannlahim Kiitz.

Sorasiriim sp.

ULVACE^.

? Prasiola georgica Reinsch.

ULOTHRICHACE/E.

? Ulolhrix lamellosa Reinsch.

Geminella inlerrupta (Turp.) Lagerh.

ŒDOGONIACE^.

Œdogonium manospornm De Bary.

— Rolhii Bréb.

— delicalulum Kiitz.

CLADOPHORACE^.

Bhizodonium sp.

VAUCHERIACE^.

Vaucheria anlarclica Reinsch.

Sur ces 40 espèces, ."> sont localisées à la Géorgie du Sud. Nous avons,

en dehors de cette ile, retrouvé le 7\'or/tis///i In/strir dans l'Anlarc-tide

sud-américaine. Les autres espèces sont plus ou moins cosmopolites.

11. — AMÉIUOLK SUHANTAHCÏIOUE (FUÉGIE ET ILES FALKLANDj.

La flore algologique d'eau douce de la région américaine subantarc-

tique est actuellement encore très peu loniiue. C'est surtout grâce aux

récoltes d(^ .T. D. llooker, llariot, Spegazzini, que l'on est parvenu à

connaître les iO espèces suivantes :
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MYXOPIIYCE.E.
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BACTERIACE/E.

'Leplolliii.r liiiididn Kiit/..

CHROOCOCCACE^.

'Chroococciis consociatus Hariot.

OSCILLATORIACE/E.

'Oscillaloria aincricana Kiitz.

' Phoi'midium atilnmnale (Ag.) Goni.

•Microcoleiis Friesii Thur.

NOSTOCACE^.
•yosioc commiiiw N'aiich.

— microscopiriim Garni.

'Anabœna oscillarioides Bory.

•Cylindrospennain licheniforme (Bory)

Kûtz.

SCYTONEMATACE/E.

'Tolypolhrix distorla Kûtz.
• — tenais Kûtz.

'Scijloiiema Hofinanni Asr.

STIGONEMATACE/E.

'Hapalosiphon funlinalis (.Vg.) Boni.

RIVULARIACE^.
• Riuularia nilida Ag.

CONJUGAT.E.

ZYGNEMACE/E.

'Zijgneina Vaucheiii Ag.

CHLOROPHYCE.E.

PLEUROCOCCACE/E.
' Plenrococcus siercorarius Berk.

'Trochisria (jranidala (Reiiisch) Hansg.

'Palmdln rriicnla ,\g.

'Bichalia conflucns Tri'v.

ULVACEiE.

''Prasiola crispa (Lightf.) Menegli.

• — lesscllnla Kûtz.

ULOTHRICHACE^E.
'Glœolila sp.

'Ulolhri.v mirrospora Lagerh.
— jragilis Kûlz.

' Schizoïjonium murale Kûtz.

*Conferva Hookerii De Toni.

CH/ETOPHORACE^.
*Sligeocloniiun faliilaiidicuin Kûtz.

•Cijslocoleiis ebenens Thwaites.

•'Trenlepohlia polycarpa Nées et Mont.
• — aiirea (L.) Mart.

GLADOPHORACE^.
'Rhizodonium angitlaliim (Hook. et Ilarv.}

Kûtz.

'Cladophora glomerala (L.) Kûtz.

•Pithophora œqualis Wittr.

BOTRYDIACE^.

' Bolrydium grannlalnm (L.) Grev.

VAUCHERIACE^.
• * Vaudieria sessilis de Candolle.

• — csespiiosa de Candolle.

CHARACE^.

'Chara longibradeala Wallnian.

FLORIDE.E.

•* Balradiospermiun Dillenii Bory.

— vagiiin C. Ag.

• — daviceps Kûtz.

Ijes esprccs précédées d'un astérisque ont été trouvées aux îles Fal-

kland ; celles précédées d'un • ont été recueillies sur la Terre de Feu

ou sur les îles avoisinantes.
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111. — ILE MAUION.

La seule Algue d'eau douce connue sur celte ile est le Trentepohlia

aurea (L.) Mart.

IV. — ILEKEUriUELEN.

C'est encore à J. D. llookcr et surtout à Reinsch(l), qui détermina

l'importante collection faite par Eaton durant le séjour à Kerguelen de

l'expédition anglaise du passage de « Vénus » (1874-1875), que sont dus

nos connaissances actuelles sur la flore algologique d'eau douce de cette

ile. Elle présente environ 82 espèces, sur lesquelles 28 semblent endé-

mique? .

MYXOPHYCE.E.

CHROOCOCCACEiE.

Chroococcns macrococcus (Kûtz.) Rabenh.

Glœocapsa magma (Bréb.) Kiitz.

Glœothece involiila Rein?cli.

Microcijsiis olivacea Kiitz.

— parasilica Kutz.

— mnvifinnhi Kûtz.

OSGILLATORIACE^.

Lijnfjbija luialiiia llarv.

— purparea (Ilook. et Harv.) Gom.
— major Menegh.

— sitbarliculata Hook. et Harv.

Hydrocoleam Eatoni Reinsch.

Schizolhrix liijaliiia Kiitz.

NOSTOCACE/E.

Nosloc microscopiciim Carm.
- Ivjdrocoleoides Reinsch.

- polijsaccum Reinsch.

])oh]sporum Reinsch.

- leploncma Reinsch.

— pahidosnm Kiitz.

— commune Vauch.

Hormasiphon leplosiphon Reinsch.

? Anabœna confervoides Reinsch.

— involiila Reinsch.

SCYTONEMATACEiE.

Tolijpollirix lanala (Desv.) Wartm.
— pcnicillata {\^-) Thur.

? Sligonema vermicularis Reinsch.

? — kergiielensis Reinsch.

? — Oliveri Reinsch.

— lurfaceum (Berk.) Cooke.

— lomenlosum (Kiitz.) Hieron.

RIVULARIACE^.

? Calolhri.ï kcrgiielciifiis Reinsch.

— arliciilala Ri'insch.

— œriiginea (Kiitz.) Thur.

Dicholhri.r olhmcea (Ilook.) Born. et Flah.

Rivularia miniiliila (Kiitz.) Born. et Flah.

— Kunzeana Kiitz.

CON.TlKiAT.E.

DESMIDIACE^.

Mesolxiiium sp.

Cosmariiim pseiidonilidiiliim Nordst.

— crenaliim Ralfs.

Slaiirasirum kevgnelense Reinsch.

EnaslPiim binale Ralfs.

ZYGNEMACE^.
Zygnema erireloriim (Kiitz.) Hansg.

— Ieniiif:siiuuiii Reinsch.

(1) P. F. Reinsch, Spec. et gen. nov. .Algarum aq. dulc. Expedit. Vener » transil. liieii;t!

1871-1875 in insul. Kerguoiensi a cl. Eaton collectis (Journ. Linn. Soc. bot., t. .\V, 1876).
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Zygnema slcUinnui (Vaiich.) Ag.

— ajfuie KiU/..

Spirotjyra lonyala (N'auch.) Kiitz.

— !<ticlica (Engl.) Wille.

CHLOROPllYCE^Ë.

VOLVOCACE^.
G/o?ori/.s/(s vesii'ulusa Nœg.
— holr-ijoiiles Na;g.

Sphœrella sp.

TETRASPORACEiE.

Bolryococcux Braimii Kiitz.

Diclyosphn'riiim Ehrenberyiaimm Nœg.

PLEUROCOCCACE'k.

Pleuiococcns anyiilosas Bory.

Oocysiis Nsegelii A. Br.

Scetiedfsiniis oblui'.nis (Tui]!.) Ktilz.

Trochiscia hiiia (Ueinsch) llansg.

Palniella mucosa Kiitz.

Polyedrinm minimum (A. Br.) Ilansg.

— Idraiioniii» (Xfcg.l Ilansg.

HYDRODICTYACE/E.

Pcdiaslriim ronslrirluin Ilass.

Aslerosphœrium elcyans Reinsch.

ULVACE/E.

f'roloderma viridc Kiitz.

l'rasiola lesscllala Kiitz.

CH/ETOPHORACE^.

Draparnaldia sublilis Reinsch.

I)r(ipiirnuldi(i (jlomerala (Vaucli.) Ag.

Endodoninm ? Hooheri (Heinsrh) De 'l'oni.

— ? siiblilc (lioiiiscli) De Toiii.

Aphanocliivle repens BorLli.

? Micriilfinmuiiin chidoplinroidi's Rciiisrh.

ULOTHRICHACEiE.

Mirrospora ijuddidliilii llook. et Ilarw

Cuiijcrva podiiyrnvia llook. et llarv.

CEDOGONIACE^.

Biilbocluelc sp.

(Edogonium deliraluliiin Kiitz.

COLEOCH.^TACE^.

Coleochœle scnlala Bréb.

— irrcijidnris Pringsh.

VAUCHERIACE^.
Vauclieria sessilis (Vauch.) DC.
— oniilhocephala Ag.
— Dillwynii (Web. et M.) Ag

.

— geminala (Vauch.) DC.

CHARACE^.
NilcUa anlarcliia Braun.

CLADOPHORACE^.

Bhizocloninm unijulaliun (llook. et llarv.)

Kiitz.

FLORIDE.E.

Balrnchnspermtun ininulissimiim Reinsch.

II est (liflîcile actuellement, avec l(>s quelques documents suivants, de

se faire une idée générale exacte de la com[)Ositlon de la tlore alj;()iof;iquc

d'eau douce des régions antarctiques et subantarctiques. L'on peut recon-

naître toutefois que cette llore ne semble pas présenter une certaine

localisation à ces régions australes, comme cela existe pour la ilore

marine. En dehors des quelques espèces endémiques aux différentes

terres australes, la plupart des autres espèces présentent une distribution

assez vaste, plus ou moins cosmopolite.
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE I

Monosiroma Harioli L. Gain n. sp.

Fig. 1-5. — Frondes à différents états de développement (grandeur naturelle).

Fig. 6. — Fronde adulte seulement déchirée dans sa partie terminale (demi-grandeur).

Fig. 7. — Fronde adulte lacérée sur toute sa longueur (demi-grandeur).

PLANCHE II

Fig. 1. — Nilopluilliim Mnngini L. Gain n. sp. (demi-grandeur).

PLANCHE III

Fig. 1. — Plocniniiim rnccineum Lyngii. — a, b, c, stichidies simples et ramifiées.

Fig. 2. — Aclinococcus bolrylis n. sp. — Aspect extérieur (a) et coupe transversale (/)).

Fig. 3. — Cosmariiim itndulalum Corda.

Fig. 4. — Cosmariiim crenaliiin Ralfs.

Fig. 5, 6. — Noslor pacliydermalinim L. Gain n. sp. — 5, fragment d'une colonie vue à

un faible grossissement ; 6 a, b, c, divers aspects des gaines des tricliomes.

Fig. 7. — Scoliella antardica F. E. Fritsch [Pleromonas Willei L. Gain). — Vu de profd

(a) et de face {b).

Fig. 8. — Scoliella polyplera F. E. Fritscii {Pleromonas Penardii L. Gain). —• Vu de

profd (a) et de face (6).

Fig. 9. — Anabsena Oscillarioides Bory.

PLANCHE IV

Fig. 1. — Chlorella ellipsoidea Gern. form. anlardica Wille.— Plusieurs cellules, dont

quelques-unes en train de se diviser.

Fig. 2. — Slichococcus bacillaris Nagl. — Différentes formes : var. genniiiis Kirchn.,

var. minor Nagl., var major Niigl (610 1).

Fig. 3. — Mycacanllwcocciis anlardicus Wille n. sp. — Deux cellules de tailles différentes

(570/1).

Fig. 4. — Ulothrix siiblilis Kûlz. var. tenerrima (Kûtz.) Kirchn. f. anlardica Wille. —
Un des fdaments semble être en train de former des zoospores.

Fig. 5. — Mycacanlhococciis cellaris Hansg. f. anlardica Wille (610/1).

Fig. 6. — Psendolelraspora Gainii Wille n. sp. — Quelques colonies isolées de la masse

muqueuse commune (610/1).

Fig. 7. — Mycacanlhococciis ovalis Wille n. sp.

Fig. 8. — Raphidoneina nivale Lagerh. — Coloré par la safranine pour mettre en évi-

dence le noyau (610/1).

Fig. 9. — Pleiirococcus vulgaris Menegh. var. cohœrens Wittr. — Les colonies figurées ne

contiennent que quelques cellules.

Fig. 10. —• Ancylonema Nordenskjôldii Bergr. (610/1).

Fig. 11, 12, 16. — Chlamydomonas anlardicus Wille n. sp. — Fig. 11 : petites cellules
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colorées par la safraninc. — Fig. 12 : cellules de repos pourvues d'une épaisse mem-
brane muqueuse, l'une d'elles (fig. 12 b) avec un noyau bien visiiilo mis on évidcnro

par la safraninc. — Fig. 16 : cellules de repos muant (610/1).

Fig. 13. — Scoliella antarclica F. E. Fritseh {Pleronwnas ]\ illri L. Clain).

Fig. 14. — Spore d'un champignon (?) (610/1).

Fig. 15. — Œuf d'un Rotifère (?) (610/1).

Fig. 17. — Cellule de repos épineuse (610/1).

PLANCHE V

Desinaresiia anceps (Mont.) (fig. 2-G).

Fig. 1. — Desmareslia Willii Reinsch (1/2).

Fig. 2. — Extrémité d'une jeune fronde montrant les rameaux courts plus ou moins

opposés alternant avec les rameaux longs (3/8).

Fig. 3. — Extrémité d'une jeune fronde montrant les rameaux courts plus ou moins

opposés alternant avec les rameaux longs
;

parfois même deux rameaux courts

alternent avec un rameau long (2/5).

Fig. 4. — Fragment de fronde plus âgée (3/8).

Fig. 5. — Plante adulte (1/10).

Fig. 6. — Pied de D. anceps formé d'une multitude de crampons enchevêtrés les uns dans

les autres (1/4).

Fig. 7. — Cysiosphœra Jacqiiinolii (Mont.) Skottsh. — On aperçoit nettement la rami-

fication dichotonii(iuiî de la fronde (1/10).

PLANCHE VI

Gracilaria simplex Gepp (fig. 1-7).

Fig. 1. — Une très jeune fronde (1/1).

Fig. 2. — Fronde âgée de quelques semaines (1/2).

Fig. 3. — Vieille fronde sur laquelle commencent à se développer de nombreuses proli-

férations (1/1).

Fig. 4. — Proliférations à un état de développement plus avancé (3/5).

Fig. 5. — Proliférations à un état de développement plus avancé (2/3).

Fig. 6. — Plante arrivée presque à maturité (3/8).

Fig. 7. — Plante adulte : toutes les frondes rubanées, qui ne sont autres que des prolifé-

rations qui se sont surtout développées sur le bord d'une vieille fronde, sont couvertes

de tétraspores (3/8).

Fig. 8. — Monoslroiun applanaliuii L. (laiii 11. sp. — Èpiphyte sur Ploraiiiiiiiu nicrinciiin

Lyngb. (2/3).

PLANCHES VII ET VIII

Plidtographies de plages antarrtiifucs et de neiges colorées.
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